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MUSIQUES EN VILLES

A La Roque-d’Anthéron,
le piano fait vibrer
les vieilles pierres  p. 8

GRANDS REPORTAGES

Papouasie, 1974
La naissance d’une
nation, racontée par
Jacques Decornoy  p. 9

SÉRIES
 ’

APRÈS une longue échap-
pée, Richard Virenque a su
résister au retour de Lance
Armstrong dans le mont Ven-
toux.  Lire pages 14 et 15

JE NE SUIS PAS certain que le
récit des travaux de la Conven-
tion européenne soit divertissant.
Les sessions sont longues et les
propos souvent répétitifs. La
presse écrite en rend compte dans
ses pages spécialisées. Mais les
grands médias audiovisuels lui
font peu de place, car il ne s’y est
pas produit – du moins jusqu’ici –
d’affrontement violent ou de scan-
dale public. Il me semble pour-
tant que les citoyennes et les
citoyens de l’Europe ne devraient
pas se désintéresser de ce qui se
passe à la Convention. C’est leur
avenir personnel qui s’y joue.

« Votre Convention tient entre

ses mains le sort global de l’Eu-
rope », m’a déclaré Romano Prodi
lors de notre premier entretien. Je
crois qu’il a raison. Si nous ne
réussissons pas à nous mettre
d’accord, après un an d’efforts,
sur une solution réaliste, d’une
audace raisonnable, des problè-
mes qui se posent à la grande
Europe du XXIe siècle, je ne vois
pas bien qui réussira à le faire
après nous. L’Union européenne
glissera lentement, avec ou sans
secousses, vers une organisation
régionale des Nations unies,
tiraillée entre les désirs contraires
de faire fonctionner un grand mar-
ché et de conserver des régimes

de protection sociale et de prélè-
vement fiscal très différents. Elle
se rassurera en se sentant pro-
tégée par l’ombrelle de l’OTAN,
bien que la main qui tient le man-
che se déplace vers d’autres par-
ties du monde. Oui, la Conven-
tion européenne est bien, à sa
manière modeste, la dernière
chance de l’Europe unie.

Lire la suite page 10

LE PLUS POPULAIRE des festivals rock de France a réuni en
trois jours, du 19 au 21 juillet, à Carhaix (Finistère), 165 000 person-
nes autour d’un menu varié : Cheb Mami, Miossec, Louis Chédid,
Iggy Popp, les Rita Mitsouko (photo)... Côté classique, le festival de
piano de La Roque-d’Anthéron (Bouches-du-Rhône) avait choisi
Brahms pour les deux soirées d’ouverture.  Lire pages 24 et 25
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La dernière chance de l’Europe unie
par Valéry Giscard d’Estaing

LA SOCIÉTÉ WorldCom, qui
compte plus de 20 millions d’abon-
nés à ses services de téléphonie
aux Etats-Unis, s’est placée, diman-
che 21 juillet, sous la protection du
chapitre 11 de la loi américaine sur
les faillites. Il s’agit du plus impor-
tant dépôt de bilan de l’histoire
économique américaine, et même
mondiale. Il est plus important
encore que celui d’Enron : l’opéra-
teur de télécommunications dispo-
se de 107 milliards de dollars d’ac-
tifs – soit presque la même somme
en euros –, contre 60 milliards de
dollars pour le courtier en énergie.
La comparaison entre les deux

groupes ne s’arrête d’ailleurs pas
là puisque WorldCom s’avère aus-
si être une faillite frauduleuse.
Organisées pour masquer les per-
tes et les dettes de la société, géné-
rées par une boulimie d’acquisi-
tions onéreuses, les malversations
comptables avoisineraient 3,85 mil-
liards de dollars.
Ce nouveau scandale risque

donc d’ébranler un peu plus les
marchés boursiers, qui traversent
un krach interminable. Samedi, le
président Bush a pressé le Congrès
d’entériner « d’ici août » ses mesu-
res contre la criminalité d’entrepri-

se. De son côté, le président du
New York Stock Exchange,
Richard Grasso, s’est prononcé,
dimanche, pour des peines de pri-
son ferme contre les responsables
de fraudes d’entreprise.

Dans un entretien au Monde,
Thierry Breton, PDG de Thomson
Multimédia, l’un des meilleurs
connaisseurs du marché améri-
cain, analyse cette crise financière
et appelle les Européens à appor-

ter « leurs propres réponses » à ces
dysfonctionnements, sinon « ce
seront d’autres organismes de régu-
lation qui fixeront les normes et dic-
teront leur loi ». « Nous n’en som-
mes, hélas ! pas très loin », dit-il.
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APRÈS le vote en première lec-
ture par l’Assemblée nationale, le
18 juillet, du collectif budgétaire,
qui prévoit une baisse de 5 % de
l’impôt sur le revenu dès cette
année, deux syndicats du ministè-
re des finances (le Syndicat natio-
nal unifié des impôts et la CFDT)
dénoncent une mesure qui, selon
eux, ne va pas dans le sens de la
justice fiscale. Etudes d’impact à
l’appui, ils concluent que les
foyers les plus aisés en seront les
principaux bénéficiaires. Le PS
estime que 70 % des 2,5 milliards

d’euros d’allègements bénéficie-
ront aux 10 % des Français les plus
riches. A cette controverse, s’ajou-
tent les doutes qui s’expriment au
sein de la majorité sur la stratégie
économique du gouverne-
ment : de nombreux élus UMP,
dont le président du groupe à l’As-
semblée, Jacques Barrot, ainsi que
l’UDF estiment qu’une baisse des
charges qui pèsent sur les entrepri-
ses serait un levier plus efficace de
relance de la croissance.

Lire page 5
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WorldCom, la plus grosse des faillites
fL’opérateur
américain de
télécommunications
a déposé son bilan

fSes actifs
sont très supérieurs
à ceux d’Enron

fCette nouvelle
faillite frauduleuse
risque d’ébranler
un peu plus
les marchés boursiers

fLe PDG
de Thomson
Multimédia appelle
les Européens
au sursaut
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Gain après la réduction de 5 % de l'impôt
sur le revenu pour un couple marié avec
deux enfants et un revenu annuel de …

Source : SNUI
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ON LE DIT, au Vatican, « revigoré ». Un séjour
d'une quinzaine de jours à Castel Gandolfo, tra-
ditionnelle résidence d'été des papes, à 30 kilo-
mètres de Rome, lui aurait redonné des forces.
On guette toutefois son pas hésitant, sa parole
inarticulée, le masque de son visage. Car Jean
Paul II, 82 ans, atteint d'une sévère maladie de
Parkinson, repart en voyage, mardi 25 juillet.
Un voyage marathon : 15 000 kilomètres, au
Canada, au Guatemala, au Mexique, soit son
plus long parcours depuis 1995 (Philippines,
Australie).
Certains louent son courage, d'autres plai-

gnent son inconscience. Tiendra-t-il ? Les rendez-
vous avec la jeunesse resteront parmi les événe-
ments les plus mémorables de son règne. Qui
ne l'a vu au Parc des Princes en 1980, à Manille
(1995), à Longchamp (Paris en 1997), à Tor-Verga-
ta (Rome en 2000), galvanisé par des millions
de jeunes, ne peut comprendre l’ardente volon-
té qu'il exprimait à son entourage, depuis des
mois, de ne pas manquer les Journées mondia-
les de la jeunesse, cette année à Toronto.

Ces voyages sont bâtis sur mesure pour un
pape malade. A peine arrivé à Toronto, Jean
Paul II ira se reposer trois jours sur une île près
de la capitale de l'Ontario. Les visites officielles
aux autorités du pays et de la province seront
regroupées au cours de la même demi-jour-
née. Il ne se déplacera que pour les jeunes. Nul
ne sait si, comme à Paris ou à Rome, il aura
encore la force de chanter et d'improviser. Les
étapes suivantes, au Guatemala et au Mexi-
que, ont été allégées. « On enlève le superflu.
On fait le programme minimum », dit-on au
Vatican.
Les proches constatent pourtant avec effare-

ment les progrès de la maladie. Pour la premiè-
re fois cet été, son médecin, Renato Buzzonetti,
lui a interdit de rentrer de Castel Gandolfo à
Rome pour la traditionnelle audience générale
du mercredi, place Saint-Pierre, à laquelle, hor-
mis ses périodes d'hospitalisation, il ne s'était
jamais dérobé. Ces rendez-vous obligeaient le
pape, pratiquement immobilisé par les séquel-
les d'une opération à la hanche et une arthrose

au genou, à des déplacements très limités.
Déjà contraint d’avancer dans ses apparte-
ments sur un déambulateur et de monter dans
les avions grâce à un élévateur mécanique, le
pape se sait condamné, à plus ou moins long
terme, à la chaise roulante.
La question de la démission est de moins en

moins d'actualité. Ceux qui avaient parlé de
son prochain voyage à Cracovie (16-19 août)
comme d'un « aller simple » en seront probable-
ment pour leurs frais. On lui avait même trou-
vé un monastère polonais (à Czerna) où il
aurait pu finir ses jours. Mais l'écrivain Vittorio
Messori, qui a l'oreille du pape, a affirmé fin
juin au Corriere della Sera, « sans crainte d'être
démenti », que Jean Paul II avait définitive-
ment renoncé à la démission et accomplirait
son ministère jusqu'à sa mort. Jean Paul II, le
29 juin, fête des saints Pierre et Paul, avait loué
ces deux apôtres qui « ont mené jusqu'à leur ter-
me » leur ministère.

Henri Tincq

A qui profitent les baisses d’impôt ?

Voyage marathon de 15 000 kilomètres pour un pape malade



EDUARD BOMHOFF
Ministre de la santé publique,
du bien-être et du sport

Les observateurs néerlandais
attendaient un « grand patron » à
la tête d’un ministère de l’écono-
mie qui englobera désormais les
télécommunications. Ils auront un
milliardaire de 51 ans qui a fait for-
tune dans l’édition musicale, raffo-
le des voitures de luxe et des costu-
mes bien coupés, portés sans
cravate, et qui s’est rallié à la Liste
Pim Fortuyn (LPF). Présenté com-
me le Richard Branson néerlan-
dais, allusion au patron du groupe
britannique Virgin, M. Heinsbroek
fut diplomate avant de devenir l’un
de ces entrepreneurs à succès dont
raffolait Pim Fortuyn, même si les
deux hommes ne se sont jamais
rencontrés. En 1996, il revendit la
firme de disques qu’il avait dévelop-
pée et tenta une incursion (ratée)
dans l’audiovisuel.

Cultivant un style non conven-
tionnel, le futur ministre a préve-
nu : il veut que tous les rapports
qui lui seront remis tiennent en
un feuillet. De leur côté, des com-
mentateurs se demandent com-
ment il distinguera ses intérêts
personnels de ceux de son
ministère.

Ce professeur d'économie finan-
cière, âgé de 57 ans, cumulera ses
fonctions avec celles de vice-pre-
mier ministre. Membre pendant
trente ans du Parti du travail, le
PvDA, ce chrétien a toujours
brouillé les pistes. Chroniqueur du
journal NRC-Handelsblad, il sem-
blait proche des objectifs des
sociaux-démocrates mais criti-
quait leur méthode et la mainmise
des partenaires sociaux sur l'éco-
nomie néerlandaise.

C'est dans sa dernière chroni-
que qu’Eduard Bomhoff a annon-
cé son ralliement à la Liste Pim
Fortuyn (LPF), présentant l'action
de cette dernière comme le prolon-
gement d'une tradition bien néer-
landaise de contestation de l'ordre
établi.

M. Bomhoff se retrouve
aujourd'hui chargé d'une mission
jugée cruciale par bien des Néer-
landais : la réforme d'un système
de soins inopérant, caractérisé par
la multiplication des listes d'atten-
te. Il plaidait pour un investisse-
ment de 10 milliards d'euros dans
ce secteur, il en recevra 1,2 mil-
liard au maximum.

HERMAN HEINSBROEK
Ministre
de l’économie

      

HILBRAND NAWIJN
Ministre de l’immigration
et de l’intégration

BRUXELLES
de notre bureau européen

La reine Beatrix des Pays-Bas
devait annoncer, lundi 22 juillet, la
composition du nouveau gouverne-
ment de son pays. Jan Peter Balke-
nende sera le premier ministre
d’une coalition inédite réunissant
son parti, le CDA (chrétien-démo-
crate), les libéraux du VVD et les
populistes de la Liste Pim Fortuyn
(LPF), du nom du dirigeant de ce
parti, assassiné peu de temps avant
les élections du 15 mai. M. Balke-
nende, principal vainqueur de ce
scrutin, qui vit son parti passer de
29 à 43 sièges, est aujourd’hui
confronté à un double défi : s’incar-
ner en véritable leader, alors qu’il

n’a pas d’expérience ministérielle,
et garder le contrôle de la remuan-
te LPF, qui affiche ses divisions, ses
contradictions et ses hésitations.

Le futur premier ministre a, cer-
tes, engrangé un premier succès en
parvenant à rassembler les trois par-
tis sur un programme négocié en
68 jours, un temps normal compte
tenu des règles de la vie politique
néerlandaise. L'« accord stratégi-
que » négocié entre le CDA, le VVD
et la LPF synthétise les priorités de
chacun de ces courants. « Les Pays-
Bas doivent devenir plus sûrs, l’éduca-
tion et les soins doivent être amélio-
rés, la cohésion de la société néerlan-
daise doit être renforcée », énonce
un programme qui évoque égale-

ment l’amélioration des structures
économiques et sociales, de la quali-
té de l’environnement et de l’effica-
cité de l’administration. La réforme
du système de santé, la diminution
des impôts indirects et la refonte
du WAO, qui indemnise les
900 000 Néerlandais déclarés en
incapacité de travail, sont les autres
priorités de la coalition.

 «   »
Dicté par les populistes, qui

avaient fait de ces deux thèmes
leurs chevaux de bataille avant
même l’assassinat de M. Fortuyn,
le programme du nouveau gouver-
nement insiste sur les questions de
l’insécurité et de l’immigration. Le

département de l’intérieur, confié
au libéral Johan Remkes, devrait
disposer de 700 millions d’euros
supplémentaires et être chargé
d’une « lutte contre le crime »,
incluant une répression accrue de
la production et du trafic de stupé-
fiants « qui ont atteint des niveaux
inacceptables ». Le contrôle sur les
« coffee shops », ces lieux où l’on
peut acheter des drogues douces,
sera renforcé, promet le nouveau
gouvernement, qui interdira ces
établissements aux abords des éco-
les et des frontières. Un plan spécifi-
que de lutte contre l’ecstasy devrait
également être mis au point.
« Les Pays-Bas autoriseront moins

d’immigrants à entrer sur leur territoi-

re », annonce, par ailleurs, l’accord
gouvernemental. Le droit de résider
dans le pays ne sera accordé qu’aux
étrangers qui auront suivi un « cours
d’intégration », qu’ils devront payer.
Lamoitié dumontant qu’ils acquitte-
ront leur sera remboursée s’ils réus-
sissent les épreuves.

Un candidat réfugié arrivant
dans le pays sans papiers devra être
en mesure de prouver rapidement
son identité et démontrer qu’il lui
était impossible d’introduire une
demande dans un autre Etat. Les
mineurs non accompagnés qui ne
pourront bénéficier de l’asile
seront expulsés avec, « si nécessai-
re », une aide apportée à leur pays
d’origine. Plus généralement, les
pays qui refuseraient d’admettre
leurs nationaux déboutés du droit
d’asile risquent de se voir privés de
l’aide au développement. La mise
en application de ce programme
sera confiée à Hilbrand Nawijn, un
ancien haut fonctionnaire devenu
ministre de la LPF.

Les populistes héritent de trois
autres départements : la santé,
l’économie et les transports. Ils dis-
poseront également de cinq postes
de secrétaire d’Etat sur quatorze
(sécurité, finances, émancipation,
agriculture, culture et médias).

  
« Pas révolutionnaire, mais peu

orthodoxe », juge une commentatri-
ce pour décrire l’équipe ministériel-
le appelée à prêter serment devant
la reine. Reflétant bien la diversité
du courant populiste, les représen-
tants de la LPF affichent en tout cas
des origines et des profils très
divers, voire inattendus.Hormis Phi-
lomena Bijlhout, originaire du Suri-
nam et chargée du secrétariat d’Etat
à l’émancipation, aucun des minis-
tres de la LPF n’est issu du groupe
des députés (deuxième Chambre).
Le parti a dû trouver ses représen-
tants au sein d’autres formations ou
dans le secteur privé, ce qui illustre
la faiblesse de son encadrement.

Plusieurs observateurs pensent
que le gouvernement Balkenende
sera vite menacé par les conflits qui
minent la LPF. Matt Herben, l’an-
cien fonctionnaire promu négocia-
teur du parti, n’a été l’homme fort
de la LPF que pendant quelques
semaines. Dimanche, M. Herben,
comme la plupart des leaders de la
LPF, n’était pas présent à la cérémo-
nie organisée à Rotterdam avant le
départ de la dépouille mortelle de
Pim Fortuyn pour Provesano, un
village du Frioul (nord-est de l’Ita-
lie) où le fondateur du parti possé-
dait une résidence. M. Herben
n’avait pas été invité.

Pendant ce temps, Ed Maas,
actuel dirigeant présumé du parti,
exigeait que tous les proches de
son prédécesseur, l’ex-militaire
Tjeerd Vreeswijk, indiquent qu’ils
ne faisaient plus partie de la direc-
tion de la LPF. La même confusion
règne au sein du groupe des
26 députés qui avaient menacé de
faire sécession pendant les négocia-
tions et contestent aujourd’hui la
faiblesse des résultats engrangés,
selon eux, par M. Herben.

M. Balkenende, qui devrait prési-
der, mardi, son premier conseil des
ministres, semble conscient des
hypothèques que fait peser sur son
gouvernement l’anarchie régnant
au sein de la LPF. Il aurait insisté,
sans succès semble-t-il, pour que
M. Herben préside le groupe parle-
mentaire populiste. Le futur premier
ministre redoute, par ailleurs, que le
VVD, grand perdant des élections,
qui paraît s’engager à contrecœur
dans cette expérience gouvernemen-
tale, ne profite de la première occa-
sion pour provoquer un nouveau
scrutin et tenter de regagner les voix
passées au parti populiste.

Jean-Pierre Stroobants

GÊNES
de notre envoyé spécial

Place De Ferrari, la place principa-
le de la ville, samedi soir 20 juillet.
La longue journée de Gênes, un an

après, vient de s’achever. Quelques
camionnettes de police stationnent
encore dans les parages. Les mani-
festants sont repartis ou sont à la
recherche d’une trattoria ouverte
dans la ville à moitié vide. Un petit
groupe discute avec animation sur
la place. Giuliano Giuliani, le père
de Carlo, mort d’une balle tirée par
un carabinier il y a un an, est entou-
ré de quelques rastas, qui doivent
lui rappeler son fils. Ils sont enragés.

Ils font partie de ces trois ou qua-
tre cents jeunes appartenant à des
cercles sociaux et anarchistes qui
ont décidé de défiler seuls. Contrô-

lés, encadrés, tenus à l’écart par
des escadrons de policiers qui leur
ont bloqué toute issue avant de les
refouler vers la gare. Les cris
d’« assassins, assassins », quelques
jets de bouteilles, puis une tentati-
ve d’échapper à l’encerclement qui
a risqué de dégénérer. Les agents
au pas de charge, deux pots de
fleurs détruits, l’espace de quel-
ques minutes, on a eu l’impression
que le film était revenu en arrière.
L’incident est vite clos mais pas
pour ce jeune qui crie au père de
Carlo toute sa colère : « Non, plus
jamais je n’accepterai que coule
notre sang, ils voulaient nous provo-
quer. » Et Giuliani, vieux syndicalis-
te, de tenter de le convaincre que
ce n’est rien face à ce qu’a vécu
Gênes aujourd’hui : « La partie la
plus saine du pays s’est unie au nom
de Carlo, de mon fils, nous avons
vécu une journée fantastique, lais-
sons tomber le reste. »

  
Carlo Giuliani, ragazzo, jeune,

tout simplement, comme quel-
qu’un a corrigé sur la plaque de la
place Alimonda, où il a été tué.
C’est en son nom que sont arrivées
plus de 100 000 personnes comme

diront, pour une fois d’accord, les
organisateurs et la police. Une per-
sonne sur trois est revenue. Le
Palazzo Ducale, siège du sommet
des grands, zone interdite l’année
dernière, est l’endroit où avaient
commencé à converger les manifes-
tants dès samedi matin. Ils viennent
défiler en silence devant l’exposi-
tion de photos qui reconstitue,
moment après moment, les trois
journées qui sont restées impri-
mées dans la mémoire de chacun et
qu’Amnesty International a récem-
ment définies comme un épisode
de violence jamais vu dans un pays
européen. Mais le vrai rendez-vous

pour tous est plus loin, vers la place
Alimonda, là où le drame a eu lieu.

Aujourd’hui, la grille sur les
côtés de l’église de Nostra Signora
del Rimedio est devenue une sorte
d’autel laïque, recouverte de fleurs,
de photos, de poésies. Chacun a
voulu laisser un signe, comme Ales-
sandra : « Tu n’as pas changé le
monde, mais après ta mort rien ne
sera comme avant. » Un keffieh est
jeté à terre. C’est l’endroit où Carlo
s’est effondré. Giuliano Giuliani et
son épouse, Haidi, sont là. Tous les
cherchent, tous ont un petit mot à
leur dire. Quelqu’un s’approche.
C’est un magistrat romain qui veut

leur offrir le recueil de poésie qu’il
a écrit, un autre veut seulement les
embrasser.

« ’  ’ »
Sergio Cofferati, le secrétaire de

la Confédération générale italienne
du travail (CGIL) est venu tôt ce
matin déposer une gerbe de fleurs.
« Aujourd’hui, c’est une fête, répè-
tent-ils à tous, une fête pour les
droits qui ont été niés l’année derniè-
re à notre fils, dont celui de protester,
de crier sa propre colère. Cet élan de
solidarité qui vient du fond du cœur
de chacun fait vraiment du bien. »
La place est pleine de ballons multi-
colores prêts à être lancés. « Vous
voyez, ce ne sont pas des funérailles,
aujourd’hui nous voulons que la gaie-
té l’emporte. »Difficile, car tous ont
un nœud à la gorge. La musique
s’arrête. Les sirènes des bateaux au
port doivent donner le signal à
l’heure précise mais le silence est
interrompu bien avant, par un long
applaudissement libératoire. Il est
temps de commencer à défiler.

La manifestation principale va
passer dans les rues de la zone rou-
ge. De la musique, des chants, des
slogans, la présence policière se fait
discrète. Présence musclée, au con-

traire, pour l’autre cortège, qui se
dirige vers la prison de Marassi, là
où ont éclaté, l’année dernière, les
premiers affrontements. Mais tout
se passera bien. « Genova libera-
ta », crient les antimondialisation,
les syndicalistes, les écologistes, les
communautés d’étrangers.

Le mouvement s’est retrouvé et
a retrouvé aussi sur son chemin les
démocrates de gauche (DS).
« Nous nous étions trompés à vous
laisser seuls l’année dernière »,
reconnaît le président des députés
DS, Luciano Violante, contesté,
place Alimonda. Le prix à payer.
Après la réussite de cette journée
de mobilisation, l’opposition exige
maintenant qu’une commission
parlementaire d’enquête fasse
enfin la lumière sur ce qui s’est pas-
sé il y a un an. Sur le pourquoi du
drame, comme se demande Fran-
cesca, de Gênes : « C’était déjà
dans l’air bien avant, comme si quel-
qu’un avait décidé d’avance que les
choses devaient se passer mal. Mais
jamais je ne me serais doutée que
nous allions avoir, nous ici, à Gênes,
le triste privilège de devoir marquer
l’anniversaire du G8. »

Salvatore Aloise
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ROELF HENDRICK DE BOER
Ministre
des transports
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« Aujourd’hui, c’est

une fête, une fête

pour les droits qui ont

été niés à notre fils »
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Le nouveau gouvernement des Pays-Bas, dans lequel
le mouvement populiste de Pim Fortuyn fait son
entrée, près de   après l’assassinat de
son fondateur, le 6 mai, devait être formellement

annoncé, lundi 22 juillet. Le premier ministre, Jan
Peter Balkenende, du parti CDA (chrétien-démocra-
te), a négocié un «   » pour
inclure dans la coalition les libéraux du VVD et les

populistes de la Liste Pim Fortuyn. Ces derniers pren-
nent quatre   : l’intégration et
l’immigration, la santé, l’économie et les transports,
ainsi que cinq postes de secrétaire d’Etat. L’accord de

gouvernement prévoit en particulier une intensifica-
tion de la lutte contre la  – notamment
la répression du trafic de stupéfiants – et des restric-
tions drastiques en matière d’immigration.

Aux Pays-Bas, les populistes font leur entrée au gouvernement
Au terme de soixante-huit jours de tractations, le premier ministre désigné, Jan Peter Balkenende, devait présenter formellement son cabinet, lundi.

La Liste Pim Fortuyn, devenue deuxième force politique du pays aux législatives du 15 mai, y prend quatre postes ministériels, dont l’immigration

Dans un livre intitulé Gênes, multitudes en marche contre l’Empire, publié
fin juin 2002 aux éditions Reflex, quatre membres du réseau alternatif
samizdat.net, Ludovic Prieur, Aris Papathéodorou, Jean-Pierre Masse et Germi-
nal Pinalie, reviennent sur les trois jours de contestation qui allaient donner
aumouvement antiglobalisation sa première victime. Les quatre « media acti-
vists », présents lors des manifestations, ont rassemblé leurs notes écrites à
chaud pour décrire, quasiment minute par minute, les événements de Gênes.
Les auteurs ont recueilli de nombreux témoignages comme autant de preu-
ves accablantes contre les carabiniers italiens et la violence inouïe avec laquel-
le ils ont réprimé des manifestants très majoritairement pacifiques. Ils ont
également donné la parole à ceux qui s’en sont pris aux forces de l’ordre. Les
bénéfices de la vente du livre seront versés à la Fondation Carlo Giuliani,
créée par la mère du jeune militant tué par la police le 20 juillet 2001.

A Gênes, plus de 100 000 manifestants ont commémoré le G8 tragique de juillet 2001
Une personne sur trois est revenue pour rendre hommage au jeune Carlo Giuliani, tué l’an dernier par un carabinier

Membre jusqu’ici du CDA, l’Ap-
pel chrétien-démocrate, qu’il
représentait dans une commune,
Hilbrand Nawijn détiendra pour-
tant « le » poste-clé de la Liste
Pim Fortuyn (LPF), au côté du
ministre de la justice. Autant dire
que sa nomination devrait être
très discutée.

Cet ancien fonctionnaire de cin-
quante-trois ans, aujourd’hui avo-
cat, connaît particulièrement bien
le secteur qui devrait lui être con-
fié : il a dirigé le service de l’immi-
gration et des naturalisations
(IND) jusqu’en 1995. Contraint à la
démission à la suite de diverses cri-
tiques contre sa gestion, M. Nawi-
jn fut aussi accusé d’avoir fait profi-
ter son club de football par des
entreprises qui fournissaient des
services à l’IND. Partisan d’une
politique restrictive en matière
d’asile, il s’est toutefois prononcé
pour une amnistie en faveur de cer-
tains illégaux qui séjournent aux
Pays-Bas depuis plusieurs années.

Il a aussi critiqué le caractère
« irréaliste » de certains points de
l’accord gouvernemental, avant de
s’y rallier.

I N T E R N A T I O N A L
e u r o p e

Les Pays-Bas deviendront-ils l’en-
fant terrible de la classe européen-
ne ? Refusant généralement de se
prononcer sur les péripéties politi-
ques des Etats membres, les institu-
tions bruxelloises redoutent, en tout
cas, que le changement de coalition
qui se profile à La Haye ne vienne
compliquer un peu plus le fonction-
nement de la machine communau-
taire. Après les élections législatives,
des membres de la Liste Pim Fortuyn
(LPF) avaient exigé le remplacement
de Frits Bolkestein, commissaire
européen responsable de la fiscalité.
M. Bolkestein avait vivement criti-
qué M. Fortuyn avant son assassi-
nat. Les partenaires de la LPF ont
refusé cette demande et la nomina-
tion au poste de ministre des affai-
res étrangères d’un ancien diploma-
te chrétien-démocrate, M. de Hoop
Scheffer, devrait apaiser Bruxelles.
Le gouvernement néerlandais

pourrait toutefois exiger que la
réforme de la politique agricole com-
mune précède l’élargissement de
l’Union, ce qui indispose la présiden-
ce danoise. La nouvelle équipe en
place à La Haye insiste également
sur la nécessité d’une réforme du
budget communautaire.

Les activités politiques du prési-
dent de la chambre de commerce
de Rotterdam, premier port euro-
péen et fief de Pim Fortuyn, se limi-
taient jusqu'ici à une affiliation au
Parti populaire pour la liberté et la
démocratie (VVD, libéral). La Liste
Pim Fortuyn (LPF) tenait toutefois
à ce qu'un « vrai patron » la repré-
sente au gouvernement, conformé-
ment au souhait de son leader
assassiné. A 52 ans, M. De Boer,
réputé « pragmatique et compé-
tent », a déjà derrière lui une carriè-
re de trente années dans le trans-
port fluvial et maritime. On le dit
aussi désireux de défendre les inté-
rêts des routiers.

A la tête de son département, cet
homme d'action sera chargé d'une
mission difficile, que lui a assignée
la LPF : faire arriver les trains à l'heu-
re, ce qui est l'une des grandes
obsessions des Néerlandais, très
sceptiques quant à la qualité de
leurs transports publics. M. De
Boer devrait aussi réduire la fiscalité
sur le carburant et achever une série
de grandes infrastructures, même si
la LPF avait jugé certaines d'entre
elles inutiles avant les élections.

Un an après, un livre revient sur la « guerre »

Circonspection
à Bruxelles
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MADRID
de notre correspondante

Les deux ministres des affaires
étrangères marocain et espagnol,
Mohammed Benaïssa et Ana Pala-
cio, qui ne s’étaient pas parlés
depuis mercredi, lorsque les forces
spéciales espagnoles ont délogé
les soldats marocains qui cam-
paient sur l’île du Persil, devraient
en principe mettre un point final,
ce lundi 22 juillet, à Rabat, aux
neuf jours de crise suscités par cet
îlot inhabité. Et peut-être aussi sai-
sir l’occasion, après un an de cons-
tante dégradation des rapports
bilatéraux, pour crever l’abcès
entre Madrid et Rabat et tenter de
rétablir des relations sereines
entre pays voisins et traditionnelle-
ment amis.

C’est du moins la position affi-
chée par l’Espagne, qui, après un
certain embarras diplomatique au
lendemain de son coup de force
pour chasser les soldats maro-
cains, n’a eu de cesse de faire
valoir son « entière bonne foi ».
Une bonne foi, précisait-on dans
l’entourage du président du gou-
vernement, José Maria Aznar, qui
s’est déjà traduite par plusieurs
« petits pas » en direction du
Maroc.
Le premier étant de publier, dès

samedi vers 19 h 30, un communi-
qué annonçant que, sous égide
américaine, un accord était interve-
nu pour revenir au statu quo
d’avant le 11 juillet – c’est-à-dire
sans aucune présence permanente
d’aucun des deux pays. Et surtout

de faire suivre, moins de trois heu-
res après, cet accord purement ver-
bal – que ne mentionne même pas
le communiqué marocain
– du retrait total et sans condition
des forces espagnoles de l’îlot con-
testé.
Un deuxième petit pas pour ver-

ser du baume sur la susceptibilité
marocaine était ensuite d’accepter
pour Ana Palacio, qui doit renon-
cer pour cela à une rencontre avec
son homologue britannique sur
Gibraltar, de se rendre ce lundi à
Rabat, en « terrain » marocain.

«    »
Pourtant, cette rencontre présen-

tée comme décisive pour la fin du
contentieux sur l’île du Persil n’est
pas exempte de zones d’ombres.
En effet la lecture qu’en font l’Es-
pagne et le Maroc ne semble pas
exactement la même. Que veut
dire Rabat lorsqu’il parle de « met-
tre tous les sujets de contentieux sur
la table ? ». Evoquer la pêche, l’im-
migration clandestine, le Sahara, à
propos duquel il accuse Madrid de
jouer le jeu du Polisario, ou encore
vouloir mettre sur la table le pro-
blème des enclaves espagnoles au
nord du Maroc, Ceuta et Melilla.

Pour Madrid, tout peut être dis-
cuté, mais il est hors de question
d’aborder, lundi, ce dernier dos-
sier. Ana Palacio l’a redit avec for-
ce « Ceuta et Melilla sont aussi espa-
gnoles que Séville ou Cadix ».
Quant à la Moncloa, qui se dit prê-
te à un « nouveau pas » pour « res-
taurer la confiance » qui pourrait

être – laisse-t-on entendre – le
retour des ambassadeurs respec-
tifs dans les deux pays (le maro-
cain a été rappelé en octobre 2001
et l’espagnol, la semaine derniè-
re), elle désire clarifier ses rela-
tions en profondeur, mais en
aucun cas « se voir forcer la main
ou agir dans la menace et la précipi-
tation ».
En attendant, le soulagement en

Espagne est général, et toute la
presse estime elle aussi qu’il faut
tirer les leçons de cet épisode pour
que, comme le note le quotidien El

Mundo, « le rendez-vous de Rabat
marque le début de la fin d’un
malentendu qui dure depuis pres-
que trente ans. Trop longtemps pour
deux pays qui ont tant en com-
mun ». Pourtant, voir se profiler
un règlement n’a pas totalement
guéri les petites blessures de ces
derniers jours. Et la plus cuisante,
semble-t-il pour une Espagne qui
vient de quitter la présidence de
l’Union et ne s’est pas sentie terri-
blement appuyée par ses alliés
européens, notamment la France,
provient de l’incapacité de Bruxel-
les à se déterminer et à agir dans
pareil conflit.
D’où la nécessaire et un peu

embarrassante aide du secrétaire
d’Etat américain Colin Powell, qui
a longuement dialogué, samedi,
avec le roi du Maroc et la ministre
espagnole. Médiation évoquée
avec un peu d’amertume par le
journal conservateur ABC, qui n’hé-
site pas à écrire : « La crise de Persil
a montré les limites de la solidarité
de l’Union européenne (…). A l’heu-
re de la vérité l’Europe ne compte
pas. Chaque Etat doit sortir ses pro-
pres marrons du feu. »

Marie-Claude Decamps

LEMINISTRE israélien des affai-
res étrangères, Shimon Pérès s’est
déclaré satisfait de sa rencontre,
samedi 20 juillet, avec une déléga-
tion palestinienne. « Nous avons
abordé les vrais problèmes et évité
la polémique. Il y aura d’autres ren-
contres de ce genre », a déclaré
M. Pérès, qui s’est entretenu avec
une délégation groupant les minis-
tres palestiniens des finances, de
l’intérieur, de l’économie, du com-
merce et de l’industrie, ainsi que
des affaires civiles. Cette réunion
avait été reportée à deux reprises
en raison d’attentats anti-israé-
liens qui avaient fait 12 victimes.
Elle a porté, entre autres, sur le
transfert de quelque 430 millions
de dollars dus par Israël à l’Autori-
té palestinienne.
D’autre part, un Palestinien a

été tué et deux militaires israéliens
ont été blessés, lundi 22 juillet
avant l’aube, lors d’un accrochage
près du bloc de colonies israélien-
nes de Goush Katif, dans la bande
de Gaza. La veille, l’explosion
d’une bombe placée sur une voie
de chemin de fer près de la ville de
Rehovot, dans le centre d’Israël,
avait blessé le conducteur et
endommagé la motrice. – (AFP.)






RABAT
de notre envoyée spéciale

Le rocher de la discorde est de
nouveau calme et désert. Après le
passage d’une poignée de militai-
res marocains venus, le 11 juillet, y
planter leur drapeau suivis par les
légionnaires espagnols qui les ont
délogés, le 17, tout est rentré dans
l’ordre. Samedi soir 20 juillet, les
quelque soixante-dix soldats
envoyés par Madrid ont été éva-
cués. Le dernier drapeau a été enle-
vé. « Acte final d’une occupation qui
aura duré quatre jours », a commen-
té l’envoyé spécial de la télévision
marocaine 2M, en évoquant le « cli-
mat de liesse » régnant dans la
population, qui a salué le départ
des Espagnols en « chantant l’hym-
ne national ».
Selon l’accord conclu entre Rabat

et Madrid, « après des consultations
des Etats-Unis avec chacune des par-
ties », celles-ci ont « accepté de reve-
nir à la situation qui prévalait avant
juillet 2002 ». A Rabat, le ministère
des affaires étrangères s’est conten-
té de signaler que l’Espagne avait
« retiré ses forces de l’îlot marocain »
et que les chefs de la diplomatie
marocaine et espagnole, Moham-
med Benaïssa et Ana Palacio,
allaient « se réunir », lundi, dans la
capitale politique du royaume. « De
notre point de vue, la question de
l’îlot Leila et celle de l’avenir des
enclaves [espagnoles] de Ceuta et
Melilla sont deux dossiers distincts »,
a précisé au Monde le secrétaire
d’Etat aux affaires étrangères, Taïeb
Fassi Fihri. Le dossier de Ceuta et
Melilla « trouvera sa solution en son
temps et en son heure, par la voie du
dialogue et selon des modalités qui
restent à définir », a-t-il souligné.
Beaucoup d’hommes politiques,

à l’approche des élections législati-
ves d’octobre, ne s’embarrassent
pas de ces nuances. « Il est temps
de libérer Sebta [Ceuta], Melilla et
les îles adjacentes », pouvait-on
lire, samedi, dans le quotidien
L’Opinion, rapportant les propos
tenus, devant le Parlement, par le
président du groupe de l’Istiqlal à
la chambre des conseillers, Abdel-
haq Tazi. L'« objectif » de l’Espa-
gne, s’est-il insurgé, est de « s’ap-
proprier toute seule le contrôle de la
zone stratégique du détroit de
Gibraltar ».
Un thème repris et martelé d’un

bout à l’autre de l’échiquier politi-
que. Il est « inadmissible que le type
d’accord entre l’Espagne et le Royau-
me-Uni en ce qui concerne le rocher
de Gibraltar ne puisse être appli-
qué, dans la même optique, au
niveau de Ceuta et de Melilla », a
ainsi expliqué, dans les colonnes

de l’hebdomadaire Le Journal, l’an-
cien opposant Abraham Serfaty.
Accusée d’avoir soutenu Madrid

audétriment deRabat, l’Union euro-
péenne – ce « club fermé de colonisa-
teurs », selon M. Serfaty –, a bel et
bien « raté le coche », estime le
secrétaire général du Parti du pro-
grès et du socialisme (PPS), Ismail
Alaoui, qui occupe le poste deminis-
tre de l’agriculture. L’idée d’une
« marche bleue » pour Ceuta et
Melilla (clin d’œil à la « marche ver-
te » lancée par Hassan II pour le
Sahara occidental) n’est « pas
exclue », ajoute le dirigeant du PPS.
« Les gens sont prêts à mourir, moi
compris, pour Ceuta et Melilla, qui
sont des terres marocaines ! », pro-
met, de son côté, le responsable isla-
miste Abdelila Benkirane.
En attendant ce raz-de-marée,

une partie de la presse continue,
plus prosaïquement, à s’interroger
sur l’envoi des six militaires maro-
cains, le 11 juillet, sur le fameux îlot.
S’agissait-il « d’une décision

mûrement réfléchie ou d’un coup de

sang ? », écrit Khalid Jamai dans Le
Journal. Citant des « sources pro-
ches » du cabinet du premier minis-
tre, l’hebdomadaire évoque un
« plan inspiré au souverain par de
hauts gradés, excédés par les fanfa-
ronnades d’Aznar ».
De son côté, l’hebdomadaire

Demain met en doute la version
officielle, selon laquelle la décision
de lancer cette opération aurait été
prise à Tétouan et non à Rabat.
« Depuis quand les commandants
locaux de la gendarmerie prennent-
ils, de leur propre chef, des décisions
concernant la lutte antiterroris-
te ? », ironise Ali Lmrabet.
Les non-spécialistes interprètent

les choses plus simplement : « Le
Maroc a commis une boulette et l’Es-
pagne en a fait une plus grosse, résu-
me une jeune architecte. Reste à
savoir qui tirera les marrons de ce
feu de paille grotesque. »

Catherine Simon

En aucun cas,
« se voir forcer
la main ou agir
dans la menace
et la précipitation »

 

Les tensions retombées, la presse espagnole s’est détendue dimanche en
revenant sur le côté anecdotique de cette « guerre du Persil ». On apprend
ainsi par El Pais que le commandant du détachement espagnol « a vaine-
ment cherché » un brin de ce persil qui a donné son nom espagnol à l’îlot. Le
médecin détaché n’a eu « d’autre occupation que celle de soigner les pieds de
la troupe, abîmés par les roches coupantes de l’île ». Quant aux 70 légionnai-
res qui campaient autour du drapeau, ils ont eu une vie impossible : en
tenue de camouflage permanente, visage peinturluré « pour qu’avec leurs
téléobjectifs les Marocains, à 200 mètres de l’îlot, sur la côte ne puissent pas
identifier leur nom ou leur grade ». Non autorisés à faire du feu, ils ont man-
gé froid, et n’ont pu quitter leur casque, « même pour aller faire leurs
besoins », confiera l’un d’eux.
Le mot de la fin revient à El Mundo, qui a interrogé Rajma, la propriétaire

des chèvres qui passent l’été sur l’île. Rajma est inquiète. « Elles seront mor-
tes de soif ou les légionnaires les auront mangées », a-t-elle expliqué au jour-
nal qui conclut : « Les victimes de l’île du Persil sont les chèvres. »

L’« objectif »

de l’Espagne est de

« s’approprier toute

seule le contrôle de

la zone stratégique du

détroit de Gibraltar »

  

« Les victimes sont les chèvres »

Une « marche bleue » pour Ceuta
et Melilla n’est pas « exclue »

Madrid désire repartir sur de nouvelles bases avec Rabat
Ana Palacio, ministre espagnol des affaires étrangères, doit s’entretenir avec son homologue marocain, à Rabat,
sur le sort de l’île du Persil. Les deux voisins ne font pas la même lecture de l’accord obtenu grâce aux Américains

Proche-Orient :
rencontre
entre Israéliens
et Palestiniens

I N T E R N A T I O N A L
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L’aviation américaine a tué
des centaines de civils afghans
WASHINGTON. La campagne aérienne américaine contre le réseau
Al-Qaida et les talibans en Afghanistan a fait des centaines de morts
chez les civils, affirme dimanche 21 juillet, le New York Times. Jusqu’à
400 civils ont pu être tués par l’aviation américaine, selon une enquête
du journal portant sur six mois et 11 endroits en Afghanistan. Même
quand une cible militaire est convenablement identifiée, des civils peu-
vent être tués à cause d’un recours à une force excessive par le Pentago-
ne. Des employés de l’organisation américaine Global Exchange ont
affirmé au journal avoir une liste de 812 civils afghans tués par les bom-
bardements américains. Global Exchange, qui effectue ses investiga-
tions dans les villages afghans, s’attend à ce que ce bilan s’alourdisse au
fur et à mesure que d’autres villages reçoivent la visite de ses enquê-
teurs. Cette enquête fait suite à des opérations controversées début
juillet contre des villages de la province d’Oruzgan (centre), où aumoins
54 civils ont été tués par des bombardements américains. – (AFP.)

L’accident mortel d’un train
en Sicile crée la polémique
PALERME. Huit per-
sonnes ont trouvé la
mort et 42 autres ont
été blessées, samedi
20 juillet, dans le
déraillement d’un
train de voyageurs
près de Messine, en
Sicile. La compagnie
ferroviaire Trenitalia a
annoncé que 190 per-
sonnes, dont de nom-
breux touristes étran-
gers, étaient à bord de
ce train parti de
Palerme, samedi en fin
d’après-midi, à destina-
tion de Venise. Les vic-
times de l’accident sont de nationalités allemande, italienne et marocai-
ne. Une enquête pour déterminer l’origine de cet accident a été ordon-
née par les autorités italiennes, mais la vétusté du réseau est dors et
déjà mise en cause, provoquant un début de polémique. Le gouverne-
ment de Silvio Berlusconi a été accusé de privilégier des ouvrages
jugés « inutiles », comme le gigantesque pont sur le détroit de Messi-
ne, au lieu de moderniser le réseau ferroviaire défaillant.
Il s’agit de la pire catastrophe ferroviaire survenue en Italie depuis
juin 1979, lorsque douze personnes étaient mortes dans la collision de
deux trains, à seulement quelques kilomètres du lieu de la catastrophe
de samedi. – (AFP, Reuters.)

Vingt-huit morts dans l’incendie
d’une discothèque au Pérou
LIMA. Vingt-huit personnes sont mortes et une cinquantaine d’autres
blessées, samedi 20 juillet, dans l’incendie d’une discothèque de Lima
déclenché par un cracheur de feu. Les victimes sont presque toutes
mortes par asphyxie, et certaines personnes blessées ont été hospitali-
sées dans un état jugé critique. L’incendie a éclaté dans la nuit de same-
di à dimanche à la discothèque Utopia, située dans un centre commer-
cial du centre de la capitale péruvienne, au cours d’une soirée mar-
quant les deux mois d’ouverture de l’établissement. Le cracheur de feu
aurait allumé un allume-cigares au-dessus d’un diffuseur de parfum,
pour lancer du feu et faire monter la tension parmi les spectateurs. Les
flammes auraient alors embrasé les rideaux. Il s’agit du deuxième
grand incendie enmoins d’un an à Lima. En décembre, plus de 300 per-
sonnes avaient péri dans un quartier pauvre du centre de la capitale,
après l’incendie d’un magasin de feux d’artifice. – (Reuters, AFP.)

En Grèce, nouvelles arrestations
de membres du « 17 Novembre »
ATHÈNES. Trois membres présumés du groupe terroriste « 17Novem-
bre » ont été emprisonnés provisoirement et deux autres ont été incul-
pés, dimanche 21 juillet. Au cours du week-end, le service antiterroris-
te grec a procédé à l’arrestation dans la région d’Epire (au nord-ouest
d’Athènes) de trois membres présumés du « 17 Novembre ». Deux
d’entre eux, Iraklis Kostaris et Konstantinos Karatsolis, ont été déférés
devant la justice et inculpés pour une série de crimes et pour participa-
tion à « une organisation criminelle ». Le troisième, Thomas Serifis,
36 ans, interpellé dimanche soir, a été transféré à la sûreté générale
d’Athènes où il est interrogé par la police. Par ailleurs, les frères Vassi-
lis et Christodoulos Xiros, ainsi que Dionysos Georgiadis, inculpés jeu-
di, ont été écroués, lundi, dans des cellules « de haute protection » de la
prison de Korydallos, à Athènes. Depuis une vingtaine de jours et la
capture, le 29 juin, de Savvas Xiros, le premier terroriste présumé du
« 17 Novembre » à avoir été identifié depuis 27 ans, la police a lancé
une vaste enquête à travers le pays pour démanteler l’organisation, res-
ponsable de 23 assassinats depuis 1975. – (AFP.)

34 Frères musulmans présumés
ont été arrêtés en Egypte
LE CAIRE. Les forces de sécurité égyptiennes ont arrêté, samedi
20 juillet, 34 membres présumés du mouvement interdit des Frères
musulmans, le plus grand groupe de fondamentalistes islamistes du
pays. Les suspects tenaient une réunion clandestine dans la maison d'un
des dirigeants dumouvement, à 70 km au nord du Caire, lorsque la poli-
ce est intervenue. Parmi les individus arrêtés figurent deux professeurs
d'université et 29 étudiants. Plus d’une centaine de sympathisants du
groupe ont été arrêtés depuis la fin du mois de juin à la suite de heurts
lors des élections législatives. Le mouvement des « Frères musulmans »
prône l’instauration d’un Etat islamique mais rejette la violence. Les
autorités égyptiennes tolèrent partiellement ses activités, mais l’accu-
sent de servir de point de ralliement aux extrémistes qui cherchent à ren-
verser le président Hosni Moubarak. – (AFP, Reuters.)


a UKRAINE : six mineurs ukrainiens ont été tués et quatorze bles-
sés, dont deux très grièvement, lors d’un coup de grisou, dimanche
21 juillet, dans la mine Iouvileïna de la région de Dnipropetrovsk (au
sud-est de l’Ukraine). Au moment de l’explosion, dans la matinée,
48 mineurs travaillaient à une profondeur de 260 mètres. Cet accident
survient deux semaines seulement après l’incendie qui avait fait 35
morts dans l’exploitation houillère d’Oukraïna. – (AFP.)

YAMOUSSOUKRO
de notre envoyé spécial

La tournée en Afrique noire du
chef de la diplomatie française
aura été menée au pas de charge.
Vendredi 19 juillet, au petit matin,
Dominique de Villepin était à pied
d’œuvre en Angola pour « redon-
ner une impulsion nouvelle » aux
relations franco-angolaises mises à
mal ces dernières années par
l’« affaire Falcone ». Le lendemain,
il débarquait à Maputo pour étu-
dier de près les recettes de sortie de
guerre civile expérimentées au
Mozambique. Dimanche matin,
sur les marches du palais présiden-
tiel, le ministre donnait au prési-
dent Blaise Compaoré un satisfecit
pour la « coopération exemplaire »
entre le Burkina Faso et la France.
L’après-midi enfin, il était en Côte
d'Ivoire, pour effectuer un pèlerina-
ge à Yamoussoukro. Il s’agissait de
« rendre hommage » à la mémoire
de Félix Houphouët-Boigny, le
père de l’indépendance de la Côte
d'Ivoire. C’était « le souhait » du
président Jacques Chirac de voir
son ministre des affaires étrangè-
res se rendre « vite » en Côte
d’Ivoire.
De Yamoussoukro, son village

natal, Houphouët-Boigny ambition-
nait de faire la capitale administrati-
ve de la Côte d'Ivoire. Neuf ans
après sa mort, le pari est loin d’être
gagné. Le Parlement continue à se
réunir à Abidjan et les ministères
n’ont toujours pas déménagé. Mais
l’ombre du « Vieux », ainsi que l’on
surnommait affectueusement
Houphouët-Boigny, plane sur l’ag-
glomération où vivent près de
150 000 personnes.
Dimanche après-midi, Domini-

que de Villepin a visité le mausolée
où repose la dépouille du président
défunt. C’est une étonnante bâtisse
souterraine de granit et de marbre
décorée des gerbes mortuaires à la
mémoire du glorieux défunt. Il y a
celle envoyée par le président de la
République française et son épou-
se ; celle du RPR, l’ancien parti gaul-
liste, celle venue de la Maison Blan-
che, celle des « compagnons de
l’aventure de 1946 »…
Après le mausolée, le ministre a

eu le privilège de visiter les appar-

tements privés d’Houphouët-Boi-
gny. Tout est pieusement conservé
et l’on n’a touché ni à la décora-
tion baroque des pièces d’apparat
ni aux milliers de bibelots qui
encombrent les commodes de fac-
ture française. Dans la chambre à
coucher du « Vieux », M. de Ville-
pin a pu admirer, posées sur une

table de nuit, des statuettes de la
Vierge de Lourdes et une photo
dédicacée du pape Jean Paul II. A
côté, il a jeté un coup d’œil sur le
vestiaire du président disparu et sa
salle de bain, conservée elle aussi
en l’état. « Je suis toute remuée », a
murmuré une jeune femme en uni-
forme qui s’était glissée dans le cor-

tège ministériel et venait de tou-
cher les pantoufles présidentielles
déposées au pied du lit.
Les appartements du « père de

la Côte d'Ivoire » ne sont pas
ouverts au public. Les élus locaux
le regrettent et rêvent tout haut.
« Il faudrait que ce soit comme à
Versailles ou au Louvre. Les gens

paieraient et visiteraient », glissait
aux visiteurs français l’adjoint au
maire de Yamoussoukro, Martin
Kouakou.
Après les appartements, le minis-

tre a arpenté la basilique qui joux-
te le mausolée. Inspiré de la basili-
que Saint-Pierre de Rome, dont il
a conservé le plan de masse et les

dimensions, l’édifice – construit à
la fin des années 1980 – surprend
mais il a fière allure. « Notre-Dame
de Paris fait rikiki à côté », a fait
observer l’ambassadeur de France,
Renaud Vignal, qui accompagnait
le ministre.
La basilique de Yamoussoukro a

été financée par le président
défunt sur sa cagnotte personnel-
le. Et s’il a fait don au Vatican du
bâtiment, sur lequel veillent des
prêtres polonais, Houphouët-Boi-
gny a pris soin, avant de mourir,
de laisser de l’argent pour l’entre-
tien. « Ça nous coûte cher à cause
du climat. Le béton travaille », a dit
au ministre, en levant les yeux au
ciel, le religieux qui lui faisait faire
le tour du propriétaire.
Un moment plus tard, M. de Vil-

lepin était de retour pour une ren-
contre avec le président Laurent
Gbagbo, qui fut naguère un oppo-
sant au « Vieux ». Qu’a ressenti le
chef de la diplomatie française au
cours de la visite, a demandé un
journaliste ivoirien ? « Une grande
émotion. » Puis, emporté par l’en-
thousiasme ou la fatigue du voya-
ge, M. de Villepin a conclu : « Les
grands hommes ne meurent jamais
et les grands hommes africains enco-
re moins. »

Jean-Pierre Tuquoi
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NAIROBI
de notre correspondant

C’est peu mais, en dix-neuf
années de guerre civile, c’est une
première au Soudan, tous les
espoirs de paix sont désormais per-
mis. Après deux décennies de
conflit rythmées par de stériles
« conversations de paix », le gou-
vernement soudanais et la rébel-
lion sudiste, le Mouvement/Armée
de libération des peuples du Sou-
dan (SPLM/A), ont signé, samedi
20 juillet, sous l’égide de l’IGAD,
un organisme de résolution des
conflits des pays de la Corne de
l’Afrique, un document ouvrant la
voie à une règlement pacifique du
conflit. Le « protocole », signé à
Machakos, à une heure de route à
l’est de Nairobi, où les délégations
s’étaient retirées depuis fin juin
pour discuter à huis clos, débrous-
saille le terrain d’une entente sur
deux points cruciaux du différend
entre les deux parties : le droit à
l’autodétermination du Sud et la
séparation de la religion et de
l’Etat. L’accord n’a été rendu possi-
ble que sous la pression des Etats-
Unis pour qui la paix est unemaniè-
re de garantir que ne se réinstal-
lent au Soudan des surgeons du ter-
rorisme international.
Déjà, dans les deux délégations,

on qualifie ce pas en avant d'« his-
torique ». C’est peut-être aller un
peu vite en besogne. Comme le rap-
pelle Roland Marchal, chercheur
spécialiste de la Corne de l’Afrique
au Centre d’études et de recher-
ches internationales (CERI), « la
charia [la loi musulmane] n’est pas
applicable au Sud dans la constitu-
tion de 1997 et l’autodétermination
du Sud y est absolument reconnue
par décret présidentiel ».
Mais, dans les faits, la liberté de

pratiquer librement la religion de
son choix, notamment chez les
populations du Sud, où les chrétiens

et les animistes sont majoritaires,
n’avait jamais été reconnue formel-
lement. Quant au principe de l’auto-
détermination du Sud, il n’avait été
jusqu’ici que mollement discuté,
sans calendrier ni cadre précis.
Selon le protocole de Machakos,
une période de six années de transi-

tion s’ouvrira bientôt dans l’ensem-
ble du territoire, au cours de laquel-
le un « gouvernement à base élar-
gie » devra être nommé et au terme
de laquelle un référendum « sous
supervision internationale » sera
organisé pour proposer un éventail
de solutions d’autonomie aux popu-
lations du Sud.
Le détail de cette gamme sera au

programme des prochaines négo-
ciations, dont la première aura lieu
à la mi-août. Selon Nicolas Hey-
son, conseiller de Nelson Mandela,
architecte de l'« accord histori-
que » entre Blancs et Noirs en Afri-
que du Sud et l’un des principaux
médiateurs des négociations inter-
soudanaises, « ce qui sera discuté
peut se résumer ainsi : jusqu’où les
Soudanais veulent-ils aller ? Simple
autonomie, fédéralisme, ou autre,
on peut tout imaginer, avec la possi-
bilité d’avoir deux constitutions,
l’une au nord, l’autre au sud ».

  
La sécession du Sud figurera-t-elle

sur la liste des options ? Les spécialis-
tes s’accordent à reconnaître que cet-
te solution « poserait de graves pro-
blèmes » et doit seulement être rete-
nuepour l’instant demanière« théo-
rique ». « La philosophie de l’appro-

che des négociations est plutôt de don-
ner toutes ses chances à l’unité du
pays avant d’envisager réellement une
rupture », résume un diplomate en
charge du dossier.
Il reste aussi à entamer le même

travail sur les autres points liti-
gieux du conflit, en particulier sur
le partage des ressources pétroliè-
res entre le Nord et le Sud. Le Sou-
dan, devenu exportateur de brut
depuis 1999, extrait actuellement
entre 205 000 et 220 000 barils par
jour dans le centre du pays, dont
145 000 sont destinés à l’exporta-
tion, pour le seul bénéfice du gou-
vernement. Khartoum espère pous-
ser cette production à 500 000
barils/jour d’ici trois ans. Ce n’est
pas encore l’eldorado, mais avec
des réserves qui, selon certaines
estimations, pourraient atteindre
trois milliards de baril, la question
du partage deviendra de plus en
plus brûlante. « Il y a bon espoir
d’arriver là aussi à un accord, assu-
re le diplomate, dans la mesure où
le gouvernement a compris que la
paix permettrait d’exploiter plus de
champs pétroliers, sans avoir à
encourir les dépenses de la guerre.
Partager, dans ces conditions, se tra-
duirait en réalité par une augmenta-
tion de ses revenus. »
Autre problème : l’accord qui se

dessine n’implique pas les partis
politiques soudanais et ne recon-
naît pour le moment, comme inter-
locuteurs, que le gouvernement et
la rébellion. N’est-ce pas faire déjà
le sacrifice d’une véritable solution
de paix, au profit d’intérêts à court
terme ? « Le régime de Khartoum,
remarque Roland Marchal, est le
meilleur interlocuteur possible pour
Washington car il est beaucoup plus
sensible aux pressions que ne le
serait un gouvernement doté d’une
légitimité démocratique… »

Jean-Philippe Rémy
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Deux partis de l’opposition nordiste soudanaise ont favorablement
accueilli le protocole signé samedi 20 février par le gouvernement et la rébel-
lion sudiste, le Mouvement/Armée de libération des peuples du Soudan
(SPLM/A), sur les questions de l’autodétermination du Sud et la séparation
de la religion et de la politique. « Le parti Oumma se félicite de l’accord et de
tout ce qui peut conduire vers la paix », a déclaré Omar Nour Al-Dayem,
numéro deux de ce parti, l’une des deux principales formations historiques
de l’opposition nordiste, l’autre étant le Parti unioniste démocratique.
Mohammed Hassan Al-Amine, qui est l’un des responsables du Congrès

national populaire, le parti de Cheikh Hassan Al-Tourabi – ancienne éminen-
ce grise du régime, aujourd’hui en résidence surveillée –, a apporté un sou-
tien « de principe » à l’accord, tout en soulignant que des questions telles
que la loi musulmane, l’unité et un système fédéral ne devraient pas faire
l’objet de compromis. – (AP.)

Dimanche
21 juillet,
le ministre des
affaires étrangères,
Dominique de
Villepin, a été reçu
par des dignitaires
locaux
à Yamoussoukro,
lors de l’étape
ivoirienne de sa
première tournée
africaine. Il y a
rendu hommage
à Félix
Houphouët-Boigny,
le défunt père de
l’indépendance
ivoirienne.

Des opposants nordistes plutôt satisfaits

L’hommage de Dominique de Villepin à Félix Houphouët-Boigny
« Les grands hommes ne meurent jamais et les grands hommes africains encore moins »

Dominique de Villepin s’est déclaré favorable, dimanche 21 juillet, à la
création d’un « groupe de contact » chargé de trouver une issue à la guerre
civile qui ravage depuis deux ans le Liberia, où des rebelles luttent contre le
président Charles Taylor. Après avoir rencontré le président du Burkina Faso,
Blaise Compaoré, un ancien allié du président Taylor, le chef de la diploma-
tie française a soutenu les efforts burkinabés en faveur de la paix. « Les
efforts doivent se poursuivre. Nous soutenons l’idée d’un groupe de contact
qui permettrait d’encourager véritablement un règlement de cette crise », a
déclaré le ministre à Ouagadougou, la capitale burkinabé.
Des hommes politiques et représentants de la société civile libériens se sont

réunis il y a une semaine au Burkina Faso, où ils ont créé un « Forum » chargé
de parvenir à un cessez-le-feu entre les rebelles, qui avaient envoyé un délégué
à la rencontre, et le président Taylor, qui n’y était pas représenté. – (Reuters.)

Espoir de paix au Soudan après un protocole
d’accord entre Khartoum et la rébellion sudiste

Le document en discussion depuis la fin juin a été signé samedi près de Nairobi
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Un groupe de contact sur le Liberia
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LESORDINATEURS et les calcu-
lettes tournaient depuis quelques
semaines déjà… Les syndicats du
ministère de l’économie et des
finances ont pourtant préféré atten-
dre que les députés votent la baisse
de 5 % de l’impôt sur le revenu (IR)
en 2002, jeudi 18 juillet, pour ren-
dre publiques leurs études d’im-
pact censées répondre à la ques-
tion : à qui profite cette mesure,
que Jean-Pierre Raffarin présente
comme « la première étape » d’une
réduction globale de 30 % sur le
quinquennat ?

Bercy n’a publié aucune simula-
tion des retombées de cette réduc-
tion forfaitaire de 5 % sur le revenu
avant réductions. Les réponses
fournies par le Syndicat national
unifié des impôts (SNUI) et la fédé-
ration CFDT des finances sont à la
fois sans surprise et riches d’ensei-
gnements. « Cette baisse ne concer-
nera qu’un foyer fiscal sur deux
(ceux payant l’impôt sur le revenu) et
procurera un avantage d’autant plus
important que les revenus seront éle-
vés », déplore-t-on au SNUI. « C’est
surtout pour la France de “très hau-
t” que la baisse de l’impôt en 2002
sera véritablement tangible », con-
cluent les responsables de la pre-
mière organisation syndicale à la
direction générale des impôts.

L’analyse de cette réforme, qui
entraînera cette année une perte
de recettes fiscales de 2,5 milliards
d’euros pour l’Etat (sur 53 milliards
d’euros perçus au titre de l’IR), est
pratiquement la même à la CFDT :
« Réduire l’impôt sur le revenu, ce
n’est pas seulement réduire les
moyens de l’Etat, c’est aussi réduire
la justice fiscale en favorisant les
plus aisés. »

Au risque de créer un effet de lou-
pe, voire d’être caricatural, le SNUI
a publié des estimations ne rete-
nant que trois tranches du barème
(sur sept), dont celles qui concer-
nent les plus bas et les plus hauts
revenus. Ce choix lui permet de
montrer la forte concentration de
la réduction sur ces derniers : un
couple marié avec deux enfants et
déclarant 153 000 euros de revenu
annuel déclaré aura une réduction
forfaitaire de 1 695 euros sur un
impôt de 33 909 euros ; dans la
même situation familiale, un cou-
ple de smicards (20 833 euros de
revenus annuels) bénéficiera d’une

ristourne limitée à 27 euros sur un
impôt de 381 euros. L’écart est plus
prononcé pour les célibataires : s’ils
déclarent 83 333 euros de revenus,
ils auront un bonus de 1 078 euros,
tandis qu’un salarié proche du smic
(11 222 euros) gagnera 3 euros.

Les calculs de la CFDT finances
montrent que l’écart est beaucoup
moins spectaculaire quand ils por-
tent sur des tranches de revenus fai-

bles ou moyens : un ouvrier avec
deux enfants et un salaire de
1 229 euros par mois aura une ris-
tourne de 31 euros et touchera
90 euros de prime pour l’emploi
grâce à la mesure Raffarin ; un sala-
rié à 1 790 euros par mois sera un
peu moins bien loti (114 euros de
ristourne), un cadre à 3 191 euros
mensuels beaucoup mieux
(430 euros de gain).

Le Parti socialiste a dénoncé une
réforme « inéquitable ». « 10 % des
Français les plus aisés vont capter
70 % de la baisse », s’est insurgé
Didier Migaud (PS), ancien rappor-
teur général du budget, lors de
l’examen du collectif budgétaire au
Palais-Bourbon. Le PS rappelle
qu’en élaborant son plan de réduc-
tion de l’impôt sur le revenu fin
2000 – il brisait un tabou de gauche

en réduisant un prélèvement pro-
gressif –, il avait pris soin de baisser
davantage les tranches du bas du
barème (même si les hauts revenus
en profitent aussi) et de créer la pri-
me pour l’emploi, un crédit d’im-
pôt en faveur de 8,5 millions de
foyers modestes, dont une grande
partie ne paie pas l’IR.

Au PS, on estime qu’une partie
de ce qui est rétrocédé aux contri-

buables ne fera que gonfler le taux
d’épargne des ménages, mais ne
sera pas injecté dans les circuits
économiques. Les socialistes plai-
dent plutôt pour une diminution
de la taxe d’habitation, mais, puis-
que c’est celle de l’IR qui a été rete-
nue, mieux vaudrait, selon eux, sou-
tenir l’appétit de consommation
des ménages à faibles ou moyens
revenus, et donc l’activité, au
moment où la reprise économique
est hypothéquée par de lourdes
incertitudes (plongeon des Bour-
ses, réticences des entreprises fran-
çaises à investir…).

    
Francis Mer assure, au contraire,

que les 2,5 milliards d’euros rendus
aux ménages à l’automne stimule-
ront la croissance « d’un dixième de
point au moins à l’horizon 2003 ».
De plus, la baisse de 5 % donne,
selon lui, un signe fort adressé aux
cadres supérieurs tentés de s’expa-
trier en raison du caractère plus
attractif des fiscalités britannique,
allemande ou italienne. M. Mer esti-
me que ce plan de baisse concer-
nant les ménages – conjugué à la
baisse de la pression fiscale sur les
entreprises promise au cours de la
campagne présidentielle, mais
encore incertaine – renforcera
« l’attractivité de notre territoire ».

M. Mer et le ministre délégué au
budget, Alain Lambert, ont annon-
cé que cette baisse, qui ramène le
taux marginal supérieur d’imposi-
tion de 52,75 % à 50,1 % en 2002,
sera reconduite en 2003, faute de
quoi l’impôt sur le revenu augmen-
terait l’an prochain. Pourront-ils
aller plus loin ? Le volet recettes du
projet de budget 2003 sera arrêté
dans quelques semaines. La crois-
sance retenue devrait être de l’or-
dre de 3 %, mais la dégradation des
comptes publics (46 milliards
d’euros de déficit fin 2002) laisse
peu de marge au gouvernement.
Ce qui pousse des responsables de
la majorité, comme Pierre Méhai-
gnerie (UMP-UDF), président de la
commission des finances de l’As-
semblée nationale, à se demander
s’il ne serait pas plus efficace, en
2003, de faire porter l’effort sur la
baisse des charges sociales afin d’in-
citer les entreprises à embaucher.

Jean-Michel Bezat

Le gouvernement fait de la
baisse de l’impôt sur le revenu sa
mesure phare. Vous avez été un
des initiateurs de l’appel des éco-
nomistes contre la pensée uni-
que. Qu’en pensez-vous ?

C’est une mesure cohérente avec
le programme économique du gou-
vernement Raffarin : elle s’inscrit
dans la perspective d’une politique
libérale cherchant à stimuler la
croissance par l’offre. Elle présup-
pose une baisse des dépenses publi-
ques, entérine l’idée que le secteur
public est moins efficace que le pri-
vé et laisse entrevoir de futures pri-
vatisations.

Elle relève d’abord d’un choix de
société libérale où l’on estime
qu’une dose d’inégalité est source
de dynamisme. La baisse des
impôts va, en effet, accroître les
inégalités entre revenus du patri-
moine et revenus salariaux,
d’autant plus que le smic ne bénéfi-
ciera pas d’un coup de pouce. Elle
amplifiera le caractère inéquitable
du système de prélèvement, déjà
caractérisé par le faible poids de
l’impôt sur le revenu, le seul qui
soit progressif, et le poids impor-
tant des prélèvements proportion-
nels indirects et des cotisations
sociales pesant sur les salaires et
non sur le capital.

En second lieu, cette politique ris-
que de s’avérer inefficace.
C’est-à-dire ?
Nous sommes dans une conjonc-

ture où les problèmes d’offre ont
disparu : les taux de profit et
d’épargne, qui ont atteint un
niveau record, le montrent bien. Si
l’on analyse la reprise des années
1997-2001, en France, on voit bien
qu’elle n’est pas due à des facteurs
d’offre. Elle est liée à un déficit bud-
gétaire structurel supérieur à ceux
de nos voisins et à une consomma-
tion soutenue.

Par ailleurs, le gouvernement
semble ignorer le contexte de
retournement des marchés finan-

ciers. La baisse de l’impôt va sur-
tout profiter aux classes moyennes-
supérieures, dont elle va élever la
capacité d’épargne. Le surcroît de
revenus offert à ces catégories,
dont la propension à consommer
le supplément de revenu occasion-
né est plus faible que celle des caté-
gories populaires, alimentera une
bulle spéculative qui, aujourd’hui,
est en train d’éclater. Les baisses
d’impôt auront alors gaspillé des
deniers publics en les redistribuant
en direction d’une épargne ris-
quant de s’envoler en fumée…
Faut-il préférer à cette baisse

de l’impôt sur le revenu une bais-
se des charges ?

Là encore, c’est une réponse par
une politique de l’offre. Les bais-
ses de charges s’inscrivent dans
une réflexion libérale où les « rigi-
dités du marché du travail » sont
considérées comme la principale
cause du chômage. Or l’impossibili-
té sociale de supprimer le smic con-
duit ceux qui croient en la baisse
des salaires à recommander la bais-
se des charges sociales pour rédui-
re le coût du travail sans toucher
au salaire direct.

Les gouvernements précédents
avaient déjà centré leur politique
de l’emploi sur la baisse des char-
ges sur les bas salaires, considé-
rant que le noyau dur du chômage
est constitué par du travail non
qualifié. Jusqu’à 1,8 fois le smic, il
n’y a quasiment plus de cotisa-
tions patronales santé et famille.
On ne voit pas ce qu’on pourrait
baisser davantage, sauf à élever
encore ce plafond, mesure qui
serait inutile car elle concernerait
des travailleurs qualifiés qui souf-
frent peu du chômage. Il n’y a pas
d’études solides démontrant que
le coût du travail est la cause du
chômage en France. Celle de
l’Insee à laquelle se réfère le pre-
mier ministre est contestée parmi
les économistes.

Propos recueillis
par Caroline Monnot

Les députés ont donné suite à une des principales -
  de Jacques Chirac en votant
en première lecture, jeudi 18 juillet, une baisse de 5 %
de l’impôt sur le revenu payé par 16 millions de

foyers. Le Syndicat national unifié des impôts et la
Fédération CFDT des finances dénoncent une mesure
qui, selon eux, ne va pas dans le sens de la 
. Ils concluent, calculs à l’appui, que les hauts

revenus en seront les grands bénéficiaires. Dans la
majorité, des élus se demandent si les faibles marges
de manœuvre budgétaires ne seraient pas mieux utili-
sées pour baisser les   et favoriser

l’emploi peu qualifié. ’ Liêm Hoang-
Ngoc (Paris-I) souligne, dans un entretien au Monde,
que la réforme « va accroître les inégalités entre les
revenus du patrimoine et les revenus salariaux ».



La baisse de l’impôt sur le revenu profitera surtout aux foyers aisés
Deux syndicats du ministère des finances (SNUI et CFDT) ont calculé que la réduction de 5 %, votée jeudi 18 juillet par les députés, avantagera
d’abord les hauts revenus. Le PS estime que 70 % des 2,5 milliards d’euros d’allégements bénéficieront aux 10 % des Français les plus riches

RÉDUIRE les impôts ou baisser
les charges ? Déjà hypothéquée
par le niveau de la croissance, la
poursuite de la réduction de l’im-
pôt sur le revenu (IR), – à hauteur
de 30 % en cinq ans selon la pro-
messe faite par Jacques Chirac pen-
dant la campagne présidentielle –,
est menacée par un autre débat. De
nombreux élus UMP, dont le prési-
dent du groupe à l’Assemblée natio-
nale, Jacques Barrot, ont, en effet,
profité de l’examen du collectif bud-
gétaire, adopté en première lecture
au Palais-Bourbon dans la nuit du
18 au 19 juillet, pour marquer leur
préférence en faveur de la baisse
des charges sociales. Entre ceux qui
entendent respecter la principale
mesure contenue dans la feuille de
route du chef de l’Etat et les parti-
sans d’un allégement des charges
patronales et salariales, qui figurait
également dans le programme de
leur candidat, la question divise.

Pour Dominique Paillé (UMP-
UDF), la réponse est « une urgence
absolue ». Dans une tribune
publiée par Libération, lundi
22 juillet, le député des Deux-
Sèvres s’inquiète de voir reporter
cet arbitrage plus longtemps, « qui
ne fera qu’exacerber les attentes et
suscitera des mouvements sociaux
inutilement dommageables à notre
économie ». « Prenons garde, écrit-
il. Les promesses électorales doivent
certes êtres tenues, mais (…) faire de
la baisse de l’IR la priorité et la seule,
c’est privilégier l’amélioration de la
situation des Français les plus aisés

et accroître le fossé social entre caté-
gories socioprofessionnelles. »

La nécessaire harmonisation des
cinq smic en vigueur (en raison des
35 heures), qui entraînera un sur-
coût pour les entreprises, devra
être, selon lui, compensée par un
allégement symétrique des charges
patronales. Particulièrement reven-
dicative, l’UDF avait déposé un
amendement « d’appel » sur le
sujet. Une politique plus redistribu-
tive en faveur des salariés les moins
bien lotis, qui ne bénéficieront pas
de la baisse de l’IR, n’est pas l’uni-
que préoccupation des « pro-bais-
ses de charges ».

   
La majorité des orateurs de droi-

te a, dans sa ligne de mire, le coût
du travail, qu’elle juge trop élevée.
« Nous sommes au cinquième rang
en Europe mais, compte tenu des
charges sociales et fiscales, pour le
salaire net, nous nous situons entre le
neuvième et le onzième rang », a lan-
cé, au cours des débats, Pierre
Méhaignerie (UMP-UDF), prési-
dent de la commission des finances
de l’Assemblée. Après s’être deman-
dé « s’il vaut mieux privilégier la bais-
se de l’impôt sur le revenu ou la bais-
se des charges », le rapporteur géné-
ral du budget, Gilles Carrez (UMP-
RPR, Val-de-Marne), avait lui-
même jugé « indispensable » la
seconde solution dans un entretien
à La Tribune, le 18 juillet.

Il avait alors soulevé un autre
dilemme en évoquant « à l’inté-

rieur de la baisse des charges, le
choix entre les cotisations patronales
et salariales ».

Dans ce domaine, François
Fillon, ministre des affaires socia-
les, a déjà ouvert la brèche en exo-
nérant totalement de charges socia-
les, pendant deux ans, les entrepri-
ses qui embaucheront des jeunes
sans qualification. « C’est une pre-
mière étape vers un allégement géné-
ral du coût du travail », a-t-il pris
soin d’indiquer devant les séna-
teurs (Le Monde du 19 juillet).
Selon M. Fillon, l’harmonisation
des smic devrait être l’occasion de
faire le ménage dans les différents
allégements existants. Pour
M. Méhaignerie, ce chantier doit
être « mené de pair » avec celui de
la baisse des impôts. Dans un entre-
tien aux Echos, le 17 juillet, il propo-
sait « une franchise de CSG » entre
1 et 1,5 smic censée à la fois « réha-
biliter le travail » et « réduire l’écart
entre le coût horaire du travail et le
salaire net ».

Dès le lendemain, le ministre
délégué au budget, Alain Lambert,
a tenté de calmer les appétits de la
majorité. « N’ayons pas de dogme
en la matière », a-t-il déclaré à l’As-
semblée. « Le gouvernement est à
votre écoute. Nous mesurons l’impor-
tance que vous accordez à cette ques-
tion (…) mais j’attire votre attention
sur le fait que, dans les cotisations
qui pèsent sur les salaires, il y a la
cotisation pour la retraite. »

Isabelle Mandraud

« La baisse de l’impôt
va accroître les
inégalités entre les
revenus du patrimoine
et les revenus salariaux»

 -

F R A N C E - S O C I É T É
f i s c a l i t é

Source : Syndicat national unifié des impôts (SNUI)

PLUS LES REVENUS SONT ÉLEVÉS, PLUS LE BONUS FISCAL EST IMPORTANT

Le Syndicat national unifié
des impôts, la première
organisation à la direction
générale des impôts,
réalise régulièrement
des estimations sur
les mesures fiscales prises
par le gouvernement. En
2000, quand Lionel Jospin
avait annoncé la première
baisse de l'impôt sur le
revenu, il avait critiqué
une mesure qui , selon lui,
avantageait les foyers à
très hauts revenus
disposant notamment
des revenus de capitaux
mobiliers.

20 833 €
(136 657 F)

41 875 €
(274 681 F)

152 986 €
(1 003 522 F)

20 833 €
(136 657 F)

62 708 €
(411 340 F)

152 986 €
(1 003 523 F)

Revenu annuel déclaré

Revenu net imposable
après déduction de 10 et 20 %)

Impôt dû

Réduction forfaitaire de 5 %

Impôt dû après imputation

Gain par rapport au
revenu imposable

Couples mariés sans enfant (2 parts) Couples mariés avec deux enfants (3 parts)

15 000 €
(98 394 F)

381 €
(2 499 F)

19 €
(125 F)

362 €
(2 375 F)

0,12%

30 150 €
(197 771 F)

3 687 €
(24 185 F)

185 €
(1 214 F)

3 502 €
(22 972 F)

0,61%

110 150 €
(722 537 F)

37 943 €
(248 890 F)

1 897 €
(12 443 F)

36 045 €
(236 440 F)

1,72%

20 500 €
(134 472 F)

535 €
(3 509 F)

27 €
(177 F)

508 €
(3 332 F)

0,13%

45 150 €
(296 165 F)

5 508 €
(36 130 F)

275 €
(1 804 F)

5 233 €
(34 326 F)

0,60%

110 150 €
(722 537 F)

33 909 €
(222 428 F)

1 695 €
(11 118 F)

32 213 €
(211 303 F)

1,54%

Source : SNUI

LE CAS D'UN CÉLIBATAIRE SANS ENFANT (1 part)

11 222 €
(73 612 F)

20 138 €
(132 102 F)

83 333 €
(546 629 F)Revenu annuel déclaré

Revenu net imposable
(après déduction de 10 et 20 %)

Impôt dû

Réduction forfaitaire de 5 %

Impôt dû après imputation

Gain par rapport au
revenu imposable

8 080 €
(53 001 F)

14 500 €
(95 114 F)

60 000 €
(393 574 F)

65 €
(426 F)

1 666 €
(10 928 F)

21 570 €
(141 490 F)

3 €
(20 F)

83 €
(544 F)

1 078 €
(7 071 F)

62 €
(407 F)

1 583 €
(10 384 F)

20 491 €
(134 412 F)

0,037% 0,57% 1,79%

Source : Fédération CFDT des finances

LE CAS D'UN CÉLIBATAIRE AVEC UN ENFANT (2 parts)

14 745 €
(96 721 F)

14 910 €
(97 803 F)

21 477 €
(140 880 F)

38 289 €
(251 160 F)

Salaire annuel
du foyer

Revenu
imposable

Impôt dû

Réduction
forfaitaire de 5 %

Impôt dû
après imputation

Prime
pour l'emploi

Gainpar rapportau
revenudisponible

10 616 €
(69 636 F)

10 735 €
(70 417 F)

15 463 €
(101 431 F)

0 €
(0F)

0 €
(0 F)

433 €
(2 840 F)

0 €
(0 F)

0 €
(0 F)

22 €
(144 F)

– 76 €
( – 499 F)

– 62 €
(– 407 F)

349 €
(2 289 F)

0,00% 0,00% 0,10%

27 568 €
(180 834 F)

2 983 €
(19 567 F)

149 €
(977 F)

2 83 €
(18 590 F)

76 €
(499 F)

62 €
(407 F)

62 €
(407 F)

0,42%

Des élus de la majorité pressent le gouvernement
de privilégier la diminution des charges sociales

Liêm Hoang-Ngoc, maître de conférences à Paris-I

« La réforme amplifiera le caractère inéquitable
de notre système de prélèvements obligatoires »
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IL EST 14 heures. De prime abord,
les rues de Paris sont plutôt calmes
en ce dimanche après-midi ensoleillé.
Ce n’est qu’une impression. Plusieurs
milliers de personnes – 600 000 dans

la journée, selon l’estimation, diman-
che 21 juillet au soir, de Bertrand
Delanoë, le maire de Paris – s’aggluti-
nent le long des voies sur berges du
pont Royal au pont Sully, 3,8 km de
voies fermées à la circulation jus-
qu’au 18 août. La médiatisation de
l’opération « Paris-Plage » organisée
par la Mairie a porté ses fruits.

Des Parisiens et des touristes, en
rangs serrés, piétinent les uns derriè-
re les autres, entre les vélos, les rol-
lers et les trottinettes. Certains se plai-
gnent, d’autres prennent ça avec phi-
losophie. Des Japonais, amusés,
immortalisent l’instant. Le soleil, le
vent, les 80 palmiers et l’humeur
ambiante donnent des airs de vacan-
ces à ce bout de bitume.

Des drapeaux bleu roi balisent les
zones aménagées en plage par la
municipalité, et les 300 transats sont
tous occupés. Parisiens et touristes se
côtoient, entre promenade, bain de
soleil ou repas improvisé sur l’herbe,
le sable ou les galets d’un jour. « C’est
Deauville ! », s’exclame une passante
en voyant les cabines de plage rayées
bleu et blanc.

A « Paris-Plage », il y en a pour
tous les goûts. Des plages pour bron-
zer, des transats pour le farniente,

des snacks avec ou sans terrasse pour
se rassasier et se désaltérer. Les mai-
sonnettes de restauration rapide sont
tenues par les cafetiers du quartier
qui ont obtenu une extension de ter-
rasse sans débourser un centime.
Seuls les serveurs et les frigos sont à
leur charge pour l’occasion.

Une affaire en or, puisque les pro-
meneurs font la queue. La moindre
place assise est convoitée. « Il n’y a
pas assez de chaises ! Marcher le long
des berges c’est bien, mais un moment
on aimerait se reposer ! », se plaint
une jeunemaman. « Ça change de l’or-
dinaire, mais je trouve qu’il manque
des jeux pour les tout-petits comme des
toboggans », ajoute-t-elle.

Côté Sully, un jardin pour enfants
accueille les petits. Côté pont Royal,
ce sont les enfants de 8-12 ans qui
peuvent s’en donner à cœur joie à
l’atelier escalade. L’activité rencontre
un succès fou. Ils sont nombreux à
essayer de suivre le parcours, qu’Ar-

thur-Emmanuel, adepte de la grimpet-
te de 10 ans, juge « assez difficile ».
L’animateur de l’atelier veille à ce que
chaque sportif soit bien équipé du cas-
que et du baudrier. « Nous n’accep-
tons que des enfants accompagnés,
explique-t-il. Et des parents sont par-
fois attirés par l’activité en voyant leur
enfant. » Les autres sportifs peuvent
jouer à la pétanque pont Louis-Philip-
pe, pêcher au Pont-Neuf, faire du
beach-volley sur le parvis de l’Hôtel-
de-Ville, à partir du 25 juillet.

   
Certains curieux, munis de la parfai-

te tenue de plage, n’ont pas hésité à
se déplacer tôt le matin et viennent
parfois de loin, afin de profiter au
maximum de cette belle journée. Biki-
nis, lunettes de soleil, crème solaire,
paréo… on se croirait presque sur la
Riviera. Avec en bruit de fond, un
groupe de jazz ou des mix de DJ. « Je
pensais qu’on serait presque les pieds

dans l’eau, regrette Isabelle. C’est une
très bonne initiative, mais il manque de
marchands ambulants… comme à la
plage ! » « Il n’y a personne pour s’oc-
cuper de nous, nous orienter », regret-
te Gin, venue spécialement du Val-de-
Marne. Flory, sa maman, juge l’opéra-
tion « dépaysante et agréable ». Et
d’ajouter : « S’il fait beau, je viendrai
tous les jours ! »

15 h 30, au-dessus des quais. Des
voitures klaxonnent devant la mairie.
Non pas à cause d’embouteillages
liés à la fermeture des voies sur ber-
ges, mais parce que les piétons enva-
hissent la route avant d’atteindre les
voies sur berges, sans respecter les
feux. Ailleurs, la circulation est fluide,
pareille à un dimanche ordinaire. Les
agents de la circulation veillent, sans
être inquiets. « C’est demain, à partir
de 17 heures, que ça risque de se com-
pliquer », avoue l’un d’entre eux.

Aude Fayolle
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L’opération « Paris-Plage » semble séduire les Parisiens
Bertrand Delanoë a estimé à 600 000 le nombre de personnes venues sur les berges dimanche



« C’est Deauville ! »,

s’exclame une passante

en découvrant

les cabines rayées

SEPT ANS après que Jacques
Chirac eut affirmé pour la premiè-
re fois la responsabilité de l’Etat
français dans les rafles de juifs pen-
dant l’Occupation, Jean-Pierre Raf-
farin lui a emboîté le pas. Le pre-
mier ministre est intervenu devant
unmillier de personnes – parmi les-
quelles Simone Veil, présidente de
la fondation de la Shoah, et le mai-
re (PS) de Paris Bertrand Dela-
noë –, qui étaient réunies, diman-
che 21 juillet, sur le site de l’ancien
Vélodrome d’Hiver, dans le
15e arrondissement de Paris. Là, il
y a soixante ans, les 16 et 17 juillet
1942, près de 13 000 juifs avaient
été parqués avant d’être conduits
dans les camps de la mort (Le Mon-
de du 18 juillet).

« Oui, a déclaré M. Raffarin, le
président de la République a eu rai-
son de dénoncer au nom de la Fran-
ce les complices des nazis. Oui, “la
folie criminelle de l’occupant a été
secondée par des Français, par
l’Etat français”, selon ses propres
mots, si forts, si justes et ô combien
nécessaires ». Evoquant « le visage
hideux qui était celui de l’Etat en ces
instants terribles », le chef du gou-
vernement, qui s’exprimait en pré-
sence de la ministre de la défense,
Michèle Alliot-Marie, et du secré-
taire d’Etat aux anciens combat-
tants, Hamlaoui Mekachera, a
poursuivi d’une voix forte : « Oui,
le Vél’d’Hiv’ Drancy, Compiègne et
tous les camps de transit, ces anti-
chambres de la mort, ont été organi-
sés, gérés, gardés par des Français.
Oui, le premier acte de la Shoah
s’est joué ici, avec la complicité de
l’Etat français. »
Le 16 juillet 1995, M. Chirac

avait rompu le silence observé sur

ce point par son prédécesseur, qui
avait épousé la rhétorique gaullien-
ne. « Ne demandez pas de comptes
à la République, elle a fait ce qu’elle
devait ! », s’était exclamé François
Mitterrand, le 14 juillet 1992, deux
jours avant d’être accueilli par des
sifflets lors de la commémoration
du cinquantenaire de la rafle. L’an-
née suivante, alors même qu’il
avait institué par décret une jour-
née commémorative de la rafle,
M. Mitterrand ne s’était pas rendu
à la cérémonie. En 1994, il était res-
té silencieux. « Je ne ferai pas d’ex-
cuses au nom de la France. La Répu-
blique n’a rien à voir avec ça »,
expliquait-il le 12 septembre sui-
vant.
En 1997, Lionel Jospin a repris à

son compte le propos de M. Chi-
rac. En y apportant un léger

bémol, ainsi qu’il l’a lui-même
expliqué devant les députés le
21 octobre 1997. Alors que M. Chi-
rac avait affirmé, deux ans plus
tôt, que « la France, ce jour-là,
accomplissait l’irréparable »,
M. Jospin notait : « Je n’ai pas exac-
tement employé les mêmes termes
(…) et n’ai pas personnellement utili-
sé le mot "France". » Dimanche,
M. Raffarin a paru implicitement
admettre ce correctif. « Dire la véri-
té, transmettre la mémoire, c’est rap-
peler aussi qu’en ces temps troublés
et périlleux, le gouvernement de
Vichy n’était pas toute la France »,
a souligné le premier ministre,
avant de rendre un vibrant hom-
mage aux « Justes », ceux qui ont
aidé les juifs à échapper à la dépor-
tation et à la mort.

«    »
Hormis cette précision sémanti-

que, le débat juridique sur la res-
ponsabilité de la France n’a pas
été rouvert depuis 1995. L’assistan-
ce attendait M. Raffarin sur un
autre terrain. Intervenant avant le
premier ministre, le président du
Conseil représentatif des institu-
tions juives de France (CRIF),
Roger Cukierman, l’a ainsi interpel-
lé. « Des nuages planent. Les agres-
sions antijuives témoignent d’une
inadmissible transposition du conflit
israélo-palestinien, et d’une inquié-
tante diffusion des slogans antisémi-

tes », a noté M. Cukierman. Sur ce
sujet aussi, M. Chirac s’était placé
en première ligne. Le 1er avril, pen-
dant la campagne présidentielle, le
chef de l’Etat, à la suite d’actes
qu’il avait qualifiés d’« impardon-
nables », avait ainsi demandé au
gouvernement Jospin de renforcer
la protection des lieux de culte
juifs.
Sur ce sujet, M. Raffarin a ajouté

à son texte écrit un engagement
personnel : « Nous refusons – et je
refuse – cette violence, et nous la
condamnons – et je la condamne –
avec la plus grande fermeté. Le chef
de l’Etat et le gouvernement (…) ont
pris et prendront toutes les mesures
nécessaires pour que cessent ces
agressions qui insultent notre pays.
Nous poursuivrons sans relâche
leurs auteurs afin qu’il soient
punis ». « Agresser la communauté
juive, c’est agresser la France, c’est
agresser les valeurs de notre Républi-
que qui ne peuvent laisser aucune
place à l’antisémitisme, au racisme,
à la xénophobie », a ajouté le pre-
mier ministre.
Faisant allusion au score massif

obtenu par Jacques Chirac face à
Jean-Marie le Pen, le 5 mai, lors du
second tour de l’élection présiden-
tielle, le premier ministre a toute-
fois indiqué qu’il restait « con-
fiant ».

Jean-Baptiste de Montvalon

Il fallait se lever tôt le
matin pour trouver
l’un des 300 transats,
le long de la Seine,
dimanche 21 juillet.
Près de
600 000 personnes,
selon le maire
de Paris, sont passées
dans la journée sur
les 3,5 km de plage,
plutôt herbue.
180 m3 de sable au
total ont été répartis
sur 4 plages,
80 palmiers
et 120 parasols
accompagnent
la promenade.

Le premier ministre,
Jean-Pierre Raffarin,
et Michèle
Alliot-Marie,
ministre
de la défense,
dimanche 21 juillet,
près du pont
de Bir-Hakeim,
dans le
15e arrondissement
de la capitale,
lors de la cérémonie
à la mémoire
de la rafle
du Vél’ d’Hiv’.

M. Raffarin réaffirme la responsabilité
de l’Etat français dans la rafle du Vél’ d’Hiv

« Le premier acte de la Shoah s’est joué ici », a déclaré le premier ministre lors de la cérémonie
commémorant l’arrestation par la police française de 13 000 juifs, il y a soixante ans

Une cérémonie commémorative a été célébrée, dimanche 21 juillet, sur le
site de Drancy (Seine-Saint-Denis), antichambre des camps de la mort – prin-
cipalement Auschwitz – pour 67 000 juifs de France, parmi lesquels la plu-
part de ceux qui ont été arrêtés les 16 et 17 juillet 1942 lors de la rafle du Vél’
d’Hiv, le Vélodrome d’Hiver. Quelque 200 personnes ont assisté à cette céré-
monie, qui s’est tenue en présence du préfet du département, Jean Arri-
baud, du président du conseil général, Robert Clément (PCF), ainsi que du
député UDF et maire de Drancy, Jean-Christophe Lagarde. La commémora-
tion a débuté, devant le mémorial, par les prières d’un prêtre, d’un pasteur
et d’un rabbin, avant de se poursuivre près d’un wagon utilisé pour
convoyer les juifs. Tous les ans, depuis 1993, une cérémonie est célébrée sur
ce site qui doit être prochainement classé monument historique, et pourrait
accueillir un Musée national de la déportation.

JACQUES CHIRAC a consacré
18 millions d’euros à sa campagne
présidentielle, dont 9,88 pouvant
faire l’objet d’un remboursement
public, selon les comptes de campa-
gne parus, dimanche 21 juillet, au
Journal officiel. Des seize candidats
en lice au premier tour, le chef de
l’Etat a été, de loin, le plus dépen-
sier. Il reste cependant en deçà du
plafond autorisé pour les candidats
présents au second tour, fixé à
19,7 millions par un décret du
12 février 2001. Ecarté à l’issue du
premier tour, Lionel Jospin, avec
12,52 millions de frais de campa-
gne (dont 7,4 remboursables), arri-
ve en deuxième position, suivi de
près par Jean-Marie Le Pen qui a
dépensé 12,13 millions d’euros,
dont 9,88 pourront lui être rem-
boursés au titre de sa présence au
deuxième tour.
Quatrième de cette liste, Jean-

Pierre Chevènement a consacré
9,7 millions d’euros à sa campagne,
et se hisse de justesse au-dessus du
seuil des 5 % des voix nécessaires à
un remboursement substantiel de
ses dépenses, plafonné à 7,4 mil-
lions d’euros. Il est suivi du prési-
dent de l’UDF, François Bayrou
(6,84 % des voix), qui a déclaré
8,89 millions d’euros de dépenses.
Noël Mamère (5,25 % des voix)
annonce 4,14 millions d’euros,
Arlette Laguiller (5,72 %) 2,38 mil-
lions.
Neuf candidats ne franchissent

pas la barre des 5 %. Robert Hue
(3,37 % des voix) a dépensé
5,34 millions d’euros, sensiblement
plus qu’Alain Madelin (3,91 % des
voix) qui annonce 3,20 millions
d’euros. Tous deux recevront au
mieux 739 800 euros de la part de
l’Etat, plafond fixé pour les candi-
dats dont le score est inférieur à
5 %. Suivent Christine Boutin (app.

UDF) avec 1,58 million d’euros,
Christiane Taubira (PRG) avec
1,24 million et Bruno Mégret
(MNR) avec 1,075 million. Quatre
candidats ont dépensé moins d’un
million d’euros : Jean Saint-Josse
(CPNT) annonce 805 000 euros,
Corinne Lepage (Cap 21)
759 000 euros, Olivier Besancenot
(LCR) 756 000 euros. Le plus frugal
a été Daniel Gluckstein, du Parti
des travailleurs (574 000 euros).
L’organisation de réunions publi-

ques est le premier poste de dépen-
ses des candidats : 28 % de leur bud-
get ont été dévolus aux meetings,
devant la propagande imprimée
(23 %), les frais divers (16 %), les
frais de personnel (13 %) et les frais
de permanences et locaux (8 %).
La répartition des dépenses par

les différents candidats donne une
idée de leur stratégie de campagne.
Ainsi, les conseils en communica-
tion ont coûté 454 480 euros à Lio-
nel Jospin, moitié moins à Jean-
Marie Le Pen (222 370 euros). Jac-
ques Chirac, lui, n’a engagé aucune
dépense dans ce secteur. Les sonda-
ges ont également coûté cher au
candidat socialiste (627 905 euros),
ainsi qu’au chef de l’Etat réélu
(572 448 euros), tandis que le prési-
dent du FN n’y a pas eu recours.
Jacques Chirac arrive en tête des
dépenses (2,3 millions d’euros)
pour ce qui concerne la location de
ses permanences. Une activité qui
a coûté 1,99 million d’euros à Lio-
nel Jospin et 483 260 euros à Jean-
Marie Le Pen.
Les comptes de campagne des

seize candidats ont été déposés au
début du mois au Conseil constitu-
tionnel, qui devrait les valider, les
réformer ou les rejeter dans le cou-
rant du mois d’octobre.

Soren Seelow

LE GOUVERNEMENT a annon-
cé, dimanche 21 juillet, la création
d’une police de la route et précisé
les pistes sur lesquelles il travaillait
pour renforcer la sécurité routière :
mise en place de boîtes noires dans
les voitures ou de tickets mou-
chards aux péages, a indiqué le
ministre des transports dans
Le Journal du dimanche du
21 juillet. Gilles de Robien devrait
remettre un « plan d’action » en
septembre. De son côté, le ministre
de l’intérieur, Nicolas Sarkozy, a
confirmé lundi 22 juillet au Monde
son objectif de création d’une poli-
ce de la route.
Le président de la République

avait, à la surprise générale, longue-
ment parlé de la sécurité routière –
dont il avait annoncé qu’il en ferait
un des « trois grands chantiers » de
son quinquennat – lors de son inter-
vention télévisée du 14 juillet. « Je
suis absolument horrifié par le fait
que les routes françaises sont les plus
dangereuses en Europe », avait-il
souligné.
Avec 2,3 fois plus de tués qu’en

Grande-Bretagne, la France est en
effet au dixième rang de l’Union
européenne. L’hécatombe routière
ne parvient pas à baisser malgré la
volonté des ministres des trans-
ports successifs. Jean-Claude Gays-
sot avait voulu diminuer de moitié
le nombre de personnes tuées en
cinq ans : la baisse n’aura été que
de 10 %. En 2001, les morts de la
route ont atteint 8 160, soit 1 % de
plus que l’année précédente, selon
l’Observatoire national interminis-
tériel de sécurité routière (Onisr).
Au premier semestre 2002, cette
mortalité a encore augmenté de
3 557 victimes.

 «      »
Le week-end du 20 et 21 juillet

étant un des plus meurtriers de
l’été, c’est celui que le ministre des
transports a choisi pour annoncer
les diverses mesures à l’étude qui
devraient être finalisées en septem-
bre. En premier lieu, la création
d’une police de la route « spéciali-
sée » : « Je crois qu’il y a un certain
consensus à propos de la création
d’une police de la route », a-t-il pré-
cisé dimanche sur France-Info.
L’objectif serait de parvenir à une
police « dédiée à la route » qui

n’aurait pas « la tentation d’être au
four et au moulin, dispersée entre des
actions dans les quartiers, dans les
centres-villes, dans les lieux publics et
en même temps sur les routes ».
Des brigades spécialisées

seraient formées à cet effet et dispo-
seraient d’un équipement « confor-
me à cette tâche ». Les détails du
projet sont encore à l’étude, a préci-
sé le ministère de l’intérieur. Mais
le gouvernement a d’ores et déjà
décidé d’augmenter les effectifs de
policiers et de gendarmes sur les
routes de 1 200 personnes en cinq
ans.
Dès cet été, les habituels renforts

saisonniers ont été dégagés pour
sécuriser les grands axes routiers et
les abords des plages les plus fré-
quentées. Au total 2 700 policiers et
2 300 gendarmes sont mobilisés,
dont 10 compagnies républicaines
de sécurité (CRS) – soit environ 900
hommes. Sur les routes, environ
250 motocyclistes, policiers et gen-
darmes ont été appelés en renfort
pour faire la chasse aux infractions
au code de la route.
Le ministère étudie également

d’autres systèmes de contrôle :
« On peut travailler sur tout, les boî-
tes noires, les tickets mouchards. L’es-
sentiel c’est surtout d’obtenir des
résultats », a insisté M. de Robien
sur France-Info. Déjà présentes
dans les avions et les camions, les
boîtes noires pourraient enregistrer
les quinze dernièresminutes de con-
duite, en particulier la vitesse attein-
te.
Autre piste, des « tickets mou-

chards » indiquant le temps écoulé
entre deux péages : le ticket précise-
rait si la distance a été parcourue à
plus de 130 km/h et permettrait de
verbaliser immédiatement l’auto-
mobiliste. Le ministère réfléchirait
aussi à l’abaissement du taux d’al-
coolémie à zéro, en particulier pour
les jeunes conducteurs, et à la mise
en place d’indicateurs sonores dans
les voitures en cas de dépassement
de vitesse.
Il reste maintenant au gouverne-

ment à arbitrer sur de nouvelles
mesures de répression. Dans ce
domaine, « aujourd’hui aucun choix
n’est fait », indiquait le ministre des
transports dimanche.

Pascal Ceaux et Sylvia Zappi

Les comptes de la campagne
présidentielle rendus publics

Le gouvernement décide
la création d’une police

dédiée à la sécurité routière
Un plan d’action sera présenté en septembre

F R A N C E - S O C I É T É

Cérémonie œcuménique à Drancy
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CORRESPONDANCE

Une lettre de Jean-Christophe Cambadélis
A la suite de notre article intitulé

« MNEF : Olivier Spithakis en cor-
rectionnelle » (Le Monde du 19
juillet), nous avons reçu de Jean-
Christophe Cambadélis, député de
Paris, la mise au point suivante :

1. L’instruction a fait pièce aux
allégations sur une quelconque
« contrepartie Abexpress » à l’arri-
vée d’ex-militants de l’OCI au Parti

socialiste. Aucune charge n’est
retenue en ce sens et cet aspect a
été abandonné au cours de l’ins-
truction.

2. L’article ne mentionne pas
l’appel du parquet (qui avait pour
sa part requis un non-lieu), concer-
nant le renvoi demandé par les
juges d’instruction dans le volet
des « emplois fictifs ».

En vingt-deux ans, la pilule est devenue
la méthode contraceptive la plus utilisée
Une enquête publiée par l’Institut d’études démographiques révèle que son usage

est passé de 40 % à 60 % chez les Françaises et que le préservatif ne l’a pas détrônée

ENTÊTE des méthodes contracep-
tives depuis 1978, la pilule ne cesse
de progresser. En vingt-deux ans
(1978-2000), son utilisation est pas-
sée de 40 % à 60 % parmi les Françai-
ses âgées de 20 à 44 ans. Tel est l’un
des enseignements de l’enquête
publiée par l’Institut national d’étu-
des démographiques (INED) dans
son dernier bulletin Population et
sociétés (numéro 381/juillet-août
2002).

En revanche, après une progres-
sion jusqu’en 1988, le stérilet s’est
stabilisé à 23 %, tandis que les autres
méthodes (préservatif, retrait, absti-
nence périodique, produits spermici-
des) ont reculé de 43 % à 16 %. « Le
condom représente aujourd’hui à lui
seul près des deux tiers de ce groupe,
alors que le retrait venait largement
en tête en 1978 », soulignent les
membres de l’unité mixte de recher-
che Inserm-INED qui ont réalisé cet-
te étude. Promu depuis plus de dix
ans auprès des jeunes comme le
meilleur moyen de prévention con-
tre le sida, le préservatif « n’a pas
détrôné la pilule », indique l’enquête.
Ainsi, 86 % des femmes de 20 à
24 ans (contre 74 % en 1988) et 83 %
des 18-19 ans utilisaient la pilule en
2000.

La contraception orale apparaît
comme l’apanage des femmes les
plus jeunes et le stérilet – utilisé prin-
cipalement comme méthode « d’ar-
rêt » et non d’espacement des nais-
sances – celui des plus âgées. « Tout
se passe comme si les normes médica-
les de prescription s’étaient renfor-
cées : pas de stérilet chez les femmes
nullipares ou souhaitant encore des
enfants, en raison du risque infectieux
associé à l’usage du stérilet », note
l’étude. « Pourtant, ce risque (avec
ses conséquences éventuelles sur la fer-
tilité) n’existe qu’en cas de maladies
sexuellement transmissibles (MST),

elles-mêmes liées au nombre de parte-
naires, et ne concerne donc guère les
couples stables », complète-t-elle.

L’enquête montre aussi que mal-
gré l’opposition de l’Eglise catholi-
que à la contraception, « il est frap-
pant de constater que si, en 1988, la
pilule était légèrement moins utilisée
par les femmes accordant de l’impor-
tance à la religion que par les autres,
ce n’est plus du tout le cas en 2000 ».
En outre, c’est chez les femmes
ouvrières et les cadres que la pro-
gression de la pilule a été la plus for-
te, « alors que les artisanes et les com-
merçantes y ont désormais moins sou-
vent recours, sans que cela soit com-
pensé par une plus grande utilisation
du stérilet ».

  
Enfin, 5 % des femmes âgées de 20

à 44 ans déclarent ne pas avoir
recours à une méthode contracepti-
ve. « La proportion de non-utilisatri-
ces augmente avec l’âge et diminue
avec le niveau d’études (6,2 % chez les
moins diplômées), et est plus importan-
te chez les ouvrières (7,6 %) ainsi que
chez les femmes ne bénéficiant pas de

mutuelle », soulignent les enquê-
teurs. Ces pourcentages d’absence
de contraception, ajoutés aux 16 %
de femmes continuant à employer
des méthodes « traditionnelles »,
souvent moins efficaces, expliquent,
en partie, la stabilité du nombre d’in-
terruptions volontaires de grossesse
(IVG), 210 000 en 2001. Mais, précise
l’étude, « les échecs sont sûrement
encore nombreux parmi les utilisatri-
ces de la pilule et du stérilet ».

Sandrine Blanchard

SEIZE CAS de légionellose dont
deux mortels au centre hospitalier
de Meaux (Seine-et-Marne), quinze
cas dont un mortel à l’hôpital de Sar-
lat (Dordogne), un cas mortel dans
une maison de retraite à Chambéry
(Savoie) et enfin 900 appartements
à Allonnes (Sarthe) où les locataires
sont privés de douche « par précau-
tion » depuis que des taux de légio-
nelle supérieurs à la normale ont été
relevés : en quelques semaines, plu-
sieurs foyers de la « maladie du
légionnaire » se sont déclarés en
France (Le Monde du 16 juillet).
Assiste-t-on pour autant à une flam-
bée de cette affection mortelle ?

Selon l’Institut national de veille
sanitaire (INVS), il serait abusif
d’alarmer la population. « Depuis
deux ans, on assiste à une progression
importante du nombre de cas grâce à
l’introduction du test d’antigène uri-
naire et à une meilleure sensibilisa-
tion des professionnels de santé »,
explique Gilles Brücker, directeur
général de l’INVS. Les progrès du
diagnostic permettent ainsi de détec-
ter des cas que l’on ne repérait pas
auparavant. Le nombre de signale-
ments est passé de 440 en 1999 à 582
en 2000 et 800 en 2001. « Selon nos
estimations, le nombre réel de cas doit

avoisiner les 1 200 », précise M. Brüc-
ker. « Le réflexe médical de recher-
che de la légionellose se développe »,
ajoute-t-il.

«  ’ »
Néanmoins, le responsable de

l’INVS n’« écarte pas l’hypothèse
d’une hausse réelle du nombre de cas
du fait de facteurs d’exposition plus
importants ». Bactérie qui prolifère
dans l’eau, la légionelle aime les cir-
cuits urbains d’eau chaude et les sys-
tèmes de climatisation. « Il ne faut
pas exclure l’augmentation de l’exposi-
tion via les tours aéroréfrigérantes qui
surplombent les hôpitaux. Une des
questions importantes est la mainte-
nance de ces installations », esti-
me-t-il. Ces tours peuvent contami-
ner les patients mais aussi les visi-
teurs des établissements. « Il faut fai-
re attention à l’amalgame qui laisse-
rait croire que la légionellose est due à
une mauvaise qualité des soins ou de
l’eau alors que l’origine peut provenir
du système de climatisation », expli-
que M. Brücker.

Si l’hôpital est souvent mis en
cause lors de l’émergence de cette
affection, c’est parce que ses consé-
quences sont plus graves – parfois
même mortelles – lorsque la mala-

die touche un sujet déjà en mauvai-
se santé. Sur l’ensemble des cas
déclarés, ceux qui surviennent au
cours d’une hospitalisation sont pas-
sés de 20 % en 2000 à 13 % en 2001.

Quant à la Sarthe, où les habi-
tants de 18 immeubles HLM à Allon-
nes sont privés de douche, le problè-
me posé est celui des canalisations
d’eau chaude. La légionellose, qui se
développe particulièrement dans
l’eau entre 30 et 40 degrés, est sus-
ceptible de contaminer les habita-
tions. « La difficulté est de se débar-
rasser de cette bactérie, reconnaît le
directeur de l’INVS. Il faut soit mettre
l’eau à une température très élevée –
ce qui est coûteux et dangereux –, soit
la chlorer à des taux importants, ce
qui peut avoir des résultats provisoires
si les canalisations sont vieilles mais
aussi dégrader les tuyauteries. »

Pour Lucien Abenhaïm, directeur
général de la santé, « cette bactérie
très ancienne a trouvé les conditions
de son développement ». Si la légio-
nellose peut se manifester par une
grave infection pulmonaire, elle
peut aussi prendre la forme d’un syn-
drome grippal banal qui disparaît en
quelques jours.

S. Bl.

Utilisation de la contraception, pour 100 femmes de 20-44 ans ne souhaitant
pas être enceintes, en pourcentage

EN PROGRESSION JUSQU'EN 1988, LE STÉRILET MARQUE LE PAS

Source : INED
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800 cas de légionellose ont été
recensés en 2001 contre 582 en 2000

Les experts attribuent cette hausse aux progrès du diagnostic

Popularité en hausse pour
MM. Chirac et Raffarin
JACQUES CHIRAC et Jean-Pierre Raffarin gagnent tous les deux
4 points de popularité dans le baromètre mensuel réalisé par l’IFOP
pour le Journal du dimanche (JDD) et publié le 21 juillet. La cote du
chef de l’Etat, tirée par celle de son premier ministre, repasse au-des-
sus de la barre des 50 %. 53 % des personnes interrogées se déclarent
satisfaites de Jacques Chirac comme président de la République. Elles
n’étaient que 49 % un mois plus tôt. La proportion de mécontents
régresse de 43 % à 38 %, les très mécontents passant, notamment, de
14 % à 12 %. L’action de Jean-Pierre Raffarin comme premier ministre
satisfait 58 % des personnes interrogées, contre 54 % le mois précé-
dent. La proportion de mécontents progresse d’un point, à 21 %, mais
les très mécontents sont stables à 5 %. Le sondage a été mené du 11 au
19 juillet 2002 auprès d’un échantillon de 1 863 personnes âgées de
18 ans et plus par la méthode des quotas.


a CORSE : le gouvernement de Lionel Jospin n’a « pas mis toute la
diligence qu’il aurait pu mettre » pour rechercher Yvan Colonna,
soupçonné d’être l’assassin du préfet de Corse, Claude Erignac en
février 1998, a déclaré le ministre délégué aux libertés locales, Patrick
Devedjian, dimanche 21 juillet sur Radio J. M. Devedjian a conseillé à
Yvan Colonna « de se rendre ».
a BASQUES : quatre personnes ont étémises en examen pour « asso-
ciation de malfaiteurs en vue d’une entreprise terroriste, infraction à la légis-
lation sur les armes et les explosifs, détention de faux documents », samedi
20 juillet à Paris, par la juge d’instruction antiterroriste Laurence Le Vert,
et écrouées. Elles sont de la même famille – les parents et leurs deux
filles –, et avaient été interpellées lors de la découverte d’un arsenal d’ar-
mes et d’explosifs à proximité de leur domicile à Rivière (Landes). Cette
cache est suspectée d’être l’une des plus importantes de l’organisation
séparatiste basque ETA (Le Monde daté 21-22 juillet).
a NOYADES : quatre personnes sont mortes, vendredi 19 et samedi
20 juillet sur les côtes françaises, à Cannes (Alpes-Maritimes), aux Sables-
d’Olonne (Vendée) et à l’île de Ré (Charente-Maritime).
a ACCIDENT : 400 moutons ont péri dans la nuit du vendredi 19
au samedi 20 juillet, après une chute dans un ravin du parc natio-
nal du Mercantour (Alpes-Maritimes). Les animaux pourraient avoir
été effrayés par un orage ou par des loups.
a CLONAGE : un couple américain a affirmé être l’un des six cou-
ples choisis pour une tentative d’obtenir un enfant par clonage, dans
un entretien au journal écossais Sunday Herald du 21 juillet. Cette
expérience est menée par l’Américain Panos Zavos. Elle devrait avoir
lieu dans un pays en voie de développement dont le nom sera révélé
aux six couples au dernier moment.

F R A N C E - S O C I É T É
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Le 22e Festival international
de piano (FIP) de
La Roque-d'Anthéron se tient,
du 20 juillet au 22 août, dans
huit lieux différents, le principal
étant le parc du château de
Florans, au cœur du village.
b Programme : 68 concerts,
dont des nuits du
piano Liszt, Beethoven, Messiaen,
Brahms et Schumann, Ravel,
Chopin, Schubert, de la musique
russe et tchèque et à quatre
mains, ainsi qu’une nuit du
piano jazz avec Leonid Chizhik et
Abdullah Ibrahim (Dollar Brand).
On peut réserver un
plateau-repas avec les billets qui
coûtent entre 17 et 45 euros. Le
FIP organise aussi, en partenariat
avec le conseil général, des
concerts gratuits sur la route de
la Durance aux Alpilles (Mouriès,
Fontvieille, Rognes, Saint-Martin-
de-Crau, Orgon, etc.)
b Autres curiosités : l’abbaye de
Sylvacane, joyau cistercien, dans
laquelle se déroulent aussi des
concerts. Et, au milieu du village,
le petit musée d’archéologie et
de recherche vaudoise.
b Pour s’y rendre : par autoroute,
en venant de Nice, Toulon ou
Marseille : quitter l’autoroute à
Aix-en-Provence, prendre la N 7
vers Avignon, puis le CD 543
pour Rognes puis La Roque.
Par avion : aéroport
Marseille-Provence.
Par TGV : gares d’Aix ou
d’Avignon. Parking gardé
près du parc.
b Renseignements :
FIP : tél. : 04-42-50-51-15.
Internet : e-mail :
info@festival-piano.com. Site :
http://www.festival-piano.com
Office du tourisme :
Tél. : 04-42-50-58-63.
Fax : 04-42-50-59-81.
e-mail :
omt@ville.la-roque-d-antheron.fr

L’indépendance et la variété ont fait la renommée de cette manifestation

LA ROQUE-D’ANTHÉRON
de notre envoyé spécial

Bien peu auraient imaginé qu’une manifes-
tation essentiellement consacrée à la musique
pour clavier puisse ainsi prendre une place
prééminente dans le paysage français des fes-
tivals d’été. Mais force est de constater que le
Festival international de piano de La Roque-
d’Anthéron est devenu le premier festival de
musique instrumentale par sa renommée, sa
programmation et son nombre d’entrées
payante : près de 70 000 en 2001 ; 10 000 de
plus espérées cet été.
Son voisin immédiat, le Festival d’art lyri-

que d’Aix-en-Provence, fait moins bien, alors
même que l’opéra est plus à la mode et plus
accessible que la musique instrumentale à un
public non averti. Le prix des places n’est pas
étranger à la plus grande affluence enregis-
trée à La Roque : il en coûte quatre fois moins

cher en moyenne pour assister à un concert
dans le parc du château de Florans que dans
la cour de l’Archevêché.
Le fait que cet art lyrique si dispendieux soit

contraint de céder le pas devant la musique
instrumentale est rassurant car, à la vérité,
bien peu crurent dans la réussite d¹une mani-
festation centrée sur le piano, auquel orgue,
clavecin, clavicorde, pianoforte sont venus
prêter main-forte depuis cet été de 1981, qui
voyait la première édition prendre son envol
et être consacrée par un article dithyrambi-
que du critique Jacques Lonchampt, publié en
« une » du Monde.
Les années ont passé. Le festival a grandi au

point qu’il est devenu un passage quasi obligé
pour tout pianiste qui tient à occuper son
rang dans la viemusicale française, voire euro-
péenne. Rançon de la spécialisation de cette
manifestation autant que reconnaissance

implicite de l’importance qu’elle a acquise. Ne
pas être invité à La Roque-d’Anthéron est très
mal vécu par les artistes qui se sentent exclus
d’un festival que certains tiendraient presque
pour un service public, tenu de donner leur
chance à tous les débutants, de réparer des
injustices commises depuis des années par les
grandes institutions financées à l’année par
l’Etat, les collectivités locales, ou les deux.

   
Cette responsabilité pèse d’un poids non

négligeable sur les épaules de René Martin, le
directeur artistique d’un festival dont il choisit
les invités en fonction de critères qui n’ont
rien à voir avec le milieu des agents, mais sont
le fruit de ses propres écoutes et d’une forme
de cooptation des artistes entre eux.
Certains reprochent son caractère univo-

que à la programmation du Festival de

La Roque cependant que la variété des musi-
ques jouées permet d’entendre des œuvres
composées depuis le XVe siècle jusqu’au
nôtre, puisque la musique contemporaine
occupe une place non négligeable dans ce fes-
tival provençal qui a connu quelquesmémora-
bles soirées de jazz ou de musique cubaine.
En fait, du moment qu’un piano fait partie

de son instrumentarium, une œuvre est sus-
ceptible d’être programmée à La Roque, ce
qui laisse le champ libre à l’imagination. Et
parfois à la commande : Pierre Henry et
d’autres, dont Carlos d’Alessio, ont présenté
ici et en première mondiale des œuvres qui
leur avaient été commandées par un festival
qui, paradoxe des paradoxes, reçoit une très
faible subvention de l’Etat et chaque année
ou presque la visite du ministre de la culture.

Alain Lompech

LA ROQUE -D'ANTHÉRON
de notre correspondant régional
Au pied de la chaîne de la Tréva-

resse, face au prestigieux Lubéron,
La Roque-d’Anthéron (Bouches-
du-Rhône) aligne ses rues droites
au-dessus du château de Florans.
Cette petite ville compte

4 500 âmes, elle en comptait 900
quand elle vivait de la cerise, dans
les années 1950, sans se soucier du
mince flux de touristes attirés par
l’élégance de l’abbaye de Sylvacane.
Elle reçoit aujourd’hui des centaines
de patients en cure diététique, de
rééducation ou en retraite dans ses
huit établissements de santé.
Même si pendant les soirées

d’été les deux restaurants et les
32 chambres d’hôtel sont occupées
entre juin et septembre, la tranquil-
lité règne autour du château et de
son parc aux 365 platanes, cette
« cathédrale de verdure » qui sert
de cadre au Festival international
de piano (FIP).
En effet, depuis 1981, La Roque

s’est bâti une renommée internatio-
nale grâce aux claviers. Ainsi, cha-
que année, à partir du 20 juillet, les
mélomanes arrivent à la nuit tom-
bante pour goûter la fraîcheur du
parc de Florans. Ils découvrent le pri-
vilège de s’allonger sur l’herbe verte
et d’entendre le soliste répéter dans
un préfabriqué qui lui sert de loge.
A l’entracte, ces amateurs boi-

vent un verre servi par l’un des nom-
breux bénévoles qui s’affairent der-
rière la buvette, en tentant
d’oublier l’odeur des crèmes anti-
moustiques. Leur bonheur est par-
fait quand une cigale insomniaque
vientmêler sa stridulation auxmélo-
dies nocturnes. Malgré cette
affluence – 70 000 personnes sont
attendues cette année, contre
27 000 en 1994 –, les rues du village
restent calmes. Même quand les
spectateurs se restaurent dans l’un
des bistrots qui ont, en cette pério-
de, l’autorisation de servir jusqu’à 3
heures du matin.
Les villageois profitent directe-

ment de ce mois musical : les deux
hôtels et la trentaine de logements
chez l’habitant affichent complet,
comme les deux campings. La poste
reçoit un peu plus de visites, même

si c’est en mai, lors de l’envoi des
160 000 programmes, que le bureau
centralisateur d’Aix-en-Provence a
le plus de travail. Le responsable
d’une des deux agences immobiliè-
res constate de son côté que l’afflux
des festivaliers aide à faire connaî-
tre le village, apprécié pour son élé-
gance et sa proximité des grands
centres urbains d’Aix et d’Avignon.
Auplus fortmoment de son activi-

té, le festival emploie 40 salariés,
logés et nourris sur place. Et les
Roquassiers sont à peu près tous
invités à assister gratuitement à un
concert, même si peu d’entre eux
saisissent l’aubaine. Villes et villages
avoisinants bénéficient eux aussi
des retombées du FIP. Les musi-
ciens et les festivaliers sont logés
dans le Lubéron et jusqu’à Aix ou
Marignane, le parc local étant insuf-
fisant. Les déplacements sont pris
en charge par une société de cars
basée dans le village voisin de Char-
leval et un traiteur de Lambesc, chef-
lieu du canton, sert 600 repas en
trente-cinq minutes lors des lon-
gues nuits du piano consacrées à un
grand maître. Des vigiles venus de
Cavaillon assurent le gardiennage
autour du parking de 600 voitures.
Le festival essaime dans tout le

département. Un accord avec le
conseil général, qui le subventionne
à hauteur de 2,5 millions de francs
(380 000 euros) sur les 14 millions
(2,13 millions d’euros) de son bud-
get, stipule qu’il doit offrir douze
concerts à l’institution départemen-
tale, qui utilise à cette occasion les
magnifiques sites dont elle dispose,

comme l’étang des Aulnes, dans la
Crau, ou le château d’Avignon, en
Camargue. L’effort principal des
conseillers généraux consiste à
essayer d’allonger les séjours des fes-
tivaliers en les persuadant de rester
dans ce département où les soirées
de plein air sont rarement annulées
par les pluies.
Mais ce festival – que fréquen-

tent, chaque année, 100 Américains
et nombre d’amateurs venus d’Eu-
rope – est aussi l’objet de petites
querelles locales. Il est présidé
depuis sa création par l’infatigable
octogénaire Paul Onoratini, pro-
priétaire de la clinique installée
dans le château de Florans et qui
possède d’autres maisons de santé.
M. Onoratini fut aussi maire de La
Roque et conseiller général du can-
ton, avant de passer la main en
1989 à un successeur dévoué, sala-
rié d’un de ses établissements.

  
Autant dire que l’énergique entre-

preneur, à la réputation autoritaire,
disposait de nombreux pouvoirs.
Certains en prirent ombrage, lui
reprochant de mêler les genres
public et privé, et de régner sans par-
tage. Manquant de charisme, son
successeur fut battu en 1995 par
une liste municipale, panachée de
gauche et de droite, qui fut recon-
duite en 2001.

Les rapports entre le maire
d’aujourd’hui, Jean-Louis Turcan,
médecin, et l’omnipotentM. Onora-
tini sont devenus un peu orageux,
même si on laisse accroire à l’interlo-
cuteur venu d’ailleurs que la cohabi-
tation est aussi harmonieuse qu’un
accord parfait. Evidemment, la mai-
rie reconnaît « l’image promotionnel-
le incontestable » offerte au village
par le FIP, à qui elle consacre 1 % de
son budget. Mais on la sent agacée
quand elle rappelle que « les don-
nées enregistrées ne signent pas de
rôle majeur du FIP dans le tourisme
local », que « les estivants en séjour
dans les campings ne sont pas des fes-
tivaliers » et que « la plus grande
majorité des festivaliers entrent dans
la commune un peu avant les
concerts puis en repartent la manifes-
tation terminée ».
Autant de pierres dans le parc de

Florans, que M. Onoratini préfère
ne pas relever. Pour lui, l’affaire est
plus simple : il omet à peu près de
mentionner la municipalité actuelle

quand il retrace l’historique de son
festival, né en 1981 du désir
artistique d’un de ses fils trop tôt
disparu et de sa volonté d’avoir, en
ces lieux splendides, « un truc inter-
national ».
Ces chicayas n’ont, après tout,

qu’une importance relative : le nom
de La Roque-d'Anthéron, qui vient
probablement de la présence d’une
tour du seigneur Tarron, érigée au
Xe siècle sur un rocher qui surplom-
be le village, est connu de Milan à
Londres et de Berlin à Bruxelles,
commence à l’être en Australie, et le
deviendra à Honolulu, en octobre, à
l’occasion du Salon international du
tourisme. Les mélomanes de là-bas
et d’ici se soucient probablement
commed’une guigne des petits grin-
cements qui résonnent parfois dans
le joli village.

Michel Samson

NANCY
de notre correspondante

Onze laboratoires issus des qua-
tre universités lorraines auxquels
se sont joints le CNRS, l’INRA, l’In-
serm et le Bureau de recherche
géologique et minière (BRGM) ain-
si que plusieurs partenaires privés
viennent de créer le Groupement
d’intérêt scientifique sur les fri-
ches industrielles (Gisfi).
Jean-Louis Morel, professeur en

sciences du sol à Nancy, est le por-
teur de ce projet, présenté comme
unmodèle de transversalité scienti-
fique et technologique. « On cher-
che à rassembler des gens, expli-
que-t-il, car c’est important de faire
des croisements de cultures et de
compétences. C’est plus facile
quand on a un projet commun qui
implique des disciplines qui n’ont
pas l’habitude de travailler ensem-

ble. » Des scientifiques spécialistes
en sciences du sol, agronomie,
génie des procédés, géosciences,
toxicologies, santé ou archéologie,
travaillent aujourd’hui de concert
dans le Gisfi sur les pollutions
industrielles.
Avec son passé industriel, fondé

sur les mines et la sidérurgie essen-
tiellement, des activités qui ont
laissé des traces dans le sol, le sous-
sol et la mémoire des hommes, la
Lorraine possède, dans le domaine
de la requalification de ces territoi-
res une véritable expertise. Depuis
les années 1970-1980, les collectivi-
tés territoriales et les chercheurs
se sont engagés sur la voie de la
requalification des territoires
industriels et de la gestion des ris-
ques. En 1995, plus de 6 000 hecta-
res de friches industrielles ont été
recensés dans la région.

Ce savoir-faire, qui permet de
comprendre les interactions entre
les polluants et leurs supports et
de mettre en œuvre des traite-
ments des pollutions, est transfor-
mé en atout pour le développe-
ment de la région. Le Gisfi s’intè-
gre dans le pôle de génie de l’envi-
ronnement dont la vocation est de
développer et de soutenir des acti-
vités économiques. Les responsa-
bles lorrains espèrent que des acti-
vités économiques se créeront
autour du Gisfi.
Le Gisfi est installé sur le site de

l’ancienne cokerie d’Homécourt,
dans le pays haut, une station expé-
rimentale où le béton, les résidus
de coke, de charbon et de ferraille
ont créé, au fil des ans, des pollu-
tions multiples et complexes. L’ob-
jet de cette structure, qui est en
relation avec d’autres pôles de

compétences français, notamment
dans le Nord - Pas-de-Calais, est
d’analyser in situ les pollutions
hétérogènes ainsi que les atteintes
portées au sol, à l’eau, à l’environ-
nement.
Les Lorrains comptent bien

exporter ce savoir-faire, notam-
ment en direction des pays d’Euro-
pe de l’Est confrontés au même
type de problèmes. Une opportuni-
té à saisir rapidement, d’autant
qu’à la notion de friche industriel-
le, préoccupation commune aux
pays européens, s’est ajoutée celle
des « espaces dégradés », qui
prend en compte les sites miniers,
industriels, militaires, ferroviaires
et urbains. Et c’est à Nancy que se
tiendra, en 2003, un congrès inter-
national sur les sols dégradés.

Monique Raux
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R É G I O N S
m u s i q u e s e n v i l l e s - 1

a PRÉPARATIFS : des Roquassiers mettent en place un piano avant le début du festival.

Tentative de relance
du canal Rhin-Rhône
QUINZE sénateurs ont rendu public un rapport proposant de relan-
cer le projet de canal à grand gabarit Rhin-Rhône, abandonné en
1997 par le gouvernement de Lionel Jospin. Mais les élus ont modifié
l’ancien projet, jugé trop coûteux. Le « Rhin-Rhône 2002 » a été
repensé dans une approche « globale », européenne. « Il consisterait
à faire les liaisons Saône-Rhin, Saône-Moselle et Seine-Moselle. Nous
obtiendrions ainsi un maillage complet qui nous permettrait de suivre et
de concurrencer nos voisins d’Europe du Nord », estime le rapporteur
François Grignon, sénateur du Bas-Rhin (Union centriste). Le projet
est estimé à 23 milliards d’euros sur trente ans. Le secrétaire d’Etat
aux transports, Dominique Bussereau, lui, n’est pas favorable à la
liaison Rhin-Rhône.


a POLLUTION : des pics de pollution à l’ozone ont été enregistrés,
dimanche 21 juillet, dans les Bouches-du-Rhône et les Alpes-de-Hau-
te-Provence. Selon les associations agréées de surveillance de la quali-
té de l’air de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, le « niveau de
recommandation », soit 180 microgrammes d’ozone par mètre cube
d’air en moyenne sur une heure, a été dépassé dans la vallée de la
Durance, près de Cadarache et à Manosque.

La Lorraine devient spécialiste du traitement des friches
La région compte tirer profit de son passé industriel pour son développement futur

A La Roque-d’Anthéron, le piano fait vibrer les vieilles pierres
Depuis 1981, cette cité des Bouches-du-Rhône de 4 500 habitants reçoit la manne du Festival international de piano.
Restaurateurs, hôteliers, transporteurs des communes voisines en profitent aussi. Seuls les élus ne font pas chorus
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PAPOUASIE-

L y a quelques an-
nées, dans l’île du
Nouveau-Hanovre, a
été prise une curieuse
initiative : les habi-
tants ont réuni une
somme, assez coquet-
te pour eux, et décidé

d’acheter… le président Lyndon B. John-
son ! Celui-ci, pensaient-ils, viendrait vivre
avec eux et apporterait les immenses
richesses de l’Amérique. Aujourd’hui, les
habitants de l’île n’ont pas perdu tout
espoir de s’approprier, par un moyen ou
par un autre, l’opulence blanche. Pensent-
ils acheter Richard Nixon ?
Ce phénomène ancien déborde largement

le cadre papouan-néo-guinéen. Il a un nom
anglais : cargo cult, ou culte du cargo
– c’est-à-dire de la cargaison des produits
blancs. Un phénomène millénariste, qui n’a
cessé de surgir ici et là dans le pays, avec des
variantes. A chaque fois il s’agit d’une ma-
nifestation populaire de rejet, fût-ce par
« appropriation », du Blanc. Si la présence
étrangère n’a pas produit jusqu’à une pério-
de très récente de mouvement nationaliste
et encore moins révolutionnaire, en fait
l’anticolonialisme s’est toujours manifesté
grâce au cargo cult. L’administration, alors
britannique, en a recueilli maints exemples,
comme les prêches de Tokeriu, du village de
Gabagabuna, dans le sud-est de la Papoua-
sie, à partir de 1893 ; il préconisait, avec suc-
cès, le refus de se servir de biens « blancs » ;
ensuite, disait-il, viendrait l’âge d’or ; on
vivrait très bien et sans rien faire. La plupart
du temps, le culte a eu pour but de s’empa-
rer de façon magique de la richesse étran-
gère ; de fantastiques navires ou avions
allaient surgir, porteurs des biens convoités
et du savoir des Blancs.
La seconde guerremondiale devait renfor-

cer ces espérances : les énormes quantités
de matériel débarquées par l’armée améri-
caine ne représentaient-elles pas le « car-
go » promis par des chefs locaux ? Ici et là,
les Australiens ont associé des responsables
issus du mouvement « cargoïste » au pou-
voir administratif local naissant.On a retrou-
vé dans ces conseils, et jusqu’à l’Assemblée,
des hommes imprégnés du culte. L’appétit
des villageois pour l’instruction moderne
n’est-il pas aussi explicable par le désir de
capter le savoir blanc ?
C’est dire le traumatisme provoqué par le

colonialisme. La Papouasie-Nouvelle-Gui-
née entrant dans la phase de l’indépendance
verra sans doute disparaître le culte tel qu’il
est connu depuis près de cent ans. Mais la
transition ne s’effectuera pas sans accrocs.
Les fonctionnaires nouvellement promus
sont tellement habitués à voir les Austra-
liens parler et agir pour eux que, souvent, ils
se sentent terrorisés à l’idée de ne plus avoir
dans leur bureau le Blanc qui « sait » et
« peut ».
Il y a des cas d’authentiques dépressions

nerveuses, de véritables détresses. Une sorte
de peur du vide. S’y ajoute, au niveau du vil-
lage, la récente rencontre avec l’enseigne-
ment blanc et les religions propagées par les
missions ; certains cerveaux sont remplis
d’une véritable bouillie culturelle, nous a
affirmé un spécialiste de ces problèmes :
« Au premier abord, on pense à des maladies
mentales. Erreur ! Nous sommes seulement en
présence d’individus sortant, pour des raisons
diverses, des normes acceptées par les groupes
sociaux. Des gens se mettent à parler à Dieu,
les frustrations s’extériorisent. Quand on inter-
roge les jeunes au sujet des motivations qui les
poussent à étudier, ils parlent de l’intérêt
national, mais ne vous y trompez pas : ils
rêvent de succès matériels. On est en plein
culte du cargo. »
La phase qui suivra immédiatement l’indé-

pendance sera probablement marquée par
des « bavures » dans le domaine adminis-
tratif. Il faut néammoins espérer, même si
une certaine gabegie se produit, que les
« conseillers » étrangers seront de moins en
moins nombreux. La Papouasie-Nouvelle-
Guinée doit prendre de l’assurance, se déli-
vrer de ses étais. Ce résultat ne peut être
obtenu que si le point de référence dans
tous les domaines cesse d’être australien. Il
s’agit de se débarrasser de la mentalité du
« cargo blanc » de ne plus singer l’étranger
et, tout en apprenant à maîtriser certaines
techniques, de découvrir… un « cargo
noir ».
Partout, lorsque le Blanc apparut pour la

première fois sur un sentier de jungle, les vil-
lageois crurent au retour d’un ancêtremort :
l’aïeul était parti dans une mythique contrée
étrangère et revenait avec un visage blanc.
Désormais, s’il doit revenir, il devra, pour la
bonnemarche du pays, avoir un visage brun
et la grosse boule de cheveux crépus. Le
culte traditionnel pouvait faire reculer un
temps la patrouille et le missionnaire, mais
un temps seulement. A nouvelle époque
nouvelle stratégie.
Michael Somare, le premier ministre,

entend à la fois préserver l’unité du pays et
respecter ses particularismes. Rien ne sera
donc décidé à l’avance dans les bureaux de
Port-Moresby : que les gens définissent leur
place dans la nation ! Et tout d’abord, à l’ex-
trême est, les habitants de l’île de Bougain-
ville. Un peuple noir comme du cirage, qui
appartient à l’archipel des Salomon, coupé
en deux par le partage du gâteau colonial :
si Bougainville fait partie de la Nouvelle-

Guinée, le Sud demeure britannique. Des
familles sont divisées, mais leurs membres
se visitent régulièrement et librement, igno-
rant les frontières ; on ne décèle pas de
tendance puissante vers une réunification
des Salomon. Bougainville, c’est aussi (sur-
tout ?) une des plus grosses mines de cuivre
du monde. De quoi tenter des indépendan-
tistes peu partageux… M. Somare agit avec
souplesse. Il associe d’éminents Bougainvil-
lois aux plus hautes responsabilités nationa-
les (un prêtre local, le R.P. Momis, joue un
rôle de premier plan dans la difficile rédac-
tion de la Constitution) et dit à ses compa-
triotes de l’île lointaine : « Débrouillez-vous.
Faites votre propre Assemblée constituante.
Elaborez vos propres institutions. »

S
AUTONS d’une île à l’autre, sur
la Nouvelle-Bretagne, dans sa
corne originale nommée pénin-
sule de la Gazelle. C’est le pays
des Tolaïs, peuple frotté à

l’échange (avec sa célèbre monnaie de
petits coquillages enfilés) dès avant le
contact avec les Blancs. L’orientation natu-
relle vers la mer, la richesse du sol (une
épaisse couche volcanique), l’ardeur à
défendre la terre natale contre les empri-
ses teutonnes et australiennes, tout cela a
produit un type d’hommes sachant reven-
diquer et s’organiser. Un peuple de pay-
sans-commerçants.
Cela se sent déjà au marché de Rabaul,

la capitale locale, entourée de volcans
assoupis, lovée sur une baie qui est elle-
même un ancien cratère. Cela se sent plus
encore dans l’arrière-pays, avec ses coco-
tiers et ses cacaoyers bien alignés. On sait
aussi manifester à Rabaul : dès 1929, la

dure grève déclenchée sur une plantation,
expression d’un « proto-nationalisme »
papouan-néo-guinéen, associe des tra-
vailleurs locaux et d’autres, venus de Nou-
velle-Guinée. Dans les années 1960, les
Tolaïs refusent de participer à la mise sur
pied d’un conseil local qui, estiment-ils,
favorise les planteurs : ils fondent leur
association : Mataugan (le mot signifie
« alerte »), laquelle administre en fait la
région. Son président, la bouche rouge de
bétel, ne paie pas de mine, pas plus que
la grande paillote dans laquelle il nous
reçoit. Et pourtant, avec des hommes tels
que cet ancien mission worker, ou des
leaders politiques de la classe de John
Kaputin, ce petit peuple de quelque
70 000 âmes ne se laisse guère imposer
des vues extérieures ; il gère son écono-
mie, lève les impôts.
Il rachète aussi à prix d’or les vastes ter-

res encore possédées par les colons austra-
liens. Pourquoi de telles dépenses, alors
qu’au XIXe siècle les clans tolaïs furent
spoliés par les Allemands, puis par leurs
successeurs australiens ? Et alors que les
travailleurs des plantations reçoivent en
tout et pour tout, en 1974, 6 dollars austra-
liens (un peu plus de 40 F) par semaine ?
Le pays tolaï, imprégné de mentalité capi-
taliste, délègue à Port-Moresby des res-
ponsables conservateurs, assez enclins à
« comprendre » les investisseurs étran-
gers et le système australien d’éducation.
M. Somare est décidé à jouer le jeu et à
laisser aux Tolaïs leur relative autonomie.
Encore un grand bond, et voici les

highlands, la montagne, le cœur de la Nou-
velle-Guinée. Fait exceptionnel : une rou-
te, poussiéreuse certes, mais dont les quel-
ques dizaines de kilomètres permettent à
un véhicule de s’ébrouer. Le long de cette
route, qui monte de Lae jusqu’à Goroka,
des missions, des hameaux de huttes et de
misérables épiceries qui proposent aux
clients des boîtes de conserves australien-
nes – le sacro-saint corned beef. Ici et là,
des expériences de boisement ; des tra-
vaux hydroélectriques ; quelques trou-
peaux de bovidés (enfin !). Sur les pentes,
des carrés cultivés ; le taro, le yam, ces gros-
ses racines qui bourrent l’estomac sans
réellement nourrir. Voici donc la Nouvelle-
Guinée « primitive » ?
Tous ces camions ne sont pas austra-

liens ; les hommes des hauteurs savent,
quand il le faut, se faire entrepreneurs. Ils
forment aussi la plus grosse concentration
de population de l’archipel : pas loin d’un
million d’âmes. Ils font peur aux gens de la
plaine. Leur « conservatisme » a été décrit
à l’envi par les Australiens, soucieux de
préserver le statu quo. Ici, les particula-
rismes sautent aux yeux : chaque année,
quelque 50 000 membres des tribus se réu-

nissent au grand festival de Mount-Hagen
ou de Goroka, dansent et chantent, plu-
mes d’oiseau de paradis au vent. Ce sont
les populations durement conquises par
les missionnaires et les patrol officers, les
patrouilles australiennes, qui ont utilisé
des méthodes ni pires ni meilleures que les
autres colonisateurs, fournissant, à l’occa-
sion, la main-d’œuvre forcée aux planta-
tions, apportant armes à feu et avions de
brousse, c’est-à-dire le cargo et les espoirs
mis en lui.
Sautons maintenant la ligne toute droite

tracée par les partages coloniaux entre la
Nouvelle-Guinée et la Papouasie. A Port-
Moresby, la jeune et séduisante Joséphine
Abbaijah nous déclare que la Papouasie
ne doit pas passer du colonialisme aus-
tralien au colonialisme néo-guinéen ;
elle doit être indépendante. Mais nous
n’avons pu savoir comment un tel but
serait atteint. Joséphine est députée ; elle
entre à l’Assemblée avec une sorte de tee-
shirt portant dans le dos, en gros caractè-
res, le mot « Papua ». Son programme est
nébuleux, mais non sans audience dans le
centre de la région notamment. Il existe
une peur certaine de voir les « primitifs »
de la montagne dévaler sur les granges
côtières, pour peu que des routes soient
construites. En attendant, la plupart des
responsables papous jouent le jeu unitaire
dans l’administration et l’armée, mais il
suffirait de quelques erreurs tactiques ou
de provocations pour que M. Somare ren-
contre des difficultés. Il serait étonnant
qu’il soit ici plus intransigeant qu’ailleurs.
Une certaine autonomie locale permet-
trait de désamorcer un éventuel mécon-
tentement.
Les îles de l’Amirauté, dans le Grand

Nord, les Trobriand, à l’est, sont, elles
aussi, destinées à « vivre leur vie ». Le
pays est à ce point éclaté géographique-
ment et culturellement que la solution
choisie paraît la meilleure. Quelle main de
fer pourrait d’ailleurs imposer une centra-
lisation à outrance ? Il n’existe aucune
ethnie non seulement majoritaire, mais
même assez nombreuse, pour dicter sa
volonté. La Papouasie-Nouvelle-Guinée
ressemble encore à une mosaïque. Il est
prudent de n’y pas marcher d’un pas trop
lourd. M. Somare paraît avoir le pied
léger. Mieux encore, il semble sincèrement
désireux d’aider son peuple à rechercher
un art de vivre qui doive moins au cargo
des dieux et des Blancs qu’à un type ori-
ginal de relations humaines.

Jacques Decornoy

PROCHAIN ARTICLE
« Hello, Louisiana... »
par Maurice Denuzière

NOUVELLE-GUINÉE
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I

L’entrée du marché
de Goroka (1974).

H O R I Z O N S

Juillet 1974. A quelques mois

de son indépendance,

la Papouasie-Nouvelle-Guinée,

cette mosaïque de tribus,

tente, non sans mal,

de se trouver une identité.

« Il est rare, écrivait Jacques

Decornoy, en présentant

la série de quatre articles dont

nous publions le deuxième,

de pouvoir vivre ce moment

privilégié : la naissance

d’une nation. »

Homme de culture et de

convictions, Jacques Decornoy,

décédé en décembre 1996,

à 59 ans, a dirigé le service

étranger avant d’intégrer

la rédaction en chef

du « Monde » puis

« Le Monde diplomatique »
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C’ÉTAIT il y a dix ans, le 14
juillet 1992. Comme tous ses
prédécesseurs, de Vincent
Auriol à Charles de Gaulle, de
René Coty à Georges Pompi-
dou ou Valéry Giscard d’Es-
taing, François Mitterrand, à
son tour, répliquait sèchement
à tous ceux qui lui deman-
daient, cinquante ans après, de
reconnaître la responsabilité
de la France dans l’organisa-
tion de la rafle du Vel d’Hiv qui
allait envoyer plus de treize
mille hommes, femmes et
enfants juifs à la déportation et
à la mort. « Ne demandez pas de
comptes à la République, elle a
fait ce qu’elle devait », avait lan-
cé le président de la Républi-
que à la télévision. Deux ans
plus tard, il confirmait : « La
République n’a rien à voir avec
ça, j’estime que la France n’est
pas responsable. »

Dix ans plus tard, les plus
hauts responsables français,
droite et gauche confondues,
ont enfin assumé ce passé qui
ne passait pas et récusé cette
vulgate qui voulait que Vichy
ne fût pas la France puisque
l’Etat français n’était pas la
République. Jacques Chirac, le
premier, dès juillet 1995, dénon-
çait « les fautes commises par
l’Etat » pendant l’Occupation et
déclarait que, les 16 et 17 juillet
1942, « la France » avait accom-
pli « l’irréparable ». En 1997, Lio-
nel Jospin, à son tour, reprenait
le même mot – « l’irréparable »
– et précisait qu’il avait été com-
mis par « un gouvernement, une
administration de notre pays ».

Son successeur, Jean-Pierre
Raffarin, est allé plus loin, le 21
juillet, lors de la célébration du
60e anniversaire de la rafle :
« Oui, le Vel d’Hiv, Drancy, Com-
piègne, et tous ces camps de tran-

sit, ces antichambres de la mort,
ont été organisés, gérés, gardés
par des Français. Oui, le premier
acte de la Shoah s’est joué ici,
avec la complicité de l’Etat fran-
çais. »

Liberté d’une génération
qui n’a pas connu la guerre, ou
alors avec des yeux d’enfants ?
Sans doute. Mais une liberté
qui ne se réduit pas au devoir
de mémoire et vaut engage-
ment solennel à lutter inlassa-
blement contre l’inépuisable
tentation de l’ostracisme, du
rejet et, en particulier, de l’anti-
sémitisme. « Depuis quelques
mois, une série d’actes inadmissi-
bles a été commise à l’encontre
de la communauté juive », a rap-
pelé le premier ministre, avant
de condamner cette violence et
d’assurer que tout serait fait
pour que cessent ces agres-
sions qui « insultent la France ».
« Agresser la communauté juive,
c’est agresser la France, c’est
agresser les valeurs de notre
République, qui ne peuvent lais-
ser aucune place à l’antisémitis-
me, au racisme et à la xénopho-
bie », a conclu M. Raffarin.

Comment ne pas lire dans
cet engagement la crainte
qu’un antisémitisme latent et
honteux ne se libère ? Que la
réprobation suscitée par la poli-
tique d’Israël dans les territoi-
res palestiniens ne rejaillisse
négativement sur l’image de
toute la communauté juive ?
comment ne pas y lire, égale-
ment, l’inquiétude suscitée par
le succès, le 21 avril, d’une
extrême droite qui, quoi qu’elle
en dise, n’a rien renié de ce pas-
sé et n’a jamais renoncé à libé-
rer ces pulsions xénophobes?
Comment, dès lors, ne pas
saluer la vigilance et la fermeté
du premier ministre ?

Suite de la première page

Souvent, de l’estrade où je préside,
flanqué d’un côté par les deux excel-
lents vice-présidents, Giuliano Amato
et Jean-Luc Dehaene, et, de l’autre,
par la remarquable équipe du secréta-
riat général, je me dis que le spectacle
qui se déroule devant mes yeux n’est
pas tellement différent de celui que
David a dépeint dans la salle du Jeu
de paume, lors du serment fameux,
ou de celui qui a pris place, de mai à
septembre 1787 dans le hall de l’In-
dépendance de Philadelphie. Ce spec-
tacle est celui qu’offre un groupe
d’hommes et de femmes, semblables
à beaucoup d’autres, auxquels
l’échéancier de l’histoire a imposé de
rechercher et d’établir les règles qui
permettront à leur société de s’orga-
niser sur des bases justes et durables.
Cela établit entre eux, qu’ils le ressen-
tent ou non, une forte solidarité, puis-
qu’ils connaîtront un succès ou un
échec commun. Et ils partageront
ensemble la louange ou le blâme.

La Convention européenne est
composée de 105 membres, auxquels
s’ajoutent 102 suppléants. Ceux-ci
proviennent des 15 Etats membres de

l’Union, mais aussi de 13 Etats qui
postulent à en faire partie. Ils ont été
désignés par quatre structures : les
gouvernements (28 conventionnels),
les Parlements nationaux (58 conven-
tionnels), le Parlement européen
(16 conventionnels) et la Commis-
sion européenne (2 conventionnels),
auxquels s’ajoutent le président et les
deux vice-présidents. On voit que cet
ensemble est hétérogène, et qu’il ne
représente qu’imparfaitement la réa-
lité, puisqu’il ne tient compte ni de la
diversité démographique – tous les
Etats ayant le même nombre de repré-
sentants – ni du poids économique.
C’est intentionnellement que le
conseil européen de Laeken a choisi
cette composition.

Quant à son recrutement, la
Convention est à nette prépondé-
rance masculine. Les femmes sont en
minorité. Elles compensent cette
situation d’infériorité numérique par
la forte personnalité de beaucoup
d’entre elles.

Les modalités de désignation ont
abouti à créer trois courants dans la
Convention : le courant « bruxel-
lois », composé des représentants de
la Commission et du Parlement euro-
péen. Ceux-ci se sentent à l’aise dans
le système. Ils disposent de collabora-
teurs, de bureaux et d’une logistique
à Bruxelles. Ils ont des occasions fré-
quentes de se rencontrer et ont déjà
travaillé sur les dossiers que doit
aborder la Convention. Ils se sont
préoccupés avant tout des problèmes
institutionnels.

Le second courant est celui des par-
lementaires nationaux. Ceux-ci sont
majoritaires en nombre (56 sur 105),
mais, au départ, leur participation à la
Convention a été plus difficile. Ils arri-
vent en ordre dispersé des différents
Etats – membres ou candidats – de
l’Union. Ils ne disposent à Bruxelles ni
de collaborateurs ni de moyens de tra-
vail, bien qu’on se soit efforcé de leur
en procurer. Beaucoup d’entre eux
n’ont pas d’expérience européenne
antérieure.

Le troisième courant est celui des
représentants des gouvernements. Ils
ont souvent exercé des fonctions
importantes en Europe ou dans leur
pays : président de la Commission
européenne, premiers ministres, mi-
nistres des affaires étrangères ou
ministres des affaires européennes.
Leur situation comporte une certaine
ambiguïté : participent-ils en tant que
personnes aux travaux et aux inter-
rogations de la Convention, ou vien-
nent-ils y exprimer le point de vue
des gouvernements qui les ont dési-
gnés ? Après un premier flottement, il
m’a semblé que leur caractère de
« conventionnel » s’affirmait. Ils sont
écoutés avec attention, car chacun a
conscience que les propositions de la
Convention – ou plutôt la proposi-
tion de la Convention – seront soumi-
ses à l’appréciation critique des gou-
vernements, en vue de leur adoption
finale.

Les uns et les autres, à de rares
exceptions près, sont des élus et
appartiennent au personnel politi-
que. Ils ont l’habitude de travailler sur
des projets de loi et leur culture les

conduit à s’intéresser aux problèmes
institutionnels, c’est-à-dire à l’organi-
sation des pouvoirs. Ils sont en quel-
que sorte éloignés « structurelle-
ment » des problèmes des citoyens,
dont les enquêtes d’opinion, que
nous utilisons dans notre travail, révè-
lent qu’ils sont beaucoup plus intéres-
sés par les « résultats » de l’action de
l’Union européenne, en termes d’effi-
cacité, de simplicité et de transparen-
ce, que par les améliorations à appor-
ter à sa machinerie interne.

La phase d’écoute à laquelle nous
avons procédé pendant quatre mois
était importante pour réduire cet
écart entre l’approche des conven-
tionnels et les attentes des citoyens.
Elle vient de s’achever, avec l’audition
des jeunes conventionnels et un pre-
mier débat sur la place de l’Europe
dans le monde.

La Convention anticipe dans sa
composition l’Europe élargie. Et cela
marche bien. Quoique les négocia-
tions d’adhésion soient encore en
cours, que la signature et la ratifica-
tion des traités soient encore à venir,
l’attitude commune des convention-
nels des Etats membres et des Etats
candidats est qu’ils appartiennent à la

même Europe, qu’ils partagent la
même vision, et qu’ils se posent les
mêmes questions. Deux observations
portent sur ce que nous n’avons pas
entendu. Personne n’a pris position
contre l’élargissement, tel qu’il est
représenté dans notre Convention.
Aucune voix ne s’est élevée contre.
Personne, ensuite, n’a proposé de
revenir en arrière sur les acquis de la
construction européenne. Même les
eurosceptiques, à vrai dire sous-repré-
sentés du fait du mode de désigna-
tion des conventionnels, ne les ont
pas mis en question. Les lignes de
force du développement de l’Union
européenne pendant les dernières
années du XXe siècle, la mise en place
du marché unique, la volonté de ren-
dre l’économie européenne plus com-
pétitive, et même l’introduction de
l’euro, n’ont pas fait l’objet de criti-
ques, bien qu’on ait entendu certai-
nes remarques à propos de l’éco-
nomie sociale de marché, et du rôle
des services publics.

Enfin, une dernière et singulière
observation : nous n’avons entendu
aucune demande concernant une
extension des compétences commu-
nautaires sur le plan interne de
l’Union. Les seules demandes portent
sur des compétences vis-à-vis de l’ex-
térieur. Même si on a beaucoup parlé
du besoin d’une plus grande efficacité
dans l’exercice des missions de
l’Union, en ce qui concerne l’espace
de liberté, sécurité et justice, et l’ac-
tion de l’Europe dans le monde, nous
n’avons pas entendu de demandes
concernant une extension des com-
pétences communautaires « classi-
ques », sur le plan interne de l’Union.
Lorsqu’on a parlé de politique sociale,
il n’a pas été demandé de « compé-
tences nouvelles » pour l’Union. Cela
constitue un changement considéra-
ble par rapport au climat qui régnait
lors de la conférence intergouverne-
mentale précédant le traité de Maas-
tricht. Nous devrons en tenir compte.

A l’inverse, certaines demandes ont
été exprimées avec force. Et d’abord
un immense besoin de simplification
et de lisibilité. Au fil des années, des
traités successifs et des élargisse-
ments, le système européen, relative-
ment simple à l’origine dans les ter-
mes du traité de Rome, est devenu
incompréhensible pour le simple
citoyen. Personne ne sait exactement
qui fait quoi et n’identifie clairement
la manière dont les décisions sont pri-
ses. D’où le recul de confiance des
Européens, par rapport au « système
de Bruxelles », et la montée du taux
d’abstention aux élections. La tenta-
tion, naturelle en raison de la compo-
sition même de la Convention, est
d’interpréter ces demandes en termes
institutionnels. Beaucoup en tirent la
conclusion que les institutions aux-
quelles ils appartiennent – Parlement
européen ou Parlements nationaux –
devraient jouer un plus grand rôle.
C’est sans doute vrai des deux, car
une plus grande clarté peut exiger un
accroissement du rôle des deux insti-
tutions, et non nécessairement de
l’une au détriment de l’autre. En tout
cas, ce besoin de simplification consti-
tue une demande par elle-même,

quelle que soit sa traduction institu-
tionnelle.

Cette demande de simplification a
alimenté une tendance, dont j’ai
observé la montée au fur et à mesure
de nos sessions : la reconnaissance
quasi générale que la Convention
doit œuvrer dans le sens d’une propo-
sition cohérente d’ensemble. Les
conventionnels ont pris conscience
que la Convention devra, à la fin de
son mandat, proposer la future
Constitution de l’Europe – ou traité
constitutionnel – en répondant, sans
préjugé ni tabou, à toutes les ques-
tions identifiées durant la phase
d’écoute. Cette Constitution de l’Eu-
rope prendra juridiquement la forme
d’un traité, puisque ce sont les Etats
qui devront le signer. Mais nous
serons conduit à nous interroger sur
la manière dont pourrait s’exprimer
le soutien populaire à ce projet. On
peut imaginer d’établir un lien avec
les élections européennes du prin-
temps 2004.

Ensuite, une demande pour moins
d’introspection. Les pères fondateurs
des années 1950 étaient tournés vers
l’intérieur : leurs objectifs étaient de
mettre fin aux conflits internes à l’Eu-
rope, de reconstruire les économies
détruites et d’affirmer des valeurs
communes. Aujourd’hui, avec la mon-
dialisation, les conventionnels et la
société civile demandent une présen-
ce plus affirmée de l’Europe dans le
monde pour défendre ces valeurs
communes et aussi un système de
sécurité plus cohérent pour la proté-
ger des nouvelles menaces exogènes,
telles que le terrorisme, la criminalité
transfrontalière ou l’immigration illé-
gale. La tentation de beaucoup de
conventionnels est, là encore, d’inter-
préter ces demandes en termes insti-
tutionnels : le vote à la majorité quali-
fiée, l’élection du président de la Com-
mission par le Parlement européen…
Mais il semble que l’opinion publique
soit davantage préoccupée par les
résultats que par la procédure. Le
jugement sur les propositions de la
Convention dans ces domaines porte-
ra sur leur efficacité pratique. Les
adaptations institutionnelles, en tant
que telles, soulèvent peu d’écho.

Les orientations prochaines. Il
serait prématuré de vouloir tirer des
conclusions détaillées. Ceux qui nous
pressent d’avancer, souvent de bon-
ne foi, se trompent sur la démarche. Il
ne s’agit pas de rouvrir, de manière
précipitée, d’anciens débats, comme
la querelle entre les fédéralistes et les
intergouvernementaux, ou la rivalité
entre la Commission et le Conseil, qui
se sont brisés sur les écueils d’Amster-
dam et de Nice, mais de faire avancer
le groupe pour vérifier s’il peut décou-
vrir, en fin de parcours, une solution
globale commune.

Néanmoins certaines orientations
émergent déjà de cette phase d’écou-
te. D’abord le besoin pressant de sim-
plification et de clarté conduit logique-

ment à un texte constitutionnel, défi-
nissant à la fois les valeurs de l’Union,
ses objectifs, et ses moyens, ainsi que
le rôle et les responsabilités respecti-
ves de ses différentes institutions.
Nous avons mis en place des groupes
de travail pour faire avancer ces pro-
positions. Ensuite, l’absolue nécessité
de définir de manière précise les com-
pétences de l’Union, et par-là même
celle des Etats membres et de leurs
collectivités locales, rend nécessaire
la réécriture des traités là où ceux-ci
sont imprécis, et la recherche des
moyens qui permettront d’éviter des
interventions abusives ou confuses
de l’Union, là où une action des Etats
membres, ou de leurs collectivités
locales, est mieux appropriée. Sur ce
point un groupe de travail examine
les moyens de mettre en œuvre le
principe de subsidiarité, énoncé dans
le traité de Maastricht, en le dotant
d’une procédure de contrôle politi-
que ou judiciaire – ou les deux –
appropriée. Nous connaîtrons ses
conclusions en octobre.

Enfin, le besoin d’une plus grande
légitimité démocratique – c’est-à-dire
non seulement une légitimité for-
melle, qui existe à l’heure actuelle,
mais aussi une implication plus claire
et plus visible des Parlements natio-
naux et une légitimité ressentie par
les citoyens – exige assurément des
lois plus simples et plus claires, ainsi
qu’une meilleure procédure de
consultation par la Commission (qui

ne devrait jamais retenir une disposi-
tion rejetée par le Parlement). Il
conviendrait également de prévoir
une plus grande transparence des déli-
bérations du Conseil lorsqu’il exerce
sa fonction législative, et un renforce-
ment des pouvoirs du Parlement
européen, grâce à la généralisation de
la procédure de codécision.

Il me semble, à titre personnel, que
la légitimité démocratique de l’Union
ne sera pas reconnue comme com-
plète par les citoyens aussi longtemps
qu’il n’existera pas un lieu de rencon-
tre organique entre les deux légitimi-
tés de l’Union : les légitimités nationa-
les et la légitimité européenne. C’est
pourquoi je proposerai à la Conven-
tion de réfléchir à l’instauration d’un
Congrès européen, qu’on pourrait
désigner sous le nom de « Congrès
des peuples d’Europe », qui rassem-
blerait périodiquement, par exemple
une fois par an, l’ensemble des par-
lementaires européens, et un nom-
bre proportionnel de parlementaires
nationaux. Ce Congrès, sans pouvoir
législatif, serait consulté sur l’évolu-
tion éventuelle des compétences de
l’Union et sur les éventuels élargisse-
ments à venir. Il entendrait un rap-
port annuel du président du Conseil
et du président de la Commission sur
l’état extérieur et intérieur de l’Union,
et pourrait prononcer, ou confirmer,
les nominations à certaines fonc-
tions.

La dernière demande portant sur
une projection plus forte de l’Union
européenne dans le monde, et sur
une protection plus efficace de la
criminalité transfrontalière, nous a
conduit à mettre en place deux grou-
pes de travail, qui nous permettront
d’examiner à l’automne, les moyens
de gérer notre politique extérieure
d’une manière unique, et de faire
effectivement de l’Europe un espace
de liberté, de sécurité et de justice.

Durant cette phase d’écoute, je me
suis attaché à réduire deux fractures.
L’une était celle qui risquait de s’éta-
blir entre les conventionnels des Etats
membres et ceux des Etats candidats.
Grâce à une certaine flexibilité dans
l’interprétation de notre mandat et à
des arrangements pragmatiques qui
ont permis à un représentant des
pays candidats d’être « invité » per-
manent aux réunions du présidium,
et aux conventionnels des pays candi-
dats de s’exprimer dans leur langue
en session plénière, mais surtout grâ-
ce au sens des responsabilités et à la
gentillesse humaine de la plupart de
ces conventionnels, je peux affirmer,
sans forcer la note, que cette sépa-
ration n’existe plus.

L’autre était celle qui oppose ce
qu’on appelle improprement les
petits Etats aux grands Etats et qui ne
sont, en fait, que les Etats les moins
peuplés et les Etats les plus peuplés.
Cet antagonisme, qui n’existait pas à
l’origine, puisque la Communauté
européenne initiale comptait déjà

l’Etat le moins peuplé, le Luxem-
bourg, et que celui-ci s’est vu confier
par deux fois la présidence de la Com-
mission européenne, cet antagonis-
me s’est développé à partir des élargis-
sements des années 1990, où il a été
habilement exploité par les euroscep-
tiques. Il a atteint son niveau de bloca-
ge lors de la négociation du traité de
Nice. Sa persistance contrarierait les
progrès de la Convention. Or des évo-
lutions intéressantes viennent d’être
observées, qui permettront, j’espère,
de l’atténuer.

Les propositions que la Conven-
tion sera conduite à articuler, à la fin
de ses travaux, s’exprimeront en ter-
mes institutionnels et constitution-
nels. Mais il était juste, je crois, de
commencer par demander aux Euro-
péens ce qu’ils attendent de l’Europe,
et de nous dire ce qui, à leurs yeux,
marche mal, et ce qui pourrait être
mieux fait. Notre tâche suivante, celle
de l’automne, préparée par nos dix
groupes de travail, sera de considérer
comment nous pouvons répondre de
la meilleure manière à la demande
massive pour davantage de simplicité
et d’efficacité, et moins d’introspec-
tion et de conflits institutionnels.

En attendant, je souhaite de bon-
nes vacances à tous les Européens, et
en particulier aux conventionnels,
car, à partir de la rentrée, leur chemin
sera rude.

Valéry Giscard d’Estaing
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RECTIFICATIFS

CHIRAC-POUTINE. La légende
de la photographie illustrant la
page 2 du Monde daté
21-22 juillet, à propos de la ren-
contre entre Jacques Chirac et Vla-
dimir Poutine, était erronée. C’est
M. Poutine, et non M. Chirac, qui
a déclaré, à propos de la guerre en
Tchétchénie : « Ce sont les terroris-
tes qui doivent supporter la respon-
sabilité des problèmes de la popula-
tion civile. »

TRAFIC. Nous avons écrit par
erreur que l’agence de voyages qui
recrutait des Philippins dont l’en-
trée sur le territoire était facilitée
par les agissements de deux agents

de la police aux frontières (PAF)
était située à Magny-en-Vexin (Le
Monde du 19 juillet). Cette agence
est en fait située à Manille, aux
Philippines.

MICHEL CHASSANG. Dans le por-
trait consacré à Michel Chassang
(Le Monde du 20 juin), nous avons
indiqué par erreur qu’il était le pre-
mier médecin généraliste à devenir
président de la Confédération des
syndicats médicaux français
(CSMF). Si Michel Chassang a bien
succédé à un spécialiste, Claude
Maffioli, resté dix ans à la tête de
la CSMF, ce poste avait déjà été
occupé par les docteurs Monnier
et Beaupère, tous deux généra-
listes.

Certaines demandes ont été exprimées
avec force. Et d’abord un immense besoin
de simplification et de lisibilité

Je proposerai de réfléchir à l’instauration
d’un Congrès européen (…). Sans pouvoir
législatif, il serait consulté sur l’évolution
éventuelle des compétences de l’Union
et sur les éventuels élargissements à venir

La dernière chance
de l’Europe unie
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Inquiétude croissante dans les milieux politiques et économiques

LA BAISSE des Bourses sape le
moral des Américains et pourrait
avoir des répercussions politiques
lors des élections législatives à
mi-mandat de novembre. Selon un
sondage réalisé jeudi 18 et vendre-
di 19 juillet auprès de 1 004 Améri-
cains et publié lundi 22 juillet dans
Newsweek, seulement 5 % des per-
sonnes interrogées sont convain-
cues que les marchés vont monter
de manière importante au cours
des douze prochains mois. Les
Américains sont divisés sur la
façon dont M. Bush a réagi à la
récente vague de scandales finan-
ciers : 46 % disent approuver son
action et 39 % la désapprouvent.
Un Américain sur deux (50 %)

juge que les réformes législatives
en voie d’adoption pour assainir le

milieu des affaires ne vont pas
assez loin. Dans son allocution
radiodiffusée hebdomadaire, le
président Bush a déclaré, samedi
20 juillet, que « le Congrès doit
prendre des mesures décisives pour
promouvoir la sécurité économique
des Américains et exiger des normes
éthiques supérieures de la part des
dirigeants d’entreprise ».

 
Le texte de loi passé par le

Sénat, contrôlé par les démocra-
tes, va plus loin que celui de la
Chambre des représentants domi-
née par les républicains. Les deux
versions, adoptées respectivement
lundi 15 et mardi 16, doivent être
harmonisées en conférence bica-
mérale avant un vote final et une

promulgation par le président. Esti-
mant que le délai de deux mois
évoqué par certains parlementai-
res pour finaliser ce texte était
trop long, M. Bush a jugé qu’il n’y
avait « pas de raison que le proces-
sus législatif prenne autant de
temps ». « J’en appelle de nouveau
au Congrès pour qu’il adopte une loi
avant la fin de la session parlemen-
taire d’ici août. Il est temps d’agir
de manière décisive pour qu’une
nouvelle ère d’intégrité gagne le
monde des affaires », a-t-il ajouté.
De son côté, le président du

New York Stock Exchange,
Richard Grasso, s’est prononcé
avec vigueur, dimanche, pour des
peines de prison ferme à l’encon-
tre des responsables de fraudes
d’entreprise, en appelant les inves-

tisseurs au sang-froid face à la bais-
se des cours des actions.
Les courtiers sont divisés. L’un

des analystes les plus célèbres, Abby
Joseph Cohen, de chez Goldman
Sachs a estimé dimanche que « le

mouvement de balancier [à la baisse]
est allé trop loin. Cela ne veut pas dire
qu’il ne peut aller encore un peu plus
loin, mais, sur une plus longue pério-
de, je pense que les prix des actions
vont monter et non descendre ».

En revanche, un autre analyste,
Allen Sinaï, de la firme Decision
Economics, a estimé que la crise
boursière allait se poursuivre en
raison de la persistance des ris-
ques économiques, financiers et
géopolitiques liés à la situation au
Proche-Orient et à la menace terro-
riste. « L’effondrement des marchés
boursiers représente un gros effon-
drement des actifs qui n’est sans
doute pas terminé et qui va mettre à
mal le marché du logement et la con-
sommation. Cela va ralentir l’écono-
mie encore davantage et pourrait
même créer une autre récession », a
dit Allen Sinaï, en prédisant une
nouvelle baisse de 8 % à 10 % des
indices boursiers.

(Avec AFP)

 
 


PIRE qu’Enron… voilà le triste
record auquel pourra prétendre
WorldCom, qui s’est mis diman-
che soir 21 juillet sous la protec-
tion du chapitre 11 de la loi améri-
caine sur les faillites. Avec un
total d’actifs déclaré de 107 mil-
liards de dollars (contre 63 mil-
liards pour Enron), WorldCom
décroche le titre de plus grosse
faillite de l’histoire américaine. Et
s’annonce aussi comme l’une des
plus retentissantes.
Le parcours du second opéra-

teur américain de télécommunica-
tions longue distance et premier
opérateur mondial de services
Internet présente en effet de nom-
breuses similitudes avec celui du
courtier en énergie, dont la failli-
te frauduleuse, en décembre
2001, a été le déclencheur de ce
qui se révèle aujourd’hui le plus
grave krach de l’histoire boursiè-
re américaine.
Comme Enron, WorldCom était

une star, symbole de l’Amérique
euphorique de la fin de la décen-
nie 1990. Comme Enron, World-
Com a été une valeur adulée des
investisseurs, qui ont multiplié son
cours par six en un an, de mi-1998
à mi-1999. Comme Kenneth Lay
chez Enron, le fondateur de World-
Com, Bernard Ebbers (débarqué
fin avril) était une personnalité

charismatique, considéré comme
un génie des affaires. A l’instar
d’Enron, WorldCom s’est imposé
en moins d’une décennie, à coup
d’une boulimie d’acquisitions, pas-
sant du statut de start-up à celui
de géant venant inquiéter la supré-
matie du mastodonte historique
des télécommunications AT & T.
Comme Enron, enfin, WorldCom a
connu une chute aussi fulgurante

que son ascension, pour les
mêmes raisons : une dette abyssa-
le (41 milliards de dollars) et la
découverte de malversations
comptables de grande ampleur
(près de 4 milliards) pour cacher
les pertes, engendrant encore un
énorme scandale financier.
Le groupe de Clinton (Mississi-

pi), créé en 1983, était tout près de
devenir le numéro un de son sec-

teur après les rachats d’Advanced
Telecommunications en 1992,
d’IDB WorldCom en 1994, de
UUnet en 1995, de MFS en 1996,
de CompuServe et surtout MCI en
1998. Seul le veto des autorités
antitrust avaient mis un frein aux
ambitions du groupe, en reto-
quant l’acquisition, annoncée fin
1999, de Sprint, troisième opéra-
teur longue distance américain,
pour l’équivalent de 115 milliards
de dollars. Aujourd’hui, avec ses
35,2 milliards de chiffre d’affaires,
ses 85 000 salariés et ses 20 mil-
lions d’abonnés dans 65 pays,
WorldCom vaut… 9 cents en Bour-
se et n’a plus que 90 jours pour
démontrer sa viabilité. C’est le
temps que donne le chapitre 11 à
une entreprise en difficultés finan-
cières, pendant lequel elle reste en
possession de tous ses actifs, elle
peut repousser les échéances de
ses paiements et même réduire uni-
latéralement le montant de sa det-
te, dans le cadre d’une négociation
avec ses créanciers.
Le PDG deWorldCom, John Sid-

gmore, a affirmé dimanche que
son groupe allait profiter de cette
période pour « retrouver sa santé
financière et conforter son rang
d’acteur majeur des télécommuni-
cations ». La survie à court terme
est assurée par une nouvelle ligne

de crédit de plus de 2 milliards de
dollars obtenue in extremis same-
di 20 juillet pour continuer d’assu-
rer le service. Pour trouver des
liquidités, WorldCom compte ven-
dre des actifs non stratégiques,
notamment au Brésil et au Mexi-
que. Mais vu la précipitation des
cessions et la crise profonde du
secteur, la somme récupérée ris-
que d’être bien maigre. Nombre
d’analystes évaluent de fait les
actifs de WorldCom à 15 milliards
de dollars plutôt que les 107 mil-
liards inscrits dans les comptes de
la société.
La banqueroute de WorldCom

est tout sauf une surprise depuis la
révélation, le 25 juin, d’une fraude
utilisée par le groupe depuis 2001
(et même peut-être depuis 1999)
pour gonfler ses bénéfices. Mais la
nouvelle a pourtant provoqué une
onde de choc sur l’ensemble des
marchés américains : la semaine
dernière, alors que la faillite était
évoquée, le Standard & Poor’s 500
a reculé de 8 %, le Dow Jones de
7,6 % et le Nasdaq de près de 4 %.
Désormais, ces trois indices ont
enfoncé le plancher symbolique
qu’ils avaient inscrit le 21 septem-
bre 2001, dans le sillage des atten-
tats de New York et Washington.
La débâcle semble sans fin, dans
ce climat mêlant défiance et fébrili-

té. La volatilité est plus que jamais
à l’ordre du jour, alors que l’irra-
tionnel semble contrôler le com-
portement de la Bourse. « Les
investisseurs examinent moins les
résultats semestriels publiés en ce
moment, qu’ils ne guettent la moin-
dre rumeur malveillante sur la sin-
cérité des comptes de telle ou telle
entreprise », regrette David Mem-
mot, directeur du courtage de la

banque Morgan Stanley, dans un
entretien accordé à l’agence
Bloomberg. Même les entreprises
les plus respectées de la cote, com-
me IBM, General Motors ou Gene-
ral Electric, ont été la proie de ce
genre de bruits de couloir.
La panique de Wall Street n’est

pas totalement injustifiée. Les
aveux d’Enron, de WorldCom,
d’Adelphia, de Tyco et de Xerox
sur leurs manipulations compta-
bles ne pourraient être qu’un
début. En imposant aux dirigeants
des entreprises qui réalisent un
chiffre d’affaires annuel supérieur
à 1,2 milliard de dollars d’engager
leur responsabilité dans la certifica-
tion des comptes, la Securities &
Exchange Commission (SEC) a
ouvert la boîte de Pandore. Les
analystes craignent une grande les-
sive, qui entraînerait une révision
en baisse drastique des résultats
passés et à venir des entreprises.
Certaines n’y survivraient pas
alors que, sur les dix plus grosses
faillites de l’histoire américaine,
six (Pacific Gas and Electric,
Enron, Kmart, Global Crossing,
WorldCom et Adelphia Communi-
cations) se sont produites dans les
deux dernières années. La purge à
venir risque d’être encore plus vio-
lente que celle en cours depuis le
début de l’année.

Gaëlle Macke

La société WorldCom s’est placée, dimanche 21 juillet,
sous le  11 de la loi sur les faillites. Il s’agit
du plus gros dépôt de bilan de l’histoire économique
américaine, plus important encore que celui

d’. Le deuxième opérateur américain de télé-
communications longue distance a des actifs évalués
à 107   , contre 60 milliards
pour le courtier en énergie. La comparaison entre les

deux groupes ne s’arrête d’ailleurs pas là, puisque
WorldCom est également soupçonné de graves-
 , qui pourraient avoisi-
ner 3,8 milliards de dollars. Sa faillite va donc encore

plus ébranler les marchés. Dans un entretien auMon-
de,  , PDG de Thomson Multimedia,
analyse la crise financière et invite les Européens à y
trouver des solutions de manière plus volontariste.



Quelles sont les causes de la cri-
se que nous traversons ?
Elles sont à rechercher dans les

excès que nous avons vécus, aux
Etats-Unis mais aussi en Europe,
depuis trois ou quatre ans. Beau-
coup ont perdu le sens des réalités.
Beaucoup ont oublié que les entre-
prises étaient faites pour vendre
des produits ou des services et satis-
faire leurs clients et que pour cela,
elles devaient gagner de l’argent
pour payer leurs salariés, leurs four-
nisseurs, investir et, pour le reste,
rémunérer leurs actionnaires. Cela
relève du bon sens, mais c’est le
fond du problème : les dysfonction-
nements proviennent du fait que
l’on a cherché à prendre des liber-
tés avec le principe de réalité qui
commande de mesurer la perfor-
mance d’une entreprise à travers
l’argent – le « cash » – qu’elle génè-
re et le résultat d’exploitation
qu’elle dégage, et non au travers de
ratios de valorisation souvent très
sophistiqués… et in fine plus fictifs
que réels.

Vous pensez à la bulle spécula-
tive de la fin des années 1990 ?
La bulle a mis en évidence cer-

tains de ces dysfonctionnements.
Mais cet effet bulle n’a pas été le
seul fait de quelques secteurs liés
aux nouvelles technologies. Beau-
coup ont, dans cette période, per-

du leurs repères avec la réalité, aux
Etats-Unis mais aussi en Europe.
C’est vrai des marchés financiers,
mais regardez également quel a été
le comportement des Etats euro-
péens à l’égard de la téléphonie
mobile de troisième génération
(UMTS). Eux aussi ont été pris
dans cette bulle et ont prélevé près
de 130 milliards d’euros d’impôt
sur une activité qui n’a encore
aucune existence et sans avoir de
visibilité réelle sur ce qu’elle allait
générer. Nous en payons le prix
fort : le « cash » qui a été ponction-
né a conduit à freiner les comman-
des adressées aux équipementiers,
ce qui a entraîné quelque
200 000 suppressions d’emplois
dans ce secteur. Tout cela a alimen-
té une dérive folle.

Une dérive folle, vraiment ?
Oui. 130 milliards d’euros, c’est

du même ordre de grandeur que la
valeur actuelle cumulée de l’ensem-
ble des opérateurs de télécommuni-
cations européens et des industriels
du secteur ! Durant ces dernières
années, certains – investisseurs ou
Etats – ont pensé que le marché
était un lieu où l’on gagnait à tous
les coups, alors que c’est d’abord un
lieu pour trouver des financements.
On a oublié les fondamentaux :
mieux vaut avoir sur la vie des affai-
res le regard d’un entrepreneur qui
accompagne le développement
d’une entreprise ou d’un secteur
que celui d’un joueur ; alors, en
plus, quand les Etats s’y mettent !

Les dysfonctionnements spec-
taculaires, ceux d’Enron ou de

WorldCom, proviennent tout de
même des Etats-Unis…
Il y a des explications à cela. Pre-

nez l’exemple des normes compta-
bles. En France, l’amortissement
des survaleurs intervient après le
résultat d’exploitation, alors
qu’aux Etats-Unis il intervient
avant, ce qui peut inciter à ne pas
passer ces charges dans le résultat
et à gonfler les hors-bilans. La
comptabilité américaine a donc
contribué à favoriser ces dérives.

L’affaire Enron n’est donc pas
d’abord le symbole des dérives
générées par les stock-options…
Le problème est plus vaste. Pour-

quoi, pendant un temps, les entre-
prises n’ont-elles plus été jugées au
regard du cash qu’elles généraient
ou du boulet de la dette qu’elles
avaient à traîner ? C’est cela l’inter-
rogation de fond. Et c’est cela qui
m’amène à penser que c’est le systè-
me dans sa globalité qui a connu
ces dérives, et pas seulement les
stock-options.

Quels sont les remèdes ?
C’est dans les principes du gou-

vernement d’entreprise qu’il faut
chercher les principales réponses
et, en particulier, dans une bonne
définition du rôle des conseils d’ad-
ministration.

De sorte que les membres de
ces conseils soient plus indépen-
dants ?
Par commodité, je pourrais

répondre oui. Qui peut se dire con-
tre l’indépendance ?Mais le problè-
me est plus complexe. Car, que
signifie le mot indépendant ? En

français et en anglais il n’a pas la
même résonance. Ici, quand on
parle d’un administrateur indépen-
dant, on songe à une personnalité
qui n’est pas dépendante d’une
autorité ni soumise à des intérêts
particuliers ; en creux cette réso-
nance est donc plutôt négative.
Dans le monde anglo-saxon, cela
désigne autant une personne qui
assume volontairement une res-
ponsabilité, de façon clairement
positive et autonome. Comment le
conseil d’administration doit-il
être idéalement composé ? Seule-
ment de personnalités dont le seul
lien avec l’intérêt social de l’entre-
prise est matérialisé par la déten-
tion de quelques actions ? A l’évi-
dence, non. Une entreprise est une
communauté d’intérêts composi-
tes, avec des richesses économi-
ques, humaines, sociales, technolo-
giques. Et c’est cette richesse que le
conseil doit refléter.
Dans le cas contraire, si un con-

seil n’est pas composé de personna-
lités qui connaissent l’entreprise,
que se passe-t-il ? L’administra-
teur, aussi indépendant soit-il mais
ignorant de la réalité, aura sans ces-
se, avant toute décision, la tenta-
tion de solliciter l’avis d’un conseil
extérieur et de s’abriter derrière
l’opinion d’une banque ou des avo-
cats. C’est la question de la compé-
tence – et donc de la légitimité – de
ces conseils qui sera alors posée.
Souhaite-t-on que nos conseils en
Europe s’engagent sur cette voie,
somme toute assez anglo-saxonne,
où plus rien ne se décide sans l’avis

des banques conseils ou des cabi-
nets d’avocats ?
N’oublions jamais qu’un adminis-

trateur est avant tout un élu. Et,
comme tout élu, il se peut que sa
légitimité à s’être présenté au suf-
frage universel de tous les action-
naires provienne initialement
d’une « circonscription » dans
laquelle il s’est fait particulière-
ment remarquer – salarié syndi-
qué, salarié actionnaire, partenaire
stratégique, expert, actionnaire
industriel ou financier d’importan-
ce, dirigeant… Pour autant sera-t-il

illégitime à représenter l’intérêt
social de tous ?

Quels autres remèdes préconi-
sez-vous ?
Il y en a beaucoup d’autres, pour

améliorer les différentes instances
de régulation. Mais j’attire votre
attention sur un point : le système
européen favorisemoins les dérapa-
ges comptables que le système amé-
ricain. Un exemple est connu, c’est
celui des commissaires aux comp-
tes, puisque deux collèges en Fran-
ce interviennent pour chaque entre-

prise, contre un seul aux Etats-
Unis, ce qui est moins pertinent. De
plus, le mandat d’un commissaire
aux comptes est d’une durée de six
ans, en France – ce qui favorise une
logique d’indépendance –, contre
un an aux Etats-Unis – ce qui peut
pousser à des logiques de complai-
sance. Ce système européen, il faut
donc veiller à en préserver les spéci-
ficités. Et si les normes comptables
européennes doivent être amélio-
rées, sans doute faudrait-il veiller à
ce que ceux qui y travaillent ne
soient pas exclusivement de culture
anglo-saxonne. Je crains, hélas, que
ce ne soit le cas en ce moment.

La crise de confiance sur les
marchés sera-t-elle durable ?
Nous avons vécu une période de

trois ou quatre années d’excès
dont nous avons ensuite payé le
prix. Mais ce mouvement de balan-
cier est en train de s’achever. Il
nous donne l’occasion de progres-
ser rapidement dans les pratiques
du gouvernement d’entreprise.

Vous êtes donc optimiste ?
A une réserve près : il faut impé-

rativement que les Européens s’em-
parent de ces problèmes de maniè-
re plus volontariste et apportent
leurs propres réponses aux dys-
fonctionnements que nous venons
de vivre, sinon ce seront d’autres
organismes de régulation qui fixe-
ront les normes et dicteront leur
loi. Nous n’en sommes hélas pas
très loin.

Propos recueillis par
Laurent Mauduit

E N T R E P R I S E S
t é l é c o m m u n i c a t i o n s

WorldCom, la faillite de tous les excès
Le dépôt de bilan, dimanche, de l’opérateur de télécommunications est le plus important de l’histoire économique américaine, mais aussi

le plus scandaleux, compte tenu de l’ampleur des malversations comptables. Après Enron, l’affaire menace d’ébranler encore davantage les marchés

« Le Congrès doit
prendre des mesures
(...) pour promouvoir
la sécurité économique
des Américains »

 . 

Thierry Breton : « On a cherché à prendre des libertés avec le principe de réalité »
Le PDG de Thomson Multimedia analyse pour « Le Monde » la crise qui secoue les marchés et plaide pour des solutions européennes

Aujourd’hui,

l’action vaut 9 cents

en Bourse et n’a plus

que 90 jours pour

démontrer sa viabilité

UNE CHUTE DE PLUS DE 99% DEPUIS JANVIER

Source : Boursorama

Action WorldCom, en dollars à New York
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Depuis le 1er janvier, l'action a perdu 99,38%. A son plus haut niveau en juin
1999 , elle avait atteint 64,50 dollars.

Février : WorldCom annonce
qu'il passera une charge
de 15 à 20 milliards de dollars
lors du deuxième trimestre

12 mars : La SEC ouvre une
enquête sur les méthodes
comptables du groupe

29 avril : Bernie Ebbers,
le PDG, est contraint
à la démission

25 juin : Le nouveau PDG,
John Sidgmore, annonce la
découverte d'une irrégularité
comptable portant sur 3,85
milliards de dollars

15 juillet :
WorlCom ne peut
assurer le paiement
de 151 millions de
dollars d'intérêts
sur dette et
dividendes

0,09Le 19 juillet

« Que signifie le mot

indépendant ?

En français et en

anglais, il n’a pas

la même résonance »
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LES BOURSES DANS LE MONDE 22/7, 9h54

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3807,56 22/7 -2,17 5467,31 19/3 3825,54 16/7 18,10
 Euro Neu Markt Price IX 557,17 22/7 -3,52 1212,43 4/1 555,34 16/7
AUTRICHE Austria traded 1188,15 22/7 -0,78 1368,18 2/5 1109,88 9/1 13,10
BELGIQUE Bel 20 2163,66 22/7 -2,14 2906,75 24/4 2182,36 16/7 11,00
DANEMARK Horsens Bnex 220,40 22/7 -4,25 280,92 26/3 220,72 24/6 13,60
ESPAGNE Ibex 35 6292,30 22/7 -2,00 8608,50 4/1 6271,79 16/7 15,20
FINLANDE Hex General 5388,94 22/7 -1,86 9224,38 4/1 5369,91 26/6 13,70
FRANCE CAC 40 3243,93 22/7 -2,41 4720,04 4/1 3198,34 16/7 15,30
 Mid CAC 1723,27 19/7 -0,80 2176,89 2/4 1716,70 16/7 14,30
 SBF 120 2305,34 22/7 -2,21 3263,90 28/3 2278,02 16/7 15,50
 SBF 250 2259,65 19/7 -4,51 3081,89 28/3 2227,48 17/7 15,90
 Indice second marché 2226,16 19/7 0,07 2567,01 15/5 2194,28 17/7 13,30
 Indice nouveau marché 644,95 22/7 -1,05 1175,41 7/1 630,55 16/7
GRÈCE ASE General 2123,51 22/7 0,00 2655,07 3/1 2106,96 16/7 15,80
IRLANDE Irish Overall 4255,23 22/7 -2,15 6085,02 18/1 4263,27 16/7 10,70
ITALIE Milan Mib 30 24741,00 22/7 -1,53 33548,00 17/4 24444,00 16/7 16,50
LUXEMBOURG Lux Index 934,33 19/7 0,08 1169,47 14/1 821,61 30/4 14,40
PAYS BAS Amster. Exc. Index 352,89 22/7 -4,19 531,45 18/4 353,11 16/7 12,60
PORTUGAL PSI 20 6289,23 22/7 -0,63 7998,50 4/1 6329,41 19/7 14,60

ROYAUME UNI FTSE 100 index 4007,30 22/7 -2,22 5362,29 4/1 3860,30 16/7 13,80
 FTSE techMark 100 index 760,72 22/7 -1,65 1569,61 4/1 731,22 16/7 121,40
SUÈDE OMX 537,21 22/7 -1,70 878,88 4/1 540,03 16/7 18,60

EUROPE
HONGRIE Bux 7380,49 19/7 0,14 9019,42 7/5 7052,97 3/1 10,00
ISLANDE ICEX 15 1281,23 19/7 0,11 1413,85 21/3 1142,61 7/1
POLOGNE WSE Wig index 13320,20 19/7 -2,12 16423,34 25/1 13267,80 19/7 197,30
TCHÉQUIE Exchange PX 50 415,40 22/7 -1,35 479,39 10/5 384,60 2/1
RUSSIE RTS 376,56 17/7 1,95 425,42 20/5 267,70 3/1
SUISSE Swiss market 4908,90 22/7 -1,35 6740,60 17/5 5490,50 26/6 14,30
TURQUIE National 100 10197,06 22/7 -2,63 15071,83 8/1 8514,03 3/7 11,60

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 379,48 19/7 -0,59 471,33 6/2 267,73 14/6 21,30
BRÉSIL Bovespa 10583,15 19/7 -2,12 14495,28 18/3 10213,32 12/7 8,00
CANADA TSE 300 6535,44 19/7 -2,68 7992,70 7/3 6534,29 19/7 17,70
CHILI Ipsa 81,83 20/7 0,10 102,37 4/1 80,19 17/7 13,90
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8019,26 19/7 -4,64 10673,09 19/3 7966,72 19/7 16,90
 Nasdaq composite 1319,15 19/7 -2,79 2098,87 9/1 1309,93 19/7 35,40
 Nasdaq 100 965,45 19/7 -2,93 1710,22 9/1 945,84 11/7 34,10
 Wilshire 5000 8083,00 20/7 -3,37 10983,40 19/3 8024,16 19/7
 Standards & Poors 500 847,75 19/7 -3,84 1176,96 7/1 842,07 19/7 16,40
MEXIQUE IPC 6336,95 19/7 -1,51 7611,12 11/4 6104,56 26/6 11,20

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 3034,60 22/7 -0,77 3443,89 14/2 3054,00 19/7 15,10
CHINE Shangaï B 156,91 19/7 0,70 171,72 4/1 121,08 23/1 18,30
 Shenzen B 254,03 19/7 0,76 265,91 4/1 182,42 23/1 19,00
CORÉE DU SUD Composite 754,62 19/7 -2,48 943,53 22/4 690,35 2/1
HONG KONG Hang Seng 10100,05 22/7 -2,18 12020,45 17/5 10213,01 17/7 14,50
 All ordinaries 4450,71 22/7 -2,58 5277,35 17/5 4542,79 17/7
INDE Bombay SE 30 390,74 19/7 -0,65 415,77 5/4 339,26 1/1 1,30
ISRAËL Tel Aviv 100 364,75 21/7 2,32 468,92 7/1 340,29 24/6
JAPON Nikkei 225 10189,01 22/7 -0,13 12081,42 27/5 9420,84 6/2 24,30
 Topix index 991,44 22/7 0,17 1144,02 27/5 921,08 6/2 30,60
MALAISIE KL composite 715,95 22/7 -1,45 816,94 23/4 681,50 2/1 15,70
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 729,32 22/7 -1,90 786,14 18/6 735,65 26/4
SINGAPOUR Straits Time 1530,31 22/7 -1,91 1848,98 5/3 1520,09 26/6
TAÏWAN Weighted 5161,92 19/7 -1,53 6484,93 22/4 4808,16 3/7 18,10
THAILANDE Thaï SE 385,78 22/7 -2,15 430,67 14/6 302,38 2/1

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 10815,08 24/6 0,00 11665,33 22/5 10138,29 30/1 10,10
COTE D'IVOIRE BRVM 70,26 16/7 77,38 2/1 70,11 28/5

EUROPE Lundi 22 juillet 9h54

Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,85955 1,01070 1,57450 0,69298 
TOKYO (¥)  116,34000  117,59145 183,16000 80,54448 
PARIS (¤)  0,98930 0,85040  1,55785 0,68540 
LONDRES (£)  0,63512 0,54597 0,64195  0,44021 
ZURICH (FR. S.)  1,44305 1,24155 1,45825 2,27165  

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2616,05 .....-2,95
AUTOMOBILE ..................................190,28 .....-2,66
BANQUES .........................................220,63 .....-2,20
PRODUIT DE BASE ..........................172,18 .....-1,39
CHIMIE..............................................297,33 .....-1,63
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............300,31 .....-1,82
CONSTRUCTION..............................200,23 .....-1,36
CONSOMMATION CYCLIQUE ..........98,68 .....-1,74
PHARMACIE .....................................350,43 .....-2,00
ÉNERGIE ...........................................267,06 .....-3,62
SERVICES FINANCIERS....................168,98 .....-2,78
ALIMENTATION ET BOISSON ........198,35 .....-3,05
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................289,71 .....-1,82
ASSURANCES...................................202,68 .....-4,81
MÉDIAS ............................................165,74 .....-1,70
BIENS DE CONSOMMATION.........286,36 .....-1,94
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....226,01 .....-1,25
HAUTE TECHNOLOGIE ...................273,28 .....-2,29
SERVICES COLLECTIFS ....................230,83 .....-1,40

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........14,17 .....-4,26
AEGON NV.........................NL...........14,70 ...-13,12
AIR LIQUIDE........................FR.........135,90 .....-2,86
ALCATEL A ..........................FR .............6,20 .....-1,59
ALLIANZ N ..........................AL.........158,40 .....-3,27
AVENTIS..............................FR ...........60,45 .....-1,55
AXA......................................FR ...........13,00 .....-4,20
BASF AG..............................AL ...........39,22 .....-1,48
BAYER..................................AL ...........27,80 .....-1,07
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL ...........25,35 .....-2,87
BBVA ...................................ES .............9,69 .....-1,62
BNP PARIBAS .....................FR ...........42,58 .....-2,52
BSCH....................................ES .............7,18 .....-2,97
CARREFOUR........................FR ...........42,33 .....-1,26
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........43,06 .....-2,69

DANONE .............................FR.........118,60 .....-1,98
DEUTSCHE BANK AG ........AL ...........61,04 .....-3,26
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........11,66 .....-1,60
E.ON ....................................AL ...........51,66 .....-0,84
ENDESA...............................ES ...........12,10 .....-1,22
ENEL .....................................IT .............4,86 .....-1,42
ENI SPA ................................IT ...........13,87 .....-1,07
FORTIS.................................BE ...........16,26 .....-4,91
FRANCE TELECOM.............FR ...........13,89 .....-2,32
GENERALI ASS.....................IT ...........18,90 .....-2,28
ING GROEP CVA................NL...........20,20 .....-6,05
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........16,05 .....-3,89
L'OREAL...............................FR ...........66,50 .....-2,71
LVMH ..................................FR ...........43,88 .....-2,38
MUENCHENER RUECKV ...AL.........190,59 .....-4,26
NOKIA OYJ...........................FI ...........12,64 .....-2,69
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........85,50 .....-2,29
REPSOL YPF ........................ES ...........11,47 .....-2,55
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........23,83 .....-1,53
ROYAL DUTCH PETROL ....NL...........43,00 .....-5,49
RWE.....................................AL ...........34,71 .....-0,26
SAINT GOBAIN...................FR ...........37,73 .....-1,74
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........56,00 .....-3,20
SANPAOLO IMI ...................IT .............7,80 .....-2,50
SIEMENS .............................AL ...........54,35 .....-2,07
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........49,50 .....-2,94
SUEZ....................................FR ...........21,55 .....-2,71
TELECOM ITALIA.................IT .............8,08 .....-1,10
TELEFONICA........................ES .............8,77 .....-2,56
TIM .......................................IT .............4,30 .....-1,15
TOTAL FINA ELF .................FR.........131,70 .....-3,16
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............3,85 .....-1,28
UNILEVER CVA ..................NL...........53,10 .....-4,92
VIVENDI UNIVERSAL.........FR ...........17,14 .....-1,78
VOLKSWAGEN ...................AL ...........41,50 .....-2,92

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
GEDYS INTERNET PRD .....................0,57 .......78,13
SER SYSTEMS.....................................0,05 .......66,67
FORTUNECITY.COM..........................0,08 .......60,00
TELESENSKSCL...................................0,03 .......50,00
BLUE C CONSULTING .......................0,10 .......42,86
TISCON AG.........................................0,80 .......23,08
THE FANTASTIC CORP......................0,17 .......21,43
Plus mauvaises performances 
RICARDO.DE ......................................0,50......-95,76
BUCH DE INTERNET .........................0,65......-74,00
HBAG REAL ESTATE..........................6,00......-35,48
PRODACTA AG ..................................0,04......-33,33
CEYONIQ ............................................0,02......-33,33
MANAGT DATA MEDIA ...................0,09......-30,77
BIODATA INF TECH ..........................0,06......-25,00

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
SCOOT.COM ......................................0,01 .......62,50
BTG PLC..............................................2,61 .......14,58
TELEWEST COMM.............................0,02..........9,34
DE VERE GROUP ...............................3,38..........5,63
MYTRAVEL GROUP ...........................1,54..........3,89
CARLTON COMMUNICAT ................1,82..........3,42
CARPHONE WAREHOUSE................0,77..........3,36
Plus mauvaises performances 
SCHRODERS NON VTG ....................4,25......-16,34
AUTONOMY CORP ...........................1,17......-14,15
ASTRAZENECA ................................21,55 ........-9,22
WOOD GROUP (JOHN) ....................1,91 ........-9,05
BRITISH AM.TOBACCO.....................6,10 ........-9,03
PEARSON............................................5,76 ........-8,64
KINGFISHER .......................................0,45 ........-8,63

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
PA ...................................................169,00 .......42,02
TAKAKITA ......................................311,00 .......29,05
KAWASHO GECOSS .....................325,00 .......14,84
ASUNARO CONSTRUCT...............120,00 .......12,15
AKASAKA DIESELS ..........................80,00 .......11,11
SHINKO PLANTECH......................144,00 .......10,77
SUMINOE TEXTILE........................127,00..........9,48
Plus mauvaises performances 
TESAC CORP ......................................1,00......-94,44
SHINTOM...........................................1,00......-50,00
OYE KOGYO.....................................50,00......-23,08
JIDOSHA BU KO..............................53,00......-17,19
NAIKAI ZOSEN ................................54,00......-15,63
ALCATEL A .....................................800,00......-14,89
ECO TECH CONSTRUCT .................35,00......-14,63

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
CANAL+ ..............................................4,04..........4,94
ESSILOR INTERNAT.........................38,78..........4,56
CEREOL.............................................31,40..........4,28
TRIGANO..........................................33,10..........3,92
FFP(FONC.FIN.PART. ....................103,70..........3,70
BENETEAU .......................................44,80..........3,23
IMERYS...........................................128,70..........2,96
Plus mauvaises performances 
ERICSSON B .......................................1,29......-17,83
ALCATEL A..........................................6,30......-12,50
SOCIETE GENERALE A ....................51,00 ........-9,81
OBERTHUR CARD SYST....................2,59 ........-9,76
SUEZ .................................................22,15 ........-9,03
UNILOG............................................39,56 ........-8,21
SCOR.................................................23,60 ........-7,74

Séance du 19/7

NYSE
2639 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3M ..................................................108,88 ........-6,66
AM INTL GRP...................................56,81 ........-0,73
ALCOA ..............................................27,00 ........-4,36
AOL TIME WARNER........................11,58 ........-6,99
AMERICAN EXPRESS ......................31,65 ........-5,61
AT & T ................................................9,92 ........-3,50
BANK OF AMERICA ........................61,52 ........-1,74
BOEING CO......................................39,92 ........-3,32
BRISTOL MYERS SQUI ....................22,20 ........-1,33
CATERPILLAR ...................................41,41 ........-2,98
CITIGROUP.......................................36,00 ........-2,44
COCA-COLA .....................................45,09 ........-5,93
COLGATE PALMOLIVE ....................44,36 ........-3,94
DOW CHEMICAL.............................27,84 ........-5,08
DUPONT DE NEMOURS.................38,30 ........-4,51
EASTMAN KODAK ..........................27,80 ........-3,14
EXXON MOBIL ................................32,40 ........-6,76
FORD MOTOR .................................12,39 ........-3,28
GENERAL ELECTRIC ........................26,52 ........-4,26
GENERAL MOTORS.........................42,57 ........-4,98
GILLETTE CO ....................................27,77 ........-4,99
HEWLETT PACKARD .......................12,80 ........-3,25
HOME DEPOT INC ..........................28,70 ........-3,07
HONEYWELL INTL...........................30,21 ........-5,68
IBM ...................................................72,00 ........-0,35
INTL PAPER......................................37,83 ........-4,61
JOHNSON & JOHNSON.................41,85......-15,85
J.P.MORGAN CHASE ......................26,10 ........-4,04
LUCENT TECHNOLOGIE ...................2,00......-11,50
MC DONALD'S CORP......................24,17 ........-3,74
MERCK AND CO..............................41,50 ........-1,19
MOTOROLA .....................................14,86 ........-0,93
NORTEL NETWORKS.........................2,00 ........-0,99
PEPSICO ...........................................36,20......-10,17
PFIZER INC.......................................26,82 ........-4,15
PHILIP MORRIS COS .......................41,65 ........-1,88

PROCTER AND GAMBLE ................74,46 ........-7,38
SBC COMMUNICATIONS...............26,68 ........-3,82
TEXAS INSTRUMENTS....................24,85 ........-1,39
UNITED TECHNOLOGIE .................61,64 ........-4,36
VERIZON COMM ............................32,50 ........-4,55
WAL-MART STORES .......................46,50 ........-1,92
WALT DISNEY COMPAN................16,64 ........-5,78

NASDAQ
1306 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................12,43 ........-1,74
AMAZON.COM................................15,29 ........-1,67
AMGEN INC.....................................35,46..........4,54
APPLIED MATERIALS ......................16,80 ........-2,04
BED BATH & BEYOND ...................29,25 ........-4,63
CISCO SYSTEMS..............................13,65 ........-4,81
COMCAST A SPECIAL .....................21,60 ........-4,89
CONCORD EFS ................................24,08 ........-5,94
DELL COMPUTER ............................25,08 ........-3,72
EBAY .................................................59,55 ........-1,49
FLEXTRONICS INTL ...........................7,92 ........-7,17
GEMSTAR TV GUIDE ........................4,43 ........-4,53
GENZYME ........................................18,55 ........-2,16
INTEL CORP .....................................18,65 ........-2,81
INTUIT ..............................................41,37 ........-0,77
JDS UNIPHASE...................................3,28 ........-9,39
LINEAR TECHNOLOGY ...................29,31 ........-1,97
MAXIM INTEGR PROD...................39,88 ........-1,53
MICROSOFT.....................................49,56 ........-3,03
ORACLE CORP....................................9,72 ........-3,28
PAYCHEX .........................................23,28 ........-4,12
PEOPLESOFT INC.............................16,32 .......12,47
QUALCOMM INC ............................29,99 ........-1,25
SIEBEL SYSTEMS................................9,30 ........-3,29
STARBUCKS CORP ..........................20,10 ........-4,10
SUN MICROSYSTEMS.......................4,25......-26,72
VERITAS SOFTWARE ......................18,30 ........-0,44
WORLDCOM......................................0,09..........0,00
XILINX INC.......................................19,78..........1,33
YAHOO INC .....................................13,37 ........-1,55

MARCHÉ DES CHANGES 22/7, 9h54

TAUX D'INTÉRÊTS LE 22/7
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,23 3,40 5,07 5,35 
- 3,75 4,03 5,02 4,88 
 3,23 3,40 5,06 5,45 
 3,23 3,40 4,84 5,27 
 0,05 0,07 1,12 1,88 
- 1,77 1,86 4,64 5,58 
 1,05 1,14 3,05 3,59 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 7/2  3252,00 527758
 . 9/2  88,40 5
 . 50 9/2 2645,00 2622,00 1342

 10  9/2 108,68 108,61 802843

 3. 3/3 96,38 96,38 405760
 
  9/2 8280,00 7999,00 30814
.   9/2 843,00 842,50 553683

LUNDI 22 JUILLET 9h54
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE ..................10200,00 ........0,99
OR FIN LINGOT..........................10100,00.......-1,94
ONCE D'OR EN DOLLAR................322,90 ........1,65
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................57,80.......-1,20
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................57,50.......-0,17
PIÈCE UNION LAT. 20......................57,60 ........0,00
PIÈCE 10 US$..................................215,25......10,38
PIÈCE 20 US$..................................384,75 ........0,00
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........379,75 ........1,27

LUNDI 22 JUILLET 9h54 Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................339,00.......-1,09
CACAO ($ NEW YORK) ...............1790,00 ........2,40
CAFE (£ LONDRES).........................504,00 ........0,00
COLZA (¤ PARIS) ............................239,00 ........0,00
MAÏS ($ CHICAGO)........................244,50 ........0,82
ORGE (£ LONDRES)..........................59,75.......-0,42
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........0,97 ........0,78
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........183,00 ........0,27
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........169,70 ........0,18

LUNDI 22 JUILLET 9h54 Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1330,50.......-1,06
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1350,52.......-1,08
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1571,75.......-1,80
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1590,48.......-1,84
ETAIN COMPTANT ($) ................4501,50.......-0,10
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................4539,90.......-0,18
NICKEL COMPTANT ($)...............7391,00.......-1,44
NICKEL À 3 MOIS ($)...................7410,00.......-1,43
PLOMB COMPTANT ($).................446,00 ........0,39
PLOMB À 3 MOIS ($).....................456,48 ........0,36
ZINC COMPTANT ($).....................813,25 ........0,12
ZINC À 3 MOIS ($).........................832,00 ........0,21
NEW YORK
ARGENT À TERME ($)....................510,00 ........0,43
PLATINE À TERME ($)....................522,00 ........0,27

LUNDI 22 JUILLET 9h54 Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................26,29.......-0,38
WTI (NEW YORK).............................27,53.......-0,97
LIGHT SWEET CRUDE ......................27,85.......-0,57

Après France Télécom, EDF et
La Poste veulent augmenter leurs tarifs
La hausse des tarifs d’électricité, qui sera fixée cette semaine, atteindra

2 % à 3 %, tandis que le prix du timbre n’évoluera pas avant 2003



Le Nikkei craint
les résultats
de Sony

FRANCFORT
19/7 : 173 millions d'euros échangés

LONDRES
19/7 : 1630 millions d'euros échangés

TOKYO
22/7 : 726 millions d'euros échangés

PARIS
19/7 : volume d'échange non disponible

NEW YORK

Achat Vente

  ...............7,4310...........7,4332
 . ...............7,4604...........7,4654
  ..............9,4565...........9,4585
 .............29,8279.........30,3452
 ................1,8250...........1,8260
 ...................1,5591...........1,5601
 ......................n/d.................n/d
 -...............2,0837...........2,0888
  ..............244,2620 ......245,1675
  .................33167,0000..33233,0000
 ...................................31,8819.........31,9046

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 22/7, 9h54

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,05 %
usure ................................................................8,07 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................17,35 %
usure ..............................................................23,13 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,98 %
usure ..............................................................18,64 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,70 %
usure ..............................................................11,60 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,76 %
usure taux variable .......................................7,68 %
moyenne taux fixe ........................................6,31 %
usure taux fixe...............................................8,41 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

APRÈS France Télécom, qui a
augmenté le prix de son abonne-
ment samedi 20 juillet, EDF et La
Poste sont vraisemblablement les
prochains établissements sur la lis-
te des hausses de tarifs publics.
L’augmentation du prix de l’élec-

tricité doit être entérinée très pro-
chainement, pour entrer en
vigueur le 1er août. Le montant de
l’augmentation, qui sera examiné
dès mardi par la Commission de
régulation de l’électricité (CRE),
devrait atteindre 2 % à 3 %. Le
ministre de l’économie, Francis
Mer, s’était prononcé mercredi
17 juillet pour une « augmentation
non symbolique » des tarifs d’EDF
lors de son audition devant la com-
mission de la production et des
échanges de l’Assemblée nationa-
le. De son côté, EDF, qui doit finan-
cer plusieurs acquisitions réalisées
cette année, plaiderait pour une
augmentation de l’ordre de 5 % de
ses tarifs en 2002, ce qui lui permet-
trait de renflouer ses caisses de
1 milliard d’euros en année pleine.
Autre tarif public dans la ligne

de mire : celui du timbre poste.
Fixé actuellement à 0,46 centime
d’euro, il ne devrait pas augmenter
dans l’immédiat. Mais aux yeux
des dirigeants de l’entreprise, tout
plaide pour une hausse : le prix n’a
pas progressé depuis plusieurs

années, les comptes de l’entreprise
n’ont pas été bons en 2001 et le
premier semestre 2002 a été déce-
vant. En outre, l’accroissement de
la concurrence à partir de 2006 inci-
te l’entreprise à se constituer des
réserves dès maintenant.

«  »
Bien qu’elle ne confirme pas le

chiffre, il est vraisemblable que La
Poste souhaite faire passer le prix
du timbre à 0,50 centime d’euro,
augmentation qui fait partie des
discussions en cours entre La Pos-
te et l’Etat sur le prochain contrat
de plan. Or ce dernier ne sera pas
bouclé avant l’automne et, techni-
quement, La Poste a besoin de
trois mois pour éditer les timbres,
revoir l’ensemble de sa politique
commerciale et mettre à jour les
270 000 machines à affranchir.
Pour toutes ces raisons, le timbre
ne devrait pas augmenter avant la
fin de l’année, voire début 2003.
« Malheureusement », dit-on à La
Poste. Une augmentation de 0,46 à
0,50 euro rapporterait à l’entrepri-
se publique, sur une année pleine
et en prenant en compte l’évolu-
tion de l’ensemble de la grille tari-
faire, de 300 à 500 millions
d’euros.
Pour justifier les hausses de

tarifs, ces groupes publics invo-

quent notamment l’inflation des
années passées et soulignent que
leurs tarifs sont pour le moment
les plus bas d’Europe. Ils insistent
en outre sur la nécessité pour eux
d’améliorer leur compétitivité face
à l’ouverture en cours à la concur-
rence européenne et de trouver le
meilleur financement des missions
de service public.
Mais l’impact de la hausse de ces

tarifs sur le pouvoir d’achat et la
consommation des ménages pour-
rait éroder l’effet des 2,55 milliards
de baisses d’impôts promises par
le gouvernement Raffarin. L’Insee
tablait fin juin sur un ralentisse-
ment de l’augmentation du pou-
voir d’achat en France en 2002 à
1,9 %, contre une progression de
3,5 % en 2001. Les ménages
devront en outre supporter l’effet
de la suppression, la semaine der-
nière, de la partie flottante de la
taxe intérieure sur les produits
pétroliers par le gouvernement,
qui se traduirait par une hausse de
3 % à 4 % des prix à la pompe,
selon une estimation des profes-
sionnels. S’y ajoutera vraisembla-
blement la hausse annuelle des
tarifs de la SNCF, qui devrait inter-
venir pendant l’été.

Elsa Conesa et
Frédéric Lemaître

APRÈS avoir crevé, lundi matin
22 juillet, le plancher des
10 000 points, le Nikkei s’est stabili-
sé pour terminer la session en bais-
se de 0,13 %, à 10 189,01 points.
Tokyo a mieux résisté que prévu
aux répercussions de la faillite de
WorldCom. Les pertes que les ban-
ques japonaises devront encourir
sur leurs prêts au géant des télé-
communications américain se-
raient limitées à 40 milliards de
yens (340 millions d’euros), alors
que la faillite d’Enron avait porté
sur près de 100 milliards de yens
(851 millions d’euros) de crédits.
Même s’il continue à manquer

d’attractivité, le marché nippon
recèle nombre de sociétés sous-
évaluées pour les investisseurs en
mal de valeurs-refuges. C’est le cas
des banques, qui étaient en hausse
lundi, et du secteur tertiaire en
général. En revanche, les expor-
tateurs sont toujours dans l’œil du
cyclone. Le groupe d’électronique
grand public Sony devrait an-
noncer, d’ici à la fin de la semaine,
ses résultats pour le premier tri-
mestre de l’année fiscale 2002.
Selon son directeur financier, cha-
que fois que le dollar baisse de
1 yen, ce sont 8 milliards de yens
qui partent en fumée dans le résul-
tat d’exploitation annuel de Sony.
– (Corresp.)

J F M A M J J
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E N T R E P R I S E S

Vivendi garde Canal+
mais va vendre ses filiales
VIVENDI UNIVERSAL garde la chaîne Canal+ mais va en partie
démanteler le groupe du même nom. Selon le Figaro du lundi
22 juillet, Jean-René Fourtou, PDG de Vivendi Universal depuis le
départ de Jean-Marie Messier, aurait choisi de conserver la chaîne
cryptée française et son bouquet numérique CanalSatellite – les deux
entités devraient fusionner – ainsi que l’éditeur de chaînes Multithé-
matiques. Toutes les autres filiales, notamment à l’étranger, seront
vendues pour réduire l’endettement de 4,5 milliards d’euros du grou-
pe Canal+. Seraient ainsi cédées Canal+ Espagne, Canal+ Pologne,
Canal+ Benelux, le studio européen StudioCanal, la participation dans
le distributeur de films UGC, la filiale Internet CanalNumedia, l’activi-
té de décodeurs Canal+ Technologies, le réseau câblé NC Numéricâ-
ble. La chaîne italienne Telepiù sera reprise, fin août, par Rupert Mur-
doch pour 1,3 milliard d’euros, soit 15 % de moins que prévu. La
fusion de Canal+ et de CanalSatellite, dont le groupe Lagardère est
actionnaire à 34 %, permettrait à celui-ci d’entrer directement dans le
capital de Canal+. Dès septembre, 51 % de ce groupe Canal+ « allégé »
pourrait être introduit en Bourse, pour 2 milliards d’euros.


a JOHNSON AND JOHNSON : le groupe pharmaceutique améri-
cain fait l’objet d’une enquête conjointe des autorités sanitaires et
du département de la justice américains sur son usine de Porto Rico,
où est fabriqué l’Eprex, un médicament contre l’anémie. Ce produit
est mis en cause dans 141 cas d’anémie sévère dans le monde, dont un
décès et fait l’objet, depuis vendredi, de nouvelles recommandations
en France.
a LUFTHANSA : le patron de la compagnie aérienne allemande,
Jürgen Weber, a donné son feu vert à l’entrée de la compagnie régio-
nale Eurowings, dont il détient 24,9 %, sur le marché des lignes à bas
prix, selon le quotidien Handelsblatt.
a EULER & HERMÈS : le leader mondial de l’assurance crédit a
réussi son augmentation de capital de 171 millions d’euros, a-t-il
annoncé lundi, grâce à l’émission de 5,37 millions d’actions nouvelles.
Les AGF, qui détiennent 62,3 % d’Euler & Hermès, vont acquérir
86 834 actions qui n’ont pas trouvé preneur.
a LASTMINUTE.COM : le groupe britannique poursuit la concen-
tration du secteur du voyage en ligne en Europe : il a annoncé lundi
l’acquisition de Travelprice.com. Cette opération renforce la position
de numéro un en France du groupe et en fait le numéro un en Italie.
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PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANCAISES
Lundi 22 juillet 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗.......19,87 .......20,03......-0,80 .......4,14 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗.........5,20 .........5,35......-2,80....-20,85 ............8,44 .........4,63 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......13,10 .......13,37......-2,02.........n/d ..........16,69.......13,08.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗.......38,76 .......40,46......-4,20 ......-8,34 ..........49,90.......38,76 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......27,96 .......28,00......-0,14....-20,36 ..........40,52.......27,96 .....0,71 ...12806
COMPLETEL EUROPE .........◗.........0,17 .........0,17.........n/d....-85,34 ............1,30 .........0,10.......n/d......5728
DEUTSCHE BANK #............◗.......61,65 .......62,55......-1,44....-22,30 ..........82,60.......61,10 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......12,67 .......13,02......-2,69....-21,79 ..........18,95.......12,57 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......14,98 .......15,30......-2,09 .......9,82 ..........18,45.......12,52 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗.........6,92 .........7,02......-1,42....-48,58 ..........14,95 .........4,03.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......20,00 .......20,30......-1,48 ......-5,88 ..........25,00.......17,80 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗.........1,30 .........1,33......-2,26....-54,22 ............3,08 .........1,13.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......12,59 .......12,91......-2,48....-56,13 ..........30,32.......11,62 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......42,86 .......46,38......-7,59....-24,34 ..........63,15.......42,75 .....0,72 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗.......23,63 .......24,44......-3,31....-28,56 ..........36,07.......22,38 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......54,60 .......55,70......-1,97....-26,31 ..........79,75.......52,00 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......24,00 .......24,34......-1,40....-33,42 ..........39,70.......21,50 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗.........8,77 .........9,29......-5,60....-39,84 ..........15,32 .........7,52 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗.......53,00 .......55,85......-5,10....-19,57 ..........72,40.......53,00 .....0,80 ...13953

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗.........1,24 .........1,29......-3,88....-79,53 ............6,69 .........1,17 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......26,14 .......26,60......-1,73....-43,34 ..........47,80.......25,83 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗.......11,00 .......11,30......-2,65....-17,41 ..........14,10.......10,36 .....0,33 ...12976
I.B.M # .................................◗.......70,55 .......71,85......-1,81....-49,53........141,90.......66,00 .....0,14 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗.........3,11 .........3,20......-2,81....-35,87 ............5,27 .........2,73 .....0,12 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......41,01 .......41,20......-0,46....-39,51 ..........73,20.......41,01 .....0,32 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....202,00.....210,60......-4,08....-15,48........272,90 ....201,70 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......41,15 .......42,22......-2,53....-21,61 ..........62,25.......41,10 .....0,50 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗.......41,61 .......42,20......-1,40....-34,88 ..........70,95.......40,48 .....0,20 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......45,87 .......48,50......-5,42....-11,10 ..........65,45.......45,87 .....0,13 ...12903

ACCOR..............................◗......33,75 .......33,55 .......0,60....-17,34 ..........49,00.......32,30 .....1,05 ...12040
AFFINE ..........................................38,99 .......39,00......-0,03 .......5,66 ..........40,05.......30,34 .....1,40......3610
AGF.......................................◗.......36,50 .......37,69......-3,16....-32,28 ..........58,50.......36,43 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......13,10 .......14,00......-6,43....-20,31 ..........21,19.......13,10 .....0,22......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....135,80.....139,90......-2,93 ......-2,93........160,00 ....133,15 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗.........6,25 .........6,30......-0,79....-67,44 ..........21,62 .........5,43 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........1,80 .........1,74 .......3,45....-76,68 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗.......10,90 .......11,29......-3,45 ......-6,67 ..........15,24 .........9,20 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.......23,66 .......24,00......-1,42....-53,37 ..........66,40.......18,90 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........3,45 .........3,33 .......3,60 .....11,29 ............7,50 .........2,92 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....173,50.....172,00 .......0,87 .......8,77........201,00 ....160,00 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......23,51 .......23,00 .......2,22.........n/d ..........28,20.......23,00.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......50,05 .......51,00......-1,86....-31,95 ..........94,40.......47,71.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......60,50 .......61,40......-1,47....-24,13 ..........85,95.......58,00 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......12,98 .......13,57......-4,35....-44,69 ..........26,09.......12,64 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ..........................96,00 .......94,00 .......2,13 .......9,09........138,00.......83,30 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ....136,00.....137,00......-0,73 .....12,30........147,00 ....122,50 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......37,70 .......37,75......-0,13 ......-7,59 ..........45,90.......36,52 .....1,70......4455
BIC........................................◗.......34,00 .......34,80......-2,30....-11,36 ..........44,66.......33,10 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......42,70 .......43,68......-2,24....-15,02 ..........61,85.......42,20 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗ ....235,50.....238,90......-1,42 ......-1,95........262,00 ....230,00 .....3,00 ...12585
BOLLORE INV...............................44,00 .......44,03......-0,07....-14,31 ..........55,00.......43,00 .....0,25......3929
BONGRAIN............................ ..........n/d .......49,77.........n/d .....10,60 ..........59,80.......41,70 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......24,80 .......25,22......-1,67....-32,60 ..........38,95.......23,70 .....0,36 ...12050
BOUYGUES OFFS................◗..........n/d .......60,00.........n/d .....49,81 ..........60,00.......38,60 .....1,10 ...13070
BULL#...................................◗.........0,43 .........0,45......-4,44....-65,04 ............1,36 .........0,40.......n/d......5260
BURELLE (LY)................................66,85 .......67,00......-0,22 .....34,69 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......23,28 .......23,50......-0,94....-38,00 ..........51,00.......22,50.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗.........3,78 .........4,04......-6,44 .......5,58 ............4,04 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......33,99 .......34,90......-2,61....-58,08 ..........90,70.......31,50 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......26,93 .......26,73 .......0,75....-10,23 ..........39,48.......26,10 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......42,05 .......42,87......-1,91....-27,99 ..........58,80.......40,99 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ...................54,35 .......56,30......-3,46....-13,04 ..........67,30.......51,05 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......75,75 .......77,30......-2,01....-12,57 ..........89,90.......71,00 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.(LI) .......◗.......65,80 .......65,80.........n/d .....13,74 ..........68,50.......54,25 .....0,76 ...12420
CEGID (LY)....................................55,80 .......58,00......-3,79....-28,78 ..........90,50.......52,70 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......31,50 .......31,40 .......0,32 .....10,72 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CERESTAR............................◗..........n/d .......30,00.........n/d ......-2,59 ..........33,06.......30,00.......n/d......4457
CFF.RECYCLING ...........................44,51 .......44,51.........n/d .....11,27 ..........49,88.......38,50 .....2,08......3905
CHARGEURS ......................... ..........n/d .......26,35.........n/d .......5,44 ..........30,66.......22,34 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......33,80 .......34,27......-1,37 ......-1,94 ..........47,63.......29,81 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....127,20.....127,50......-0,24 .......5,56........135,00 ....118,70 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......48,00 .......49,85......-3,71.........n/d ..........53,50.......46,20 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......49,99 .......50,00......-0,02....-21,15 ..........72,50.......49,45 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗.......29,60 .......29,02 .......2,00....-27,80 ..........56,40.......29,00 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......36,10 .......36,78......-1,85 .......1,12 ..........43,98.......33,60 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗.......60,55 .......60,60......-0,08 .....27,74 ..........64,00.......46,40 .....1,47 ...12099
COFLEXIP............................... ..........n/d .......98,00.........n/d....-38,36........172,00.......98,00 .....0,31 ...13064
COLAS...........................................68,10 .......70,90......-3,95 .......7,49 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CONTIN.ENTREPR. ......................42,20 .......42,11 .......0,21 ......-5,59 ..........46,90.......38,02 .....0,70......3664
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......18,80 .......19,25......-2,34 .......5,67 ..........24,70.......17,58 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .....................16,11 .......16,30......-1,17 .....10,79 ..........16,70.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......39,80 .......40,95......-2,81 .......6,13 ..........48,80.......36,14 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ ..........n/d .........8,11.........n/d ......-2,28 ..........12,25 .........7,60.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....118,60.....121,00......-1,98....-13,43........150,40 ....118,50 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ....351,50.....359,00......-2,09 .....10,88........425,00 ....284,90 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES........◗.......31,98 .......33,00......-3,09....-40,77 ..........59,40.......31,20 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .....................14,60 .......15,25......-4,26 .......1,38 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................68,10 .......70,00......-2,71....-15,40 ..........78,00.......65,00 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......78,75.........n/d .....29,09 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........6,04 .........6,07......-0,49....-19,35 ..........11,48 .........5,80 .....0,61 ...12133
DYNACTION.................................29,00 .......29,00.........n/d .......7,80 ..........32,40.......25,41 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......85,10 .......86,50......-1,62 .....24,41 ..........97,40.......68,80 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................23,65 .......23,50 .......0,64 .......5,11 ..........24,95.......19,60.......n/d......3571
ELIOR SVN SCA...................◗.........7,48 .........7,30 .......2,47 ......-7,19 ............9,88 .........6,50 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................30,00 .......31,00......-3,23 .....18,34 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET........................................32,50 .......32,20 .......0,93 ......-6,06 ..........39,80.......30,00 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......37,85 .......38,78......-2,40 .....11,48 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................84,05 .......84,05.........n/d .......4,80 ..........96,80.......79,50 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗.......29,50 .......30,00......-1,67....-28,67 ..........46,13.......28,30 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗.......44,50 .......43,80 .......1,60....-26,92 ..........60,80.......42,10 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗.........0,65 .........0,66......-1,52....-26,13 ............1,21 .........0,59.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗.........0,91 .........0,89 .......2,25....-19,46 ............1,18 .........0,84.......n/d ...12537

FAURECIA ............................◗.......37,47 .......37,50......-0,08....-36,49 ..........61,40.......36,11 .....0,91 ...12114
F.F.P. (NY) ............................◗ ....103,50.....103,70......-0,19 .......6,64........132,50.......94,20 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......39,80 .......40,51......-1,75 ......-1,24 ..........50,50.......39,05 .....1,40......3794
FINAXA .................................. ..........n/d .......58,60.........n/d....-25,96........107,50.......58,50 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ..............................28,57 .......28,56 .......0,04 .......7,00 ..........32,60.......25,20 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......13,80 .......14,22......-2,95....-69,26 ..........48,16 .........8,60 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....117,10.........n/d .....17,15........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....129,10.....130,60......-1,15....-15,56........168,90 ....123,10 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ........................ ..........n/d .......47,99.........n/d .....16,48 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......94,60 .......95,50......-0,94 .......3,38........104,00.......90,00 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .................15,22 .......15,99......-4,82 .......5,98 ..........17,85.......13,71.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......33,80 .......34,00......-0,59 ......-4,11 ..........50,05.......33,02 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗.........6,40 .........6,50......-1,54....-46,88 ..........13,34 .........6,11 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......16,60 .......16,70......-0,60 .......8,85 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE..................75,70 .......75,80......-0,13 .......2,02 ..........86,00.......67,75 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............81,50 .......81,05 .......0,56 .......9,76 ..........84,20.......63,00 .....0,80......5354
GR.ZANNIER (LY).................. ..........n/d .......90,25.........n/d .....14,82 ..........91,00.......72,00 .....0,73 ...12472
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......79,50 .......80,00......-0,63 ......-6,47 ..........92,95.......79,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗.........5,31 .........5,44......-2,39....-34,68 ..........11,00 .........5,16 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....126,50.....128,70......-1,71 .....17,34........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......22,00.........n/d.........n/d ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ....127,00.....127,10......-0,08.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗.........4,35 .........4,53......-3,97....-66,40 ..........15,98 .........3,20.......n/d......5257
INGENICO............................◗.......15,50 .......16,56......-6,40....-24,53 ..........25,90.......15,20 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗.......10,40 .......10,30 .......0,97....-17,13 ..........15,40.......10,00.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ................19,60 .......20,00......-2,00 .....18,78 ..........23,63.......16,21 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....123,00.....125,00......-1,60 .....14,63........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......90,90 .......92,05......-1,25....-13,34........111,20.......90,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......40,19 .......40,92......-1,78....-14,48 ..........54,85.......39,50 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .................................56,55 .......56,55.........n/d .....12,64 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ....128,10.....131,50......-2,59....-11,04........180,00 ....122,10 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ..........n/d.....104,90.........n/d....-15,40........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗.......21,70 .......22,01......-1,41 ......-1,36 ..........25,39.......18,20 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... .........2,90 .........3,00......-3,33 .......1,75 ............3,80 .........2,90.......n/d......7508
LOCINDUS............................. ....129,00.....130,00......-0,77 .......2,38........143,90 ....120,00 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......66,40 .......68,35......-2,85....-17,92 ..........88,30.......66,10 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................60,10 .......62,00......-3,06 ......-4,29 ..........83,40.......59,55 .....1,30......3311
LUCIA............................................12,95 .......13,44......-3,65 ......-0,38 ..........14,13.......10,42 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......43,88 .......44,95......-2,38 ......-3,98 ..........61,60.......38,50 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......43,66 .......44,05......-0,89....-19,74 ..........57,60.......40,50.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........7,32 .........7,40......-1,08....-17,66 ............9,85 .........7,05 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................20,50 .......20,99......-2,33 .....32,25 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........2,63 .........2,66......-1,13....-14,61 ............4,90 .........2,52 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......35,48 .......36,42......-2,58 ......-4,23 ..........45,05.......34,70 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ............................13,30 .......13,90......-4,32 .....27,51 ..........16,40.......10,50 .....0,17......3704
WENDEL INVEST. ...............◗.......23,50 .......23,00 .......2,17.........n/d ..........36,40.......22,50 .....2,20 ...12120
NATEXIS BQ POP................◗.......81,75 .......82,00......-0,30....-15,63 ..........97,50.......81,65 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......36,60 .......37,30......-1,88 .....11,85 ..........44,50.......32,31.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......17,73 .......18,35......-3,38 .......9,37 ..........24,90.......16,25 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ...................27,50 .......28,00......-1,79 .....23,04 ..........29,69.......21,52 .....0,60......5287
NORD-EST ....................................22,93 .......22,91 .......0,09....-15,35 ..........27,90.......21,71 .....0,40 ...12055
NRJ GROUP .........................◗.......15,62 .......17,30......-9,71....-25,40 ..........26,00.......14,80 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗.........2,49 .........2,59......-3,86....-72,17 ............9,40 .........2,35.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗.........4,72 .........4,90......-3,67....-53,63 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT......................80,00 .......78,00 .......2,56 .....12,99 ..........85,20.......70,20 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......45,33 .......45,59......-0,57....-21,70 ..........63,80.......43,66 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. .......................44,20 .......45,80......-3,49....-18,75 ..........59,60.......42,10 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.......17,31 .......17,99......-3,78....-56,17 ..........45,59.......16,56 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗.......86,10 .......87,10......-1,15 ......-1,03........105,40.......82,75 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......43,50 .......44,26......-1,72 ......-8,90 ..........60,80.......42,30 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......85,05 .......87,50......-2,80....-41,18........154,69.......75,60 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................76,60 .......76,50 .......0,13 .....29,83 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗.......21,15 .......21,20......-0,24 ......-0,79 ..........24,70.......19,25 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ....................82,95 .......82,95.........n/d ......-7,31 ..........92,70.......79,50 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......23,50 .......23,80......-1,26....-21,00 ..........39,90.......22,49 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......29,20 .......30,50......-4,26 .....17,41 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......40,87 .......41,52......-1,57 .......3,18 ..........57,45.......38,65 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......54,30 .......55,45......-2,07....-17,66 ..........75,40.......51,70 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗.........8,52 .........8,89......-4,16 ......-5,12 ..........12,40 .........8,11 .....0,12 ...12013
ROCHETTE (LA)..................... ..........n/d .......11,15.........n/d....-98,35 ..........12,35.......10,54.......n/d ...12580
ROUGIER #...................................59,00 .......59,00.........n/d .......3,41 ..........66,50.......57,00 .....3,00......3764
ROYAL CANIN .....................◗ ....145,00.....145,00.........n/d .......7,80........145,10 ....133,20 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ....130,70.....134,90......-3,11....-15,67........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......50,00.........n/d .......8,69 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......61,90 .......62,95......-1,67 ......-9,96 ..........75,50.......56,15 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......37,85 .......38,40......-1,43....-10,66 ..........49,05.......37,60 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)............................55,00 .......55,00.........n/d .......9,45 ..........58,10.......50,10 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......56,45 .......57,85......-2,42....-32,63 ..........84,30.......51,90 .....0,66 ...12057

SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......43,31 .......44,13......-1,86....-19,79 ..........59,85.......43,11 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.......23,50 .......23,60......-0,42....-33,63 ..........46,80.......22,80 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......84,60 .......87,00......-2,76 .....35,03 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170
SEITA.............................................55,20 .......55,50......-0,54 .....14,52 ..........58,00.......45,10 .....0,10 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ....................17,00 .......17,10......-0,58 .......6,78 ..........18,50.......15,80 .....1,48 ...12599
SIDEL.............................................34,90 .......35,29......-1,11....-30,20 ..........53,00.......30,15.......n/d ...13060
SILIC ....................................... ....172,00.....172,50......-0,29 .......9,69........189,00 ....151,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗.......83,00 .......83,90......-1,07 .......7,09 ..........90,00.......76,10 .....2,80 ...12180
SKIS ROSSIGNOL.................. .........9,55 .........9,73......-1,85....-34,04 ..........15,90 .........9,01 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......49,49 .......51,00......-2,96....-21,25 ..........81,40.......49,00 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......27,15 .......27,68......-1,91....-43,44 ..........49,70.......26,80 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ................95,00 .......95,00.........n/d .....41,87 ..........99,75.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......30,43 .......30,70......-0,88 .......0,82 ..........32,98.......30,00 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CB# ...........◗.......34,80 .......35,98......-3,28....-10,21 ..........59,20.......32,00 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......78,00 .......78,30......-0,38.........n/d ..........91,00.......74,00 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......21,17 .......21,70......-2,44 ......-9,91 ..........29,68.......20,42 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................14,00 .......13,99 .......0,07....-53,02 ..........38,80.......12,35 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ....385,00.....385,00.........n/d ......-0,05........445,00 ....361,10 ...12,00......3331
SUEZ.....................................◗.......21,57 .......22,15......-2,62....-36,55 ..........34,90.......20,10 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ..........n/d.....144,10.........n/d .....10,93........159,50 ....120,00 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......91,45 .......91,30 .......0,16....-39,03........162,90.......90,70 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......24,42 .......24,83......-1,65....-13,98 ..........36,88.......23,10 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......37,95 .......38,99......-2,67 ......-2,06 ..........46,20.......36,35 .....0,70 ...12132
THOMSON MULTIMEDIA ..◗.......23,95 .......24,30......-1,44....-30,57 ..........37,15.......20,40.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....131,50.....136,00......-3,31....-18,01........179,40 ....130,40 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗.......17,27 .......17,80......-2,98....-50,21 ..........40,56.......16,20 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......12,85 .......14,05......-8,54....-65,73 ..........39,97.......11,75.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......66,00 .......65,65 .......0,53 .....15,68 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......39,20 .......39,56......-0,91....-42,64 ..........90,00.......39,01 .....0,45......3466
VALEO ..................................◗.......35,75 .......35,61 .......0,39....-20,20 ..........53,00.......35,61 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......58,00 .......58,00.........n/d .......8,92 ..........71,40.......52,00 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......62,75 .......62,80......-0,08 ......-4,69 ..........74,90.......61,30 .....1,70 ...12548
VIVARTE ................................ ..........n/d .......34,50.........n/d .......7,40 ..........36,00.......31,00 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......26,17 .......26,36......-0,72....-29,34 ..........38,76.......25,27 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......17,00 .......17,45......-2,58....-72,35 ..........64,40.......13,90 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗.........4,82 .........4,85......-0,62....-14,38 ............6,70 .........4,34.......n/d ...12415
WORMS & CIE NOM ..................17,25 .......17,50......-1,43....-11,53 ..........21,02.......16,91 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......23,56 .......24,08......-2,16 .....15,54 ..........28,85.......20,40 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur

Dernier cours connu le 22/7 à 9h

Valeur Cours date % var.
en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 19,84 19/7 -25,69
AGIPI AMBITION 22,50 19/7 -11,48

3615 BNPPARIBAS
(0,34 ¤/min)

BNP ASSOC.PREMIERE 9950,46 21/7 1,70
BNP EURIBOR ASSOC. 52905,90 21/7 1,84
BNP MONE C.TERME 2550,93 21/7 1,71
BNP MONE EURIBOR 18897,92 21/7 1,81
BNP MONE PLACEM.C 13965,79 21/7 1,58
BNP MONE TRESORE. 11399,10 21/7 -85,45
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1865,81 21/7 1,57

FRUCTI CAPI 114,53 21/7 2,01
FRUCTI EURO PEA 186,81 18/7 -23,63
FRUCTIDOR 38,02 21/7 -0,44
FRUCTIFRANCE C 63,67 21/7 -22,57
PLANINTER 305,98 21/7 -28,17
Fonds communs de placements
BP CYCLEOEUROPECR. 70,66 18/7 -40,35
BP CYCLEOEUROPECYC 96,61 18/7 -12,35
BP CYCLEOEUROPEDEF 82,39 18/7 -19,13
FRUCTI EURO 50 69,88 19/7 -29,00
FRUCTI PROFIL 3 179,39 18/7 -3,75
FRUCTI PROFIL 6 183,71 18/7 -10,98
FRUCTI PROFIL 9 175,55 18/7 -18,86
FRUCTI VAL. EURO. 77,65 21/7 -20,75

ECUR.1,2,3...FUTUR 39,37 21/7 -22,37
ECUR.ACT.EUROP.C 13,65 21/7 -21,60
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 48,14 21/7 -24,88
ECUR.CAPITAL.C 45,23 21/7 2,01
ECUR.DYNAMIQUE + D 32,81 21/7 -23,18
ECUR.ENERGIE D 35,67 21/7 -18,69
ECUR.EXPANSION C 15109,06 21/7 1,84
ECUR.EXPANSIONPLUS 42,96 18/7 1,34

ECUR.INVEST.D/PEA 40,91 21/7 -22,38
ECUR.MONETAIRE C 227,65 21/7 1,34
ECUR.MONETAIRE D 186,69 21/7 -0,22
ECUR.OBLIG.INTER.C 173,62 21/7 -1,62
ECUR.TECHNOLOGIESC 33,76 15/4 -13,52
ECUR.TECHONOLGIESD 33,65 15/4 -14,96
ECUR.TRIMESTR.D 273,07 21/7 -0,35
EPARCOURT-SICAV D 27,85 21/7 -2,35
GEOPTIM C 2412,37 21/7 2,91
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 35,09 21/7 -6,43
ECUR.VITALITE C 33,99 21/7 -15,78
ECUREUIL PRUDENCEC 34,75 21/7 0,28
ECUREUIL PRUDENCED 33,91 21/7 0,05
NECTRA 2 C 964,63 18/7 -5,22
NECTRA 2 D 964,63 18/7 -5,22
NECTRA 5 C 878,71 18/7 -13,66
NECTRA 5 D 878,71 18/7 -13,66
NECTRA 8 C 786,74 18/7 -22,35
NECTRA 8 D 786,74 18/7 -22,35

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 140,70 18/7 -22,38
NORD SUD DEVELOP.C 516,12 18/7 -0,38
NORD SUD DEVELOP.D 379,81 18/7 -5,01

ATOUT CROISSANCE 315,63 19/7 -7,74
ATOUT EUROPE 384,17 19/7 -25,41
ATOUT FCE ASIE 61,92 19/7 -19,83
ATOUT FRANCE C 152,84 19/7 -22,38
ATOUT FRANCE D 135,92 19/7 -22,38
ATOUT FRANCE EUR. 131,81 19/7 -25,94
ATOUT FRANCE MONDE 34,23 19/7 -23,84
ATOUT MONDE 37,73 19/7 -28,89
ATOUT SELECTION 78,82 19/7 -24,81
CA AM ACT. FRA. C 260,21 19/7 -22,76
CA AM ACT. FRA. D 210,85 19/7 -23,85
CA AM ACTIONS ASIE 16,05 19/7 -9,37
CA AM ACTIONS USA 27,95 19/7 -32,40
CA AM INDICIA EURO 79,95 18/7 -29,28
CA AM INDICIA FRA. 269,83 18/7 -27,76
CA AM OBLIG.INTER. 198,10 19/7 5,55
CAPITOP EUROBLIG C 103,67 19/7 2,21
CAPITOP EUROBLIG D 82,26 19/7 -1,69
CAPITOP MONDOBLIG 47,55 19/7 5,38
CAPITOP REVENUS 170,92 17/6 -1,39
DIEZE 395,65 19/7 -10,33
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 60,39 18/7 -22,75
CA AM ACT. RESTR. 207,51 18/7 -22,14

CA AM ACT.FONC.EUR 95,06 19/7 2,06
CA AM MASTER ACT. 30,91 17/7 -24,95
CA AM MASTER DUO 12,20 17/7 -14,02
CA AM MASTER OBL. 30,47 17/7 -1,23
CA AM MASTER PEA 9,76 17/7 -21,48
CAPITOP MONETAIREC 195,35 23/7 1,32
CAPITOP MONETAIRED 185,20 23/7 1,32
OPTALIS DYNAMIQUEC 15,01 18/7 -19,34
OPTALIS DYNAMIQUED 13,88 18/7 -20,45
OPTALIS EQUILIBREC 16,65 18/7 -11,48
OPTALIS EQUILIBRED 14,94 18/7 -12,73
OPTALIS EXPANSIONC 11,60 18/7 -21,99
OPTALIS EXPANSIOND 11,13 18/7 -23,29
OPTALIS SERENITE C 17,35 18/7 -3,34
OPTALIS SERENITE D 15,10 18/7 -4,24
PACTE SOLIDAR.LOG. 78,27 16/7 1,68
PACTE VERT TIERS-M 83,36 16/7 1,68

EURCO SOLIDARITE 229,78 19/7 1,93
MONELION JOUR C 499,37 16/7 1,40
MONELION JOUR D 420,55 16/7 1,40
SICAV 5000 122,05 19/7 -24,08
SLIVAFRANCE 203,92 19/7 -26,03
SLIVARENTE 38,23 19/7 -3,21
SLIVINTER 110,77 19/7 -28,86
TRILION 726,43 18/7 -2,85
Fonds communs de placements
ACTILION PEA EQUI. 143,80 19/7 -13,34
INTERLION 241,84 18/7 2,84
LION ACTION EURO 69,63 19/7 -22,98
LION PEA EURO 71,33 19/7 -22,03

CIC AMERIQ.LATINE 78,55 19/7 -32,20
CIC CONVERTIBLES 5,00 19/7 -8,75
CIC COURT TERME C 34,71 19/7 1,13
CIC COURT TERME D 26,63 19/7 -1,87
CIC DOLLAR CASH 1438,02 19/7 0,87
CIC ECOCIC 274,28 19/7 -25,71
CIC ELITE EUROPE 94,77 19/7 -28,19
CIC EPARG.DYNAM.C 2094,13 19/7 0,75
CIC EPARG.DYNAM.D 1565,06 19/7 -4,52
CIC EUROLEADERS 288,31 19/7 -26,76
CIC FINUNION 180,49 19/7 1,67
CIC FRANCE C 27,01 19/7 -24,73
CIC FRANCE D 26,68 19/7 -25,66
CIC MONDE PEA 21,24 19/7 -24,12
CIC OBLI C T.D 140,88 19/7 -90,15
CIC OBLI LONG T.C 15,72 19/7 1,35
CIC OBLI LONG T.D 14,69 19/7 -4,12
CIC OBLI M T.C 36,41 19/7 1,42

CIC OBLI M T.D 26,44 19/7 -0,78
CIC OBLI MONDE 129,50 19/7 -5,14
CIC OR ET MAT 121,29 19/7 14,41
CIC ORIENT 144,47 19/7 -8,69
CIC PIERRE 35,26 19/7 3,23
UNION AMERIQUE 337,63 14/6 -23,86
Fonds communs de placements
CIC EURO OPPORT. 22,35 19/7 -26,95
CIC FRANCEVALOR C 26,91 17/7 -28,25
CIC FRANCEVALOR D 26,91 17/7 -28,25
CIC GLOBAL C 204,95 19/7 -16,21
CIC GLOBAL D 204,95 19/7 -16,21
CIC HIGH YIELD 375,86 19/7 -7,47
CIC JAPON 7,00 19/7 -8,30
CIC MARCHES EMERG. 91,32 19/7 -14,42
CIC NOUVEAU MARCHE 3,54 19/7 -35,09
CIC PEA SERENITE 173,73 19/7 2,20
CIC PROF.DYNAMIQUE 18,91 18/7 -19,46
CIC PROF.EQUILIB.D 16,28 18/7 -12,89
CIC PROF.TEMPERE C 134,02 18/7 -1,31
CIC TAUX VARIABLE 200,34 12/7 1,41
CIC TECHNO.COM 43,47 19/7 -45,40
CIC USA 12,40 19/7 -31,95
CIC VAL.NOUVELLES 219,64 19/7 -22,52

CM EUR.TECHNOLOG. 2,82 19/7 -36,48
CM EURO PEA C 16,81 19/7 -23,17
CM FRANCE ACTIONSC 26,46 19/7 -23,85
CM MID-ACT.FRA 27,90 19/7 -8,52
CM MONDE ACTIONS C 225,19 19/7 -29,34
CM OBLIG.CT C 167,81 19/7 1,42
CM OBLIG.LONG T. 106,57 19/7 2,49
CM OBLIG.MOYEN T.C 348,40 19/7 2,00
CM OBLIG.QUATRE 164,45 19/7 0,23
CM OPTION DYNAM.C 25,69 19/7 -17,31
CM OPTION EQUIL.C 50,14 19/7 -6,85
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,17 19/7 -1,13

STRATEG.IND.EUROPE 154,63 18/7 -24,39
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 4576,29 18/7 -23,18
STRATEGIE IND.USA 6317,43 18/7 -33,25

ADDILYS C 109,24 21/7 1,59
ADDILYS D 106,00 21/7 -0,63

AMPLITUDE AMERIQ.C 17,79 21/7 -31,86
AMPLITUDE AMERIQ.D 17,00 21/7 -32,77
AMPLITUDE EUROPE C 24,28 21/7 -24,55
AMPLITUDE EUROPE D 22,81 21/7 -25,98
AMPLITUDE FRANCE C 65,55 21/7 -21,09
AMPLITUDE FRANCE D 64,51 21/7 -22,35
AMPLITUDE MONDE C 166,83 21/7 -24,73
AMPLITUDE MONDE D 148,13 21/7 -25,49
AMPLITUDE PACIFI.C 14,73 21/7 -2,24
AMPLITUDE PACIFI.D 13,89 21/7 -3,59
ELANCIEL EUROD PEA 73,05 21/7 -25,25
ELANCIEL FR.D PEA 30,43 21/7 -24,90
EM.EUROPOSTE D PEA 22,73 21/7 -25,67
ETHICIEL C 90,61 21/7 -12,27
GEOBILYS C 125,29 21/7 2,56
GEOBILYS D 113,07 21/7 1,52
INTENSYS C 21,06 21/7 1,39
INTENSYS D 17,37 21/7 -1,64
KALEIS DYNAM.FCE C 67,29 21/7 -16,30
KALEIS DYNAM.FCE D 66,55 21/7 -16,29
KALEIS DYNAMISME C 185,71 18/7 -15,66
KALEIS DYNAMISME D 179,44 18/7 -15,66
KALEIS EQUILIBRE C 187,66 18/7 -7,76
KALEIS EQUILIBRE D 180,57 18/7 -7,76
KALEIS SERENITE C 186,07 18/7 -3,27
KALEIS SERENITE D 178,68 18/7 -3,27
KALEIS TONUS C 54,18 21/7 -23,24
KALEIS TONUS D 53,52 21/7 -23,25
LIBERT.ET SOLIDAR. 97,12 21/7 -4,23
OBLITYS C 115,81 21/7 1,41
OBLITYS D 112,24 21/7 -0,14
PLENITUDE D 35,50 21/7 -16,67
POSTE GESTION C 2673,16 21/7 1,69
POSTE GESTION D 2271,97 21/7 -2,49
POSTE PREM. C 7258,60 21/7 1,63
POSTE PREM.1AN C 43309,22 21/7 1,50
POSTE PREM.2-3ANSC 9417,01 21/7 1,83
PRIMIEL EURO C 51,90 21/7 -4,39
PRIMIEL EURO D 51,02 21/7 -4,39
REVENUS TRIMESTR.D 783,31 21/7 -0,82
SOLSTICE D 361,55 21/7 -0,31
THESORA C 192,46 21/7 1,33
THESORA D 158,58 21/7 0,02
TRESORYS 48568,07 21/7 1,83
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 65,73 21/7 -19,58
DEDIALYS MULTI SEC 50,56 18/7 -20,08
DEDIALYS SANTE 71,94 21/7 -20,59
DEDIALYS TECHNO. 19,30 21/7 -42,18
DEDIALYS TELECOM 29,19 21/7 -38,26
OBLITYS INSTIT.C 100,80 21/7 1,67
POSTE EURO CREDIT 102,12 21/7 0,00
POSTE EUROPE C 95,04 21/7 2,13
POSTE EUROPE D 89,97 21/7 1,37
POSTE PREM.8ANS C 204,83 21/7 2,36

POSTE PREM.8ANS D 184,66 21/7 2,36
REMUNYS PLUS 105,03 21/7 1,51

CADENCE 1 D 154,11 19/7 -1,63
CADENCE 2 D 153,74 19/7 -0,51
CADENCE 3 D 151,92 19/7 -0,60
CONVERTIS C 203,93 19/7 -10,69
INTEROBLIG C 59,34 19/7 -0,01
INTERSELECTION F.D 59,97 19/7 -19,89
SELECT.DEFENSIF C 185,96 19/7 -3,48
SELECT.DYNAMIQUE C 201,76 19/7 -15,47
SELECT.EQUILIBRE 2 152,08 19/7 -9,54
SELECT.PEA 1 170,53 19/7 -16,80
SELECT.PEA DYNAM. 113,19 19/7 -20,17
SG FRANCE OPPORT.C 364,87 19/7 -13,81
SG FRANCE OPPORT.D 341,64 19/7 -13,81
SOGEFAVOR 74,54 19/7 -25,48
SOGENFRANCE C 342,17 19/7 -26,52
SOGENFRANCE D 306,89 19/7 -26,87
SOGEOBLIG C 115,90 19/7 2,18
SOGEPARGNE D 45,15 19/7 1,68
SOGEPEA EUROPE 170,47 19/7 -23,58
SOGINTER C 35,50 19/7 -32,89
Fonds communs de placements
SOGESTION C 41,80 18/7 -12,78
SOGINDEX FRANCE 398,45 18/7 -23,61
...........................................................................
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Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗: valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
19/7 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
JEAN CLAUDE AUBRY.......................2,50 .......32,98
CRYO # ...............................................0,17 .......30,77
GUYANOR ACTION B #....................0,20 .......11,11
CALL CENTER ALL..............................9,10..........6,81
CYBER PRES.PUBLIS#......................13,25..........6,68
CAST # ................................................1,72..........6,17
QUALIFLOW # ...................................1,50..........5,63
LYCOS EUROPE..................................0,42..........5,00
TITUS INTERACTIVE#........................1,65..........4,43
GENUITY A-REGS 144 ......................2,44..........4,27
BELVEDERE ......................................28,70..........3,99
DURAN DUBOI #...............................3,30..........3,13
CMT MEDICAL TECH.#...................10,30..........3,00
SYSTAR #............................................1,75..........2,94
Plus mauvaises performances
PERFECT TECHN.DS02......................0,01......-98,25
FI SYSTEM BS 00...............................0,01......-50,00
HIGH BS02.........................................3,98......-36,83
TITUS INTER.BS99.............................0,24......-25,00
PERFECT TECHNOL. ..........................2,16......-15,63
IXO ......................................................0,23......-11,54
CONSORS FRANCE # ........................0,62 ........-8,82

HF COMPANY # ..............................24,56 ........-8,70
DALET #..............................................1,11 ........-7,50
GENESYS #.........................................2,98 ........-6,88
V CON TELEC.NOM.# .......................0,41 ........-6,82
OPTIMS # ...........................................1,12 ........-6,67
R2I SANTE #.......................................2,90 ........-6,15
HUBWOO.COM.................................1,08 ........-6,09
Plus forts volumes d'échange
AVENIR TELECOM #..........................0,51 ........-5,56
BELVEDERE ......................................28,70..........3,99
BRIME TECHNO. #..........................21,00 ........-1,36
CEREP #............................................12,41 ........-0,72
COALA #...........................................19,00..........0,00
DEVOTEAM # ..................................12,01..........0,92
GAUDRIOT # ...................................32,48 ........-0,06
GENESYS #.........................................2,98 ........-6,88
GENSET...............................................9,47 ........-0,11
GL TRADE # .....................................41,50 ........-5,23
HIGHWAVE OPTICAL........................0,55 ........-1,79
ILOG #.................................................5,25..........0,96
INFOSOURCES ...................................0,90..........0,00
IPSOS #.............................................62,20 ........-4,45
LINEDATA SERVICES# ....................21,30 ........-1,80
MEDIDEP # ......................................25,59..........2,77
NICOX # ...........................................16,42 ........-1,68
SOI TEC SILICON #............................6,83 ........-4,48
VALTECH ............................................0,68 ........-5,56
WAVECOM #...................................38,10 ........-3,25

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
19/7 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
VIKING # ............................................1,77 .......31,11
BIJOUX ALTESSES LY ......................80,00 .......14,29
DANE-ELEC MEMORY # ...................1,64 .......11,56
GPE DIFFUS. PLUS # .......................30,00 .......11,11
TREDI................................................38,75 .......10,71
SYNERGIE (EX SID.) ........................18,04 .......10,00
TONNA ELECTRO.NY# ......................4,07 .......10,00
FINUCHEM # ...................................11,60..........9,43
UNION TECH.INFOR. ........................0,65..........8,33
CIBOX INTER. NOM. .........................0,14..........7,69
DIGIGRAM .........................................4,26..........5,97
BUFFALO GRILL ...............................16,80..........5,00
SETFORGE ........................................32,00..........4,88
NAF NAF ACT.NOUV......................18,35..........4,86
Plus mauvaises performances
GLM S.A. ..........................................15,90......-18,46
TEAM PARTNERS GRP#....................2,27 ........-9,56
COCOON NOM..................................0,19 ........-9,52
ACCES INDUSTRIE.............................1,07 ........-8,55
CF2M ..................................................5,52 ........-8,00
MEDASYS DIGIT.SYS# ......................1,28 ........-7,91
SUPERVOX (B) ...................................0,26 ........-7,14

SIRAGA #............................................8,00 ........-6,76
NETRA SYSTEMS ...............................2,92 ........-5,50
ARES GRPE (SVN) # ..........................5,79 ........-5,39
SYLIS #................................................8,00 ........-5,33
PARCOURS .........................................7,25 ........-5,23
COM 1(B)# .........................................3,83 ........-5,20
RADIALL # ........................................55,00 ........-5,01
Plus forts volumes d'échange
ALTEN (SVN) # ..................................9,00 ........-3,74
APRIL S.A.#(LY)................................15,03 ........-2,97
BENETEAU #....................................44,80..........3,23
BONDUELLE.....................................72,90 ........-3,19
BOSC PHILIPPE GPE# .....................33,00..........0,00
BUFFALO GRILL ...............................16,80..........5,00
C.A.LOIRE ATL.# NS ........................76,00..........0,00
C.A.PAS CALAIS # .........................134,80..........4,66
CAMAIEU .........................................41,00 ........-2,12
FLO (GROUPE) # .............................18,95..........2,43
FONCIA GROUPE ............................57,60..........0,00
HERMES INTL................................153,00 ........-1,29
M6-METR.TV ACT.DIV ...................23,60..........0,43
MECATHERM # ...............................28,35 ........-1,39
PIERRE VACANCES # ......................76,90..........1,18
PINGUELY HAULOTTE ......................6,59 ........-3,09
RALLYE..............................................47,80..........0,00
ROBERTET #.....................................89,00..........0,28
RODRIGUEZ GROUP # ...................68,05..........1,57
TRIGANO..........................................33,10..........3,92

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

(Publicité)

M A R C H É S F R A N Ç A I S
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  
2002

14e étape
dimanche 21 juillet

Le maillot jaune s’irrite de l’attitude du public à son égard

MONT VENTOUX (Vaucluse)
de notre envoyée spéciale

Avec son langage si coloré,
Richard Virenque a donné au
public « un bon dimanche dans le
fauteuil ». Dimanche 21 juillet, le
Varois a vécu une journée bien rem-
plie comme il en rêvait. Le leader de
Domo-Farm frites a vaincu le mont
Ventoux (1 912 m), devancé Lance
Armstrong (US Postal), 3e derrière
le Russe Alex Botcharov (AG2r Pré-
voyance) et s’est du même coup
replacé 10e et premier Français au
classement général. Que fallait-il de
plus pour que Richard parle de lui à
la troisième personne du singulier ?
« C’est pas nouveau que Virenque

gagne », a-t-il donc crânement rap-
pelé au pauvre commentateur de
télévision qui hasardait un propos
sur les retrouvailles du Varois avec
la victoire. C’est un fait : Richard le
grimpeur s’est déjà imposé au som-
met du « mont chauve » dans le Cri-
térium du Dauphiné libéré, et il est
reparti dimanche matin à l’assaut
du « géant de Provence » plutôt
remonté.

Flanqué d’un groupe de dix cou-
reurs, il s’est échappé au 19ekilomè-
tre, peu après le départ de Lodève.
Le statut de besogneux du pelo-

ton que lui imposaient ses jambes
en flanelle dans les Pyrénées com-
mençait à singulièrement lui peser.
Et peut-être un peu aussi, les pan-
cartes larmoyant au bord des rou-
tes sur la retraite annoncée pour la
fin de saison de Laurent Jalabert
(CSC Tiscali). En apprenant que son
copain « Jaja » s’apprêtait à raccro-
cher son vélo, Richard Virenque
avait d’ailleurs émis l’idée d’un
« coup à deux » pour la beauté du
geste. Mais il avait dû finalement se
résoudre à laisser filer le futur retrai-
té, auteur d’échappées-fleuves trois
jours durant.

«     »
« Toutes les étapes de montagne

m’intéressent, a expliqué Richard
Virenque,mais, dans les Pyrénées, je
ne trouvais pas trop de souplesse de
jambes, et comme je suis un coureur
qui se bonifie avec le temps et que je
ne faisais pas le [classement] géné-
ral, je me suis laissé glisser. Je n’étais
pas agacé car c’est Laurent qui était
devant, mais j’ai fait d’énormes sacri-
fices ces derniers temps, je n’en ai
peut-être jamais fait autant, et
quand ça ne donne pas les résultats

escomptés, forcément on se pose des
questions. »
Dimanche, dans le Ventoux, c’est

Laurent Jalabert qui tirait la langue.
Et il s’est pointé sur la ligne d’arri-
vée avec 22 min 19 s de retard sur le
vainqueur. Mais Richard Virenque
l’a attendu pour lui tailler la bavet-

te. « Tu fais les Pyrénées et moi les
Alpes », lui a-t-il dit. « C’est pas enco-
re les Alpes », a tenté de le calmer
Laurent Jalabert plus mesuré.
« Bah, c’est juste à côté », a coupé
RichardVirenque, qui se sent désor-
mais des ailes.
A 22 km de l’arrivée, presque au

pied des pentes du Ventoux,

Richard Virenque et ses compa-
gnons d’échappée comptaient
7 min 10 s d’avance sur le groupe
de Lance Armstrong. Mais Richard
Virenque s’est méfié, refusant de
subir le sort de Laurent Jalabert, lit-
téralement avalé par l’Américain,
les jours précédents. « Je ne rechi-

gne pas dans l’élaboration d’une
échappée, a-t-il expliqué, mais tout
le monde n’en fait pas autant. Beau-
coup de gars m’agaçaient. Je me suis
dit : “Prends sur toi.” Et puis dans la
montée j’ai pensé : “À toi de jouer.” »
A 12 km du sommet, alors que
l’avance s’était réduite à 5 min 17 s,
le Varois a donc placé une attaque.

« J’ai fait une super-ascension,
j’avais le feu aux fesses, a-t-il racon-
té. J’ai tout mis dans la montée et le
public m’a beaucoup aidé. J’ai une
petite étoile au-dessus qui pense à
moi, et voilà. J’ai la chance de gagner
à chaque fois par panache. »
Seul Alex Botcharov est parvenu

à suivre Richard Virenque avant de
craquer plus loin. Au même
moment, la garde rapprochée de
Lance Armstrong faisait relâche. Le
leader de l’US Postal s’est retrouvé
seul pour la première fois depuis le
départ du Tour de France, encadré
par deux coureurs de la ONCE, Jose-
ba Beloki et José Azevedo.

«   ’  »
Son isolement ne l’a pas chagriné

longtemps et, même privé de son
oreillette, Richard Virenque devi-
nait le scénario habituel qui se tra-
mait plus bas : « Quand j’ai su
qu’Armstrong était parti, j’ai pensé
qu’il allait me manger tout cru mais
le public m’a survolté. » Peu dispo-
sés à voir l’Américain ridiculiser les
efforts de leur héros du jour après
avoir anéanti ceux de Laurent Jala-
bert trois jours de suite, les specta-
teurs ont littéralement porté
Richard Virenque pour mieux huer
Lance Armstrong, quelques ins-
tants plus tard. « Dans les bons com-

me dans les mauvais moments, le
public m’a toujours soutenu, a assuré
le Français. Il y a un an jour pour
jour, je reprenais le vélo et c’est une
belle leçon de courage que je me suis
donnée aujourd’hui. »
En 2001, Richard Virenque avait

été privé de Tour de France. Remer-
cié par son employeur – le groupe
sportif Polti qui cessait simultané-
ment son activité dans le cyclisme
en octobre 2000 peu avant l’ouver-
ture du procès Festina –, le coureur
avait été suspendu neuf mois, le
29 décembre 2000, à la suite de ses
aveux de dopage. Le tribunal arbi-
tral du sport (TAS) avait ensuite
ramené la fin de sa suspension du
30 octobre au 14 août 2001, considé-
rant qu’il avait purgé en partie sa
peine depuis la fin de la saison pré-
cédente.
Richard Virenque s’était illustré

dès son retour à la compétition en
emportant Paris-Tours le 6 octobre
2001 au terme d’une échappée de
242 kilomètres avec Jacky Durand.
Dimanche, il a promis de ne pas se
contenter de son triomphe au Ven-
toux. « Il reste une semaine et trois
étapes de montagne, j’essaierai de
ramener tout ce que je peux d’ici à
Paris », a-t-il dit.

Patricia Jolly

MONT VENTOUX
de notre envoyé spécial

Entre Lance Armstrong et une partie du
public, le courant ne passe pas. Le coureur
texan s’en est plaint, dimanche 21 juillet,
après son arrivée au sommet du mont Ven-
toux, terme de la 14e étape du Tour de Fran-
ce, où il a conforté sa première place au clas-
sement général en creusant de nouveaux
écarts sur ceux qui pouvaient encore être
considérés comme ses rivaux potentiels.
« Il y a des gens qui ne sont pas très sportifs.

On m’a encouragé bien sûr, mais la force de
ceux qui me huent est plus forte », s’est irrité
le leader de la formation US Postal, qui a
assuré : « Si j’avais un dollar à chaque fois
que l’on me crie “Dopé !” je serais riche. » En
2001, au début du Tour, dans le nord de la
France, Lance Armstrong avait déjà été sif-
flé. D’aucuns avaient attribué ce chahut au

fait que le Nordiste Cédric Vasseur, qui fai-
sait alors partie de l’équipe US Postal, avait
été écarté de la sélection pour la Grande Bou-
cle.
« C’est une question de classe, a-t-il affirmé.

Beaucoup de gens boivent un peu trop et sont
contents de crier “Dopés !” aux coureurs. A
ceux-là, je dis : ce n’est pas la peine de venir,
restez à la maison. De toute façon, cela m’est
égal, dans trois, quatre ou cinq ans, je serai sur
une plage avec mes enfants et j’aurai oublié
tout cela. »

 
Dimanche, le coureur américain a réalisé

une fulgurante ascension du Ventoux. « Il va
très, très vite », n’a pas caché, « impression-
né », Johan Bruyneel, le directeur sportif
d’US Postal, interrogé en direct par France
Télévisions alors que son coureur venait tout

juste de contrer l’Espagnol Joseba Beloki
(ONCE), son dauphin au classement général.
Ce dernier avait prévenu qu’il attaquerait

au Ventoux. Il l’a fait à environ 7 kilomètres
du sommet. Sa tentative n’aura duré que l’es-
pace de quelques secondes. Sitôt revenu
dans sa roue, Lance Armstrong a démarré et
l’a laissé sur place, faisant entrevoir, pour la
première fois sur ce Tour, son désormais
célèbre jeu de jambes endiablé, mais néan-
moins puissant : l’Américain a affiché un
temps d’ascension légèrement meilleur que
celui qu’il avait réalisé en 2000 (49 minutes)
avec Marco Pantani à ses côtés, tout en res-
tant en deçà du record établi par l’Italien en
1994 (46 minutes).
« Je me sentais très bien », a confirmé, pour

ceux qui en auraient douté, le maillot jaune,
qui s’est dit satisfait d’avoir « pris beaucoup
de temps » à ses rivaux. « C’est cela le plus

important. Je ne suis pas venu ici pour gagner
au Ventoux mais pour gagner le Tour. » C’est
chose quasi faite. Alors que la course, après
une journée de repos, lundi 22 juillet, va
aborder sa troisième et dernière semaine,
avec trois jours dans les Alpes, dont deux
arrivées au sommet (La Plagne, Les Deux-
Alpes), le deuxième du classement général,
Joseba Beloki, pointe à 4 min 21s.
« Il faudra rouler prudemment, il n’y aura

pas besoin d’être agressif », a reconnu Lance
Armstrong, qui nourrirait un peu d’inquiétu-
de à propos de l’étape du vendredi 26 juillet
Cluses - Bourg-en-Bresse (180 km) : « C’est
après les trois jours dans les Alpes et avant le
dernier contre-la-montre, une longue étape,
avec beaucoup de cols, beaucoup de kilomè-
tres sans plat. C’est toujours dangereux. »

P. L. C.










/






DÉSERT, le sommet du mont Ventoux ? C’est
un public enthousiaste qui a accompagnéRichard
Virenque (Domo-Farm frites) dans sa fugue vers
le sommet du « géant de Provence ». Après avoir
porté aux nues Laurent Jalabert (CSC Tiscali), les

supporteurs du Tour de France ont retrouvé leur
autre chouchou. Le frêle grimpeur, « remonté »
comme un coucou, a conclu seul une échappée
de 202 kilomètres, où il s’est débarrassé tour à
tour des 10 coureurs qui l’accompagnaient. Pour

gagner sa 5e étape de montagne dans la Grande
Boucle, Richard Virenque a résisté au retour du
maillot jaune américain LanceArmstrong (USPos-
tal), auteur d’une ascension phénoménale où il a
distancé tous ses rivaux au classement général.

La 14e étape du 89e   , courue entre
Lodève et le mont Ventoux (221 km), a été gagnée,
dimanche 21 juillet, par le Français  -
 (Domo), qui a devancé le Russe Alexandre Botcha-

rov (AG2R) et l’Américain  
(US Postal). Le triple vainqueur de la Grande Boucle a
conservé le  , augmentant significati-
vement son avance sur ses poursuivants, l’Espagnol

Joseba Beloki (ONCE) et le Lituanien Raimondis Rumsas
(Lampre). A l’arrivée, l’Américain s’est plaint du ,
qui n’aurait cessé de le traiter de «  » tout au
long de l’ascension. Samedi 20 juillet, l’étape Lavelanet-

Béziers (171 km) a été emportée par l’Ecossais 
 (Cofidis), qui a devancé l’Espagnol David Etxe-
barria (Euskaltel) et le Néerlandais Michael Boogerd
(Rabobank), à l’issue d’une échappée de 170 km.

L’Ecossais David Millar a gagné, samedi 20 juillet, à Béziers, la 13eétape du
Tour de France. Le coureur de l’équipe française Cofidis s’est imposé au
sprint au terme d’une échappée-fleuve, lancée par 11 coureurs peu après le
départ de Lavelanet et dans laquelle figurait le Français Laurent Jalabert
(CSC-Tiscali), déjà auteur de longs raids solitaires les deux jours précédents.
A 25 ans, David Millar, recruté dès la création de l’équipe Cofidis en 1997, a
ainsi signé son deuxième succès sur le Tour de France. En 2000, il s’était
adjugé le prologue au Futuroscope, portant le maillot jaune durant trois
jours. Longtemps catalogué comme spécialiste des épreuves contre le chro-
nomètre, David Millar avait montré, en 2001, qu’il pouvait aussi s’imposer
dans des étapes en ligne (au Circuit de la Sarthe et au Tour d’Espagne). Privé
de compétition début 2002 à cause d’une mononucléose, il avait affirmé,
avant le Tour, venir y chercher avant tout une victoire d’étape.

Le colibri français a échappé à l’aigle américain

A U J O U R D ’ H U I
t o u r d e f r a n c e

Trois spectateurs ont été blessés
par des véhicules appartenant à la
caravane du Tour de France, diman-
che 21 juillet. En fin de matinée, une
cyclotouriste descendant depuis le
sommet du mont Ventoux a été
heurtée par un véhicule technique.
Les pompiers ont pris en charge la
blessée, notamment atteinte d’une
fracture de la clavicule. Plus tard, au
132e km, un adulte a traversé devant
un motard de la garde républicaine
et a été blessé à une cheville. Enfin,
dans l’ascension du Ventoux, un
enfant de 11 ans, traversant lui aussi
la chaussée, a été heurté par un
autre motard de la garde républicai-
ne qui escortait la caravane. Le servi-
ce médical a dû lui poser un point
de suture à un genou.

ANCIEN CYCLISTE amateur,
titulaire d’un diplôme universitaire
d’entraîneur, Jean-François Chami-
naud a été entraîneur et directeur
sportif de l’équipe amateur Ven-
dée U (de 1995 à 1997) avant de
créer Sport Consultant. Il propose
des programmes d’entraînement et
un suivi personnalisés à un public
allant des cyclistes professionnels
aux cyclosportifs.
Sur ce Tour de France, on a

beaucoup vu Laurent Jalabert et
deux victoires de Patrice Halgand
et de Richard Virenque, mais peu
de nouvelles têtes françaises.
Comment l’expliquer ?
Il y a pénurie de relève. Il y a pour-

tant du potentiel en dessous. Chez
les juniors, par exemple, mais on ne
les voit pas après au haut niveau. Il
n’y a pas véritablement de système
de formation des jeunes en France,
on ne fait pas tout ce qu’il faut pour
planifier les progressions et optimi-
ser la préparation des carrières. Il y a
notamment une débauche de kilo-
métrage chez les jeunes.
Que voulez-vous dire ?
Quand on fait 20 000 kilomètres

par an au niveau amateur, soit pres-
que autant que les professionnels,
sans consignes, sans conseils, com-
ment voulez-vous faire progresser
la capacité d’un coureur ?
Cette situation est-elle si répan-

due et à quoi cela tient-il ?
Oui. Cela relève de la tradition.

On en est encore aux forçats de la
route. En 2001, j’ai été interpellé par
l’analyse faite du cas Laurent Jala-
bert, qui, après un accident domesti-

que en début d’année, a fait un bon
Tour de France. Lemilieu cycliste en
a retenu qu’il fallait faire une chute
pour bienmarcher, pas qu’il faut pla-
nifier l’entraînement et se reposer.
N’existe-t-il pas malgré tout

quelques clubs structurés ?
Il y a des entraîneurs dans les

clubs. Mais, s’il faut une planifica-
tion, il faut aussi un suivi et un
retour du coureur. Je ne veux pas
démolir un système. Je pose une
question : est-ce que tout est mis en
œuvre pour que ça marche, pour
qu’on ait une relève et que de jeunes
coureurs soient programmés selon
un plan de carrière ? Dans les clubs,
c’est quandmême souvent le désert.
L’utilisation des cardio-fréquence-
mètres pour les entraînements, par
exemple, n’y pas très répandue. Par
manque de moyens, souvent, mais
pas seulement.
La Fédération n’intervient pas

sur ces sujets ?
J’ai quelques contacts avec des

entraîneurs nationaux et des
conseillers techniques régionaux.
Mais cela est rare. C’est un peu le pri-
vé et le public.
Que pensez-vous de ce que font

certaines équipes professionnel-
les : équipe Espoirs au Crédit agri-
cole, structure amateurspourBon-
jour, recrutement de jeunes pros
chez Fdjeux.com ?
Il y a du travail qui est fait, mais

on ne va pas assez loin. Le système
actuel est moyenâgeux.

Propos recueillis par
Philippe Le Cœur

Richard Virenque mate le mont Ventoux et précède Lance Armstrong
Le grimpeur varois a signé le deuxième succès d’étape français du Tour de France 2002. A l’issue d’une échappée de plus de 200 kilomètres,

il a gagné en solitaire au sommet du mont Ventoux, une année après avoir été privé de la Grande Boucle pour cause de dopage

David Millar s’est imposé au sprint à Béziers

Trois blessés
parmi les spectateurs

J.-F. Chaminaud, patron de Sport Consultant

« Il n’y a pas de réelle formation
des jeunes en France »
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Samedi 20 juillet
13e ÉTAPE (171 km)
LAVELANET - BÉZIERS
1. David Millar (Gbr/COF), les 171 km en 4 h
8 min 18 s (moy : 41,321 km/h) ;
2. D. Etxebarria (Esp/EUS) ; 3. Boogerd
(Pbs/RAB) ; 4. Brochard (Fra/DEL) m.t. ; 5. Latasa
(Esp/BAN), à 4 s ; 6. Rodriguez (Esp/BAN), à
56 s ; 7. Mazzoleni (Ita/TAC), à 56 s ;
8. Martinez (Fra/MAP), à 1 min 6 s ; 9. Zberg
(Sui/RAB), à 1 min 6 s ; 10. Julich (Usa/TEL), à
1 min 8 s ; 11. Jalabert (Fra/CST), à 1 min 10 s ;
12. Cooke (Aus/FDJ), à 9 min 56 s ; 13. McEwen
(Aus/LOT) ; 14. Zabel (All/TEL) ; 15. O’Grady
(Aus/C.A) ; 16. Svorada (Tch/LAM) ; 17. Hinault
(Fra/C.A) ; 18. Piil (Dan/CST) ; 19. Tafi
(Ita/MAP) ; 20. Agnolutto (Fra/A2R) ; 21. De
Groot (Pbs/RAB) ; 22. Mattan (Bel/COF) ;
23. Sevilla (Esp/KEL) ; 24. Mancebo (Esp/BAN) ;
25. Basso (Ita/FAS) ; 26. Velo (Ita/FAS) ;
27. Hondo (All/TEL) ; 28. Rubiera (Esp/USP) ;
29. Landis (Usa/USP) ; 30. Armstrong
(Usa/USP) ; 31. Padrnos (Tch/USP) ; 32. Merckx
(Bel/DFF) ; 33. Brandt (Bel/LOT) ; 34. Van Hyfte
(Bel/CST) ; 35. I. Gonzalez de Galdeano
(Esp/ONC) ; 36. Rumsas (Lit/LAM) ; 37. Magnien
(Fra/BJR) ; 38. Beloki (Esp/ONC) ; 39. Pradera
(Esp/ONC) ; 40. Frigo (Ita/TAC) ; 41. Auge
(Fra/DEL) ; 42. Brognara (Ita/ALS) ;
43. Cortinovis (Ita/LAM) ; 44. Botero (Col/KEL) ;
45. Gutierrez (Esp/KEL) ; 46. Bortolami
(Ita/TAC) ; 47. Leipheimer (Usa/RAB) ;
48. Lefèvre (Fra/DEL) ; 49. Goubert (Fra/DEL) ;
50. Nozal (Esp/ONC) ; 51. Olano (Esp/ONC) ;
52. Zubeldia (Esp/EUS) ; 53. Vogondy (Fra/FDJ) ;
54. Kivilev (Kzk/COF) ; 55. Serrano (Esp/ONC) ;
56. Robin (Fra/FDJ) ; 57. Marichal (Bel/LOT) ;
58. Casper (Fra/FDJ) ; 59. Loda (Ita/FAS) ;
60. Osa (Esp/BAN), etc, m.t..


Millar (Gbr/COF), 20 s ; D. Etxebarria (Esp/EUS),
14 s ; Boogerd (Pbs/RAB), 14 s ; Mazzoleni
(Ita/TAC), 6 s ; Julich (Usa/TEL), 4 s ; Pascual
(Esp/BAN), 4 s ; Martinez (Fra/MAP), 2 s.

Dimanche 21 juillet
14e ÉTAPE (221 km)
LODÈVE - MONT VENTOUX
1. Richard Virenque (Fra/DFF), les 221 km en
5 h 43 min 26 s (moy : 38,610 km/h) ;
2. Botcharov (Rus/A2R), à 1 min 58 s ;
3. Armstrong (Usa/USP), à 2 min 20 s ;
4. Serpellini (Ita/LAM), à 2 min 54 s ; 5. Rumsas
(Lit/LAM), à 3 min 36 s ; 6. Basso (Ita/FAS), à
3 min 39 s ; 7. Mancebo (Esp/BAN), à 3 min
51 s ; 8. Beloki (Esp/ONC), à 4 min 5 s ;
9. Baranowski (Pol/BAN), à 4 min 10 s ;
10. Gotti (Ita/ALS), à 4 min 16 s ; 11. Leipheimer
(Usa/RAB), à 4 min 25 s ; 12. Azevedo
(Por/ONC), à 4 min 45 s ; 13. Goubert (Fra/DEL),
à 5 min 25 s ; 14. Moncoutié (Fra/COF), à 5 min
46 s ; 15. Heras (Esp/USP), à 5 min 46 s ;
16. Sevilla (Esp/KEL), à 5 min 52 s ; 17. Moreni
(Ita/ALS), à 5 min 57 s ; 18. Robin (Fra/FDJ), à
7 min 7 s ; 19. Hamilton (Usa/CST), à 7 min 7 s ;
20. Pradera (Esp/ONC), à 7 min 29 s ; 21.
I. Gonzalez de Galdeano (Esp/ONC), à 7 min
29 s ; 22. Laiseka (Esp/EUS), à 7 min 29 s ;
23. Boogerd (Pbs/RAB), à 7 min 47 s ; 24. Lelli
(Ita/COF), à 7 min 57 s ; 25. Kivilev (Kzk/COF), à
8 min 1 s ; 26. Osa (Esp/BAN), à 8 min 14 s ;
27. Belli (Ita/FAS), à 8 min 14 s ; 28. Rubiera
(Esp/USP), à 8 min 30 s ; 29. Sastre (Esp/CST), à
8 min 37 s ; 30. Vogondy (Fra/FDJ), à 8 min
37 s ; 31. Wadecki (Pol/DFF), à 8 min 57 s ;
32. Zberg (Sui/RAB), à 9 min 2 s ; 33. Augé
(Fra/DEL), à 9 min 13 s ; 34. Brandt (Bel/LOT), à
9 min 23 s ; 35. Velo (Ita/FAS), à 9 min 26 ;
36. Edaleine (Fra/DEL), à 9 min 33 s ;
37. Halgand (Fra/DEL), à 9 min 52 s ;
38. Chavanel (Fra/BJR), à 9 min 59 s ;
39. Zubeldia (Esp/EUS), à 10 min 8 s ;
40. Gustov (Ukr/FAS), à 10 min 43 s ;
41. Sorensen (Dan/CST), à 11 min 3 s ; 42. Bolts
(All/TEL), à 11 min 15 s ; 43. Moreau (Fra/C.A), à
11 min 21 s ; 44. Hushovd (Nor/C.A), à 11 min
43 s ; 45. Julich (Usa/TEL), à 11 min 45 s ;
46. Tafi (Ita/MAP), à 12 min 14 s ; 47. Martinez
(Fra/MAP), à 12 min 21 s ; 48. Chaurreau
(Esp/A2R), à 12 min 27 s ; 49. Vasseur
(Fra/COF), à 12 min 35 s ; 50. Atienza
(Esp/COF), à 12 min 44 s ; 51. Lefèvre (Fra/DEL),
à 12 min 49 s ; 52. Magnien (Fra/BJR), à 13 min
50 s ; 53. Livingston (Usa/TEL), à 14 min 33 s ;
54. Brochard (Fra/DEL), à 14 min 47 s ;

55. Dufaux (Sui/ALS), à 14 min 51 s ; 56. Botero
(Col/KEL), à 15 min 4 s ; 57. Gutierrez (Esp/KEL),
à 15 min 4 s ; 58. Flickinger (Fra/A2R), à 15 min
17 s ; 59. Ivanov (Rus/FAS), à 15 min 33 s ;
60. Bruylandts (Bel/DFF), à 16 min 41 s ;
61. Dessel (Fra/DEL) ; 62. Konecny (Tch/DFF) ;
63. Merckx (Bel/DFF) ; 64. Landis (Usa/USP) ;
65. Blanco (Esp/BAN) m.t. ; 66. Niermann
(All/RAB), à 17 min 24 s ; 67. Millar (Gbr/COF), à
18 min ; 68. Frigo (Ita/TAC), à 18 min 58 s ;
69. Aldag (All/TEL), à 18 min 58 s ; 70. Serrano
(Esp/ONC), à 19 min 17 s ; 71. Jaksche
(All/ONC), à 19 min 17 s ; 72. Morin (Fra/C.A), à
19 min 51 s ; 73. Bruseghin (Ita/BAN), à 20 min
35 s ; 74. Menchov (Rus/BAN), à 21 min 35 s ;
75. Honchar (Ukr/FAS), à 21 min 38 s ; 76. Loda

(Ita/FAS); 77. Hincapie (Usa/USP); 78. Ekimov
(Rus/USP) m.t. ; 79. Trampusch (Aut/MAP), à
22 min 10 s ; 80. Jalabert (Fra/CST), à 22 min
19 s, etc.


Virenque (Fra/DFF), 20 s ; Botcharov (Rus/A2R),
12 s ; Armstrong (Usa/USP), 8 s ; Hushovd
(Nor/C.A), 8 s ; Morin (Fra/C.A), 6 s ; Auge
(Fra/DEL), 4 s ; Edaleine (Fra/DEL), 4 s ; Moreni
(Ita/ALS), 2 s.

CLASSEMENT GÉNÉRAL
1. Lance Armstrong (Usa/USP), 56 h 51 min
39 s ; 2. Beloki (Esp/ONC), à 4 min 21 s ;
3. Rumsas (Lit/LAM), à 6 min 39 s ;
4. I. Gonzalez de Galdeano (Esp/ONC), à 8 min
36 s ; 5. Mancebo (Esp/BAN), à 10 min 49 s ;
6. Azevedo (Por/ONC), à 10 min 57 s ; 7. Heras
(Esp/USP), à 11 min 35 s ; 8. Sevilla (Esp/KEL), à
12 min 45 s ; 9. Leipheimer (Usa/RAB), à 12 min
54 s ; 10. Virenque (Fra/DFF), à 13 min 12 s ;
11. Basso (Ita/FAS), à 13 min 56 s ;

12. Moncoutié (Fra/COF), à 14 min 44 s ;
13. Sastre (Esp/CST), à 16 min 17 s ; 14. Kivilev
(Kzk/COF), à 17 min 28 s ; 15. Zberg (Sui/RAB),
à 17 min 41 s ; 16. Goubert (Fra/DEL), à 18 min
12 s ; 17. Boogerd (Pbs/RAB), à 18 min 33 s ;
18. Botero (Col/KEL), à 18 min 36 s ;
19. Hamilton (Usa/CST), à 18 min 59 s ; 20. Lelli
(Ita/COF), à 19 min 12 s ; 21. Vogondy (Fra/FDJ),
à 20 min 1 s ; 22. Osa (Esp/BAN), à 21 min ;
23. Zubeldia (Esp/EUS), à 21 min 45 s ; 24. Belli
(Ita/FAS), à 22 min 46 s ; 25. Robin (Fra/FDJ), à
23 min 6 s ; 26. Serrano (Esp/ONC), à 24 min
19 s ; 27. Rubiera (Esp/USP), à 24 min 37 s ;
28. Gotti (Ita/ALS), à 25 min 5 s ; 29. Merckx
(Bel/DFF), à 25 min 55 s ; 30. Julich (Usa/TEL), à
26 min 10 s ; 31. Sorensen (Dan/CST), à 26 min
20 s ; 32. Wadecki (Pol/DFF), à 26 min 48 s ;
33. Baranowski (Pol/BAN), à 28 min 10 s ; 34.
Gutierrez (Esp/KEL), à 28 min 52 s ;
35. Brochard (Fra/DEL), à 28 min 58 s ; 36.
Jalabert (Fra/CST), à 29 min 4 s ; 37. Lefèvre
(Fra/DEL), à 29 min 13 s ; 38. Botcharov
(Rus/A2R), à 29 min 16 s ; 39. Dufaux (Sui/ALS),
à 30 min 12 s ; 40. Frigo (Ita/TAC), à 30 min
20 s ; 41. Moreau (Fra/C.A), à 31 min 21 s ;
42. Brandt (Bel/LOT), à 31 min 31 s ;
43. Livingston (Usa/TEL), à 31 min 49 s ;
44. Nozal (Esp/ONC), à 32 min 46 s ; 45. Jaksche
(All/ONC), à 33 min 24 s ; 46. Gustov (Ukr/FAS),
à 36 min 47 s ; 47. Niermann (All/RAB), à
40 min 28 s ; 48. Chaurreau (Esp/A2R), à 42 min
23 s ; 49. Peron (Ita/CST), à 44 min 33 s ;
50. Ekimov (Rus/USP), à 47 min 8 s ; 51. Velo
(Ita/FAS), à 47 min 15 s ; 52. Landis (Usa/USP),
à 48 min 48 s ; 53. Blanco (Esp/BAN), à 49 min
43 s ; 54. Martinez (Fra/MAP), à 50 min 52 s ;
55. Chavanel (Fra/BJR), à 53 min 47 s ; 56.
Millar (Gbr/COF), à 55 min 52 s ; 57. Bruseghin
(Ita/BAN), à 57 min 18 s ; 58. Laiseka (Esp/EUS),
à 57 min 20 s ; 59. Hincapie (Usa/USP), à
59 min 8 s ; 60. Trampusch (Aut/MAP), à
59 min 30 s, etc.

Classement par points
1. Robbie McEwen (Aus/LOT), 229 pts ; 2. Zabel
(All/TEL), 229 ; 3. O’Grady (Aus/C.A), 170 ; 4.
Cooke (Aus/FDJ), 162 ; 5. Svorada (Tch/LAM),
129, etc.

Classement de la montagne
1. Laurent Jalabert (Fra/CST), 167 pts ;
2. Armstrong (Usa/USP), 114 (+ 30) ;
3. Virenque (Fra/DFF), 99 (+ 40) ; 4. Beloki
(Esp/ONC), 80 (+ 14) ; 5. Dufaux (Sui/ALS), 66 ;
6. Botcharov (Rus/A2R), 63 (+ 35) ; 7. Heras
(Esp/USP), 58 (+ 1) ; 8. Nozal (Esp/ONC), 58 ;
9. Halgand (Fra/DEL), 57 ; 10. Rumsas (Lit/LAM),
54 (+ 22) ; 11. Mazzoleni (Ita/TAC), 54 ;
12. D. Etxebarria (Esp/EUS), 52 ; 13. Sevilla
(Esp/KEL), 50 ; 14. Mengin (Fra/FDJ), 42 ;
15. Oriol (Fra/A2R), 40, etc.

Classement par équipes
1. ONCE, 170 h 56 min 59 s ; 2. US Postal, à
7 min 56 s ; 3. iBanesto.com, à 8 min 32 s ;
4. Cofidis, à 9 min 27 s ; 5. Rabobank, à 19 min
14 s ; 6. CSC-Tiscali, à 23 min 15 s ; 7. Kelme, à
31 min 58 s&thinsp ;; 8. Jean Delatour, à
37 min 40 s ; 9. Domo-Farm Frites, à 39 min
6 s ; 10. Fassa Bortolo, à 39 min 46 s ;
11. Alessio, à 1h 20 min 29 s ; 12. Telekom, à 1h
26 min 9 s ; 13. FDJeux.com, à 1h 36 min 23 s ;
14. Euskaltel, à 1h 42 min 53 s ; 15. AG2r
Prévoyance, à 1h 46 min 12 s ; 16. Bonjour, à 1h
48 min 26 s ; 17. Lampre, à 1h 56 min 43 s ;
18. Crédit Agricole, à 2h 1 min 3 s ; 19. Mapei, à
2h 7 min 48 s ; 20. Lotto-Addecco, à 2h 14 min
34 s ; 21. Tacconi Sport, à 2h 18 min 11 s.

Classement des jeunes
1. Ivan Basso (Ita/FAS), 57 h 5min 35 s ; 2. Vogondy
(Fra/FDJ), à 6min 5 s ; 3. Zubeldia (Esp/EUS), à
7min 49 s ; 4. Brandt (Bel/LOT), à 17min 35 s ;
5. Nozal (Esp/ONC), à 18min 50 s, etc.

Classement de la combativité
1. Laurent Jalabert (Fra/CST), 88 pts ; 2. Rénier
(Fra/BJR), 50 ; 3. Dierckxsens (Bel/LAM), 33 ; 4.
Hushovd (Nor/C.A), 24 ; 5. Bergès (Fra/A2R), 24, etc.

Abandons
Pinotti (Ita/LAM, 5eét., chute) ; Steels (Bel/MAP,
5eét., non partant) ; Verbrugghe (Bel/LOT, 5eét.,
chute) ; Shefer (Kzk/ALS, 6e ét., chute) ; Rous
(Fra/BJR, 7e ét., chute) ; Freire (Esp/MAP, 8e ét.,
n.p.) ; Vierhouten (Pbs/LOT, 8e ét., n.p.) ; A.
Gonzalez de Galdeano (Esp/ONC, 10eét.,
blessure) ; Kirsipuu (Est/A2R, 11e ét., n.p.) ;
Vaughters (Usa/C.A, 11e ét., chute) ; Sandstod
(Dan/CST, 11e ét., chute) ; Perez (Esp/KEL, 11e ét.,
blessure) ; Pagliarini (Bré/LAM, 12e ét., n.p.) ; De
Waele (Bel/MAP, 12e ét., épuisement) ; Pozzi
(Ita/FAS, 12 e ét., ép.) ; Ivanov (Mol/ALS, 12eét.,
ép.) ; Casagranda (Ita/ALS, 12eét., ép.) ;
Hauptman (Slo/TAC, 12e ét., ép.) ; Tauler
(Esp/KEL, 12e ét. ép.) ; Simon (Fra/BJR, 12eét.
hors délai), Samuel Sanchez (Esp/EUS, 12e ét.,
ép.), Gonzalez (Esp/EUS, 12eét., ép.) ; Durand
(Fra/FDJ, 12eét., mis hors course) ; Bossoni
(Ita/TAC, 13e ét., ép.) ; Gomez (Esp/KEL, 13e ét.,
ép.) ; Luttenberger (Aut/TAC, 14e ét., douleurs à
la cheville droite).

LES ÉQUIPES
A2R (AG2R Prévoyance) ; ALS (Alessio) ; BJR
(Bonjour) ; COF (Cofidis) ; C.A (Crédit agricole) ;
CST (CSC Tiscali) ; DFF (Domo-Farm Frites) ; EUS
(Euskaltel) ; FAS (Fassa Bortolo) ; FDJ
(Fdjeux.com) ; BAN (iBanesto.com) ; DEL
(Jean-Delatour) ; KEL (Kelme) ; LAM (Lampre) ;
LOT (Lotto) ; MAP (Mapei) ; ONC (Once) ; RAB
(Rabobank) ; TAC (Tacconi) ; TEL (Telekom) ; USP
(US Postal).

RÉSULTATS ET CLASSEMENTS

DIMANCHE 21 JUILLET
b Richard Virenque (France).
b 32 ans, né le 19 novembre
1969 à Casablanca (Maroc)
b 1,79 m, 65 kg.
b Professionnel depuis 1991
b Equipes : RMO (1991-1992) ;
Festina (1993-1998) ; Polti
(1999-2000) ; Domo-Farm Frites
(2001-2002)
b Palmarès : 40 victoires, dont
Paris-Tours 2001, Tour du
Piémont 1996, Trophée des
Grimpeurs 1994, GP de La
Marseillaise 1997 ; cinq étapes du
Tour de France (2e en 1997, 3e en
1996, cinq fois vainqueur du
classement de la montagne,
maillot jaune en 1992), une étape
du Tour d’Italie 1999, quatre
étapes du Dauphiné-Libéré, une
étape du Tour du Limousin 1993.

SAMEDI 20 JUILLET
b David Millar (Grande-Bretagne)
b 25 ans, né le 4 janvier 1977 à
Malte.
b 1,92 m, 74 kg.
b Professionnel depuis 1997.
b Equipe : Cofidis (1997-2002)
b Palmarès : 15 victoires, dont le
Tour du Danemark 2001, Circuit
de la Sarthe 2001, prologue du
Tour de France 2000, deux
étapes du Tour d’Espagne 2001,
trois étapes du Tour de l’Avenir.
b Classement UCI (2001) : 16e .

Nadir El Fassi vit le décathlon
en marge des sentiers battus

Athlétisme b Le jeune Français s’est adjugé une médaille d’argent
lors des championnats du monde juniors qui ont lieu à la Jamaïque

KINGSTON (Jamaïque)
de notre envoyé spécial

Il s’en est fallu de peu. Deux ou
trois secondes, tout au plus, pour
que Nadir El Fassi ne soit poussé,
à son corps défendant, sur le
devant de la scène. Pour 16 petits
points, une goutte d’eau dans un
décathlon, le jeune athlète fran-
çais a dû se contenter de la
médaille d’argent lors des cham-
pionnats du monde juniors, qui
ont eu lieu du 16 au 21 juillet à
Kingston (Jamaïque). A 18 ans, il
n’éprouve pas d’amertume.

« Franchement, je ne vois que des
avantages à cette deuxième place.
C’est celle de l’humilité, de la séréni-
té. Je n’aime pas être sur le devant
de la scène… L’orgueil n’est pas une
vertu nécessaire pour réussir. » Les
mots sont pesés. Rien, dans le ver-
be du jeune Catalan, ne tient de la
formule récitée par cœur. La sim-
plicité est pour lui un art de vie,
qu’il cultive depuis toujours au
pied des montagnes pyrénéennes.
Natif de Claira, un petit village

proche de Perpignan, Nadir El Fas-
si suit une voie en marge des sen-
tiers balisés de l’athlétisme de
haut niveau. Etienne Giovanan-
gelli et Olivier Lambert, ses deux
entraîneurs, ont dû trouver
d’autres ressorts que ceux d’une
préparation classique pour faire
progresser un groupe de jeunes
athlètes dépourvus de stade et de
piste synthétique. Le vice-cham-
pion du monde doit se contenter
d’un carré de pelouse, d’un bout
de piste en cendrée.
Heureusement, les Pyrénées

sont toutes proches. Quand
d’autres passent leur temps dans
les centres d’entraînement, Nadir
et son groupe vont s’isoler dans le
rustique chalet d’Olivier Lambert.
La montagne est leur lieu de tra-
vail préféré. « C’est une politique
où l’athlète est mis dans des situa-

tions diverses, sans cesse obligé de
s’adapter, explique Olivier Malric,
responsable français des épreuves
combinées à Kingston. Ils trouvent
dans la nature des situations similai-
res à celles qu’ils affrontent sur un
stade, en franchissant une rivière,
par exemple. »

«   ’   »
Là, les jeunes du SA Bompas, le

club d’El Fassi, ont dessiné peu à
peu les contours d’une aventure
collective. Les épreuves combi-
nées passent pour une grande
famille, où l’effort n’a de valeur
que s’il est partagé. Elles ont trou-
vé en Nadir un de leurs hérauts les
plus convaincus. « L’athlétisme
m’a tout apporté, et j’ai construit
une grande partie de ma vie en fonc-
tion de lui. Mes amis font tous partie
de ce cercle. Cette discipline est une
mine d’or pour découvrir les autres,
et c’est à elle que je dois tout ce que
j’ai actuellement », estime-t-il.

Est-ce pour cette raison qu’il s’y
est accroché malgré les coups du
sort ? L’an passé, le jeune homme
fut privé des championnats d’Euro-
pe pour un « zéro » au disque lors
des qualifications nationales. Dans
cet échec, il puisa la force de bat-
tre les records de France juniors et
espoirs en salle au sortir de l’hiver.
Il se glissa même parmi les finalis-
tes des championnats d’Europe
seniors indoor. Il n’en ramènera
pas que de bons souvenirs.
Une blessure au tendon rotu-

lien, aggravée par sa passion pour
le basket, et le voilà privé d’athlé-
tisme. Nadir, finalement, ne
reprend l’entraînement que deux
semaines avant le départ pour les
Caraïbes, après trois mois d’arrêt.
Sa capacité d’adaptation, cultivée
là-haut, dans la montagne, et ses
qualités naturelles ont fait le reste.
« Techniquement, il a le profil-type
du spécialiste d’épreuves combi-
nées, capable d’être bon sur chaque
épreuve, commente Jean-Yves
Cochand, responsable de la disci-
pline en France. Comme il com-
prend tout très vite, sa marge de pro-
gression est énorme. »
D’autant que le jeune homme

ne s’entraîne que trois fois par
semaine. « Des ambitions ? Sans
plus. Je ne parviens pas à imaginer
la suite de ma carrière ; je veux juste
être plus fort demain qu’hier. L’es-
sentiel reste de réussir ma vie, et
d’assurer l’avenir des miens. » Dès
septembre, Nadir El Fassi devra
quitter sa montagne pour aller sui-
vre des études de médecine à Tou-
louse. Quitter le cadre tranquille
dans lequel il s’épanouit depuis
l’enfance. Une nouvelle « muraille
à franchir », selon lui, une occa-
sion de mettre à l’épreuve ses
faculté d’adaptation, en bon spé-
cialiste des épreuves combinées.

Cyril Pocréaux

   
a ABANDON. Roger Legeay, direc-
teur sportif de la formation Crédit
agricole, a annoncé, dimanche 21
juillet, que le grimpeur américain
Jonathan Vaughters quittait son
équipe : « Il a accepté de rompre le
contrat qui le liait au Crédit agricole
jusqu’à la fin 2003. Il a décidé de ren-
trer définitivement aux Etats-Unis où
il va reprendre des études et essayer
de continuer sa carrière dans son
pays au sein d’une autre équipe. »

La 3e édition des championnats du
monde d’athlétisme handisport a
débuté, samedi 20 juillet, au stadium
Lille-Métropole, à Villeneuve-d’Ascq
(Nord). Si un fort orage a interrompu
la cérémonie d’ouverture, les
10 000 spectateurs présents ont fait
une ovation aux 1 130 athlètes, repré-
sentant 78 nations.

Dimanche 21 juillet, les premiers
des 260 titres en jeu ont été attri-
bués. Le Français Thierry Cibone a
remporté le titre du poids 4 kg (infir-
mes moteurs cérébraux). A noter le
doublé italien dans le 800 m (fau-
teuil roulant) réalisé par Alvise
De Vidi et Paolo D’Agostini et le dou-
blé néo-zélandais dans le javelot
(600 g, fauteuil roulant) avec Peter
Martin et David Maccalman.

b Lance Armstrong (Etats-Unis).
b 31 ans, né le 18 septembre 1971,
à Austin (Texas, Etats-Unis).
b 1,77 m, 74 kg.
b Professionnel depuis 1992.
b Equipes : Motorola (1992-96) ;
Cofidis (1997) ; US Postal
(depuis 1998).
b Palmarès : 62 victoires, dont le
championnat du monde 1993
(Oslo) ; championnat des

Etats-Unis 1993 ; Clasica San
Sebastian 1995 ; Flèche wallonne
1996 ; Grand Prix des Nations
2000 ; Tour de France 1999,
2000, 2001 (13 victoires d’étape) ;
Tour de Suisse 2001 ; Critérium
du Dauphiné 2002 ; Grand prix
Midi libre 2002 ; Tour du
Luxembourg 1998 ; Tour DuPont
1995 et 1996.
b Classement UCI (fin 2001) : 3e.
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Thomas Levet ne cède face à Ernie Els qu’à la « mort subite »

MAGNY-COURS
de notre envoyé spécial

Ce fut une course à rebondisse-
ments, passionnante, et il fallut
attendre les ultimes tours pour
savoir si le 88eGrand Prix de Fran-
ce de formule 1 allait ou non
entrer dans l’histoire du sport auto-
mobile. Et ce fut le cas. Après avoir
franchi la ligne d’arrivée en vain-
queur, Michael Schumacher a fait
une série de zigzags effrénés dans
la ligne droite des tribunes. Puis ,
avant de monter sur la plus haute
marche du podium, dans une pos-
ture d’imperator, il s’est dressé sur
sa Ferrari, un pied sur une roue
avant, l’autre sur le capot, les
poings tendus vers le ciel et le
regard rivé sur l’armée rouge des
hommes et des femmes de la Scu-
deria venus l’acclamer comme

après chacune de ses campagnes
victorieuses.
Pour la huitième fois en 2002,

l’Allemand terminait à la tête d’un
grand prix. Dimanche 21 juillet,
sur le circuit de Nevers Magny-
Cours, il a remporté la 61e victoire
de sa carrière et, surtout, il a décro-
ché, à six grands prix de la fin de la
saison – encore une première –,
un cinquième titre mondial. Le voi-
ci donc à égalité, du moins pour le
nombre de couronnes, avec Juan
Manuel Fangio, le mythique cham-
pion argentin des années 1950.

« Ce que je ressens ? Je n’ai
jamais été très bon dans ces
moments-là pour trouver les mots
justes, a tenté d’expliquer Michael
Schumacher. J’ai été très relax toute
cette fin de semaine. Je ne pensais
pas au titre, franchement, parce
que je sentais que cela n’arriverait
pas ici. »

   
La météo devait favoriser, en

principe, les écuries dotées de
pneumatiques Michelin, ce qui
n’est pas le cas de Ferrari, sur
laquelle se concentrent toutefois
avec une attention toute particuliè-
re les ingénieurs du manufacturier
concurrent, Bridgestone. Avec une
avance de 54 points sur son pre-
mier poursuivant dans la course
au titre, les seuls à pouvoir lui con-
tester mathématiquement une cin-
quième couronne sur le circuit
français étaient le Colombien Juan
Pablo Montoya sur BMW-
Williams, qui partait en pole posi-
tion, et le Brésilien Rubens Barri-
chello, son coéquipier de la Scude-
ria, dont le moteur de la Ferrari
refusa de démarrer.

« J’ai vu Rubens (Barrichello)
arrêté et ensuite Montoya attardé.
J’ai alors commencé doucement à y
penser », a confié le tout nouveau
quintuple champion du monde.

Fort de sa position en tête de la
grille, le Colombien a mené la
course durant 23 tours avant que
débute le ballet des premiers
arrêts aux stands. Lors du premier
ravitaillement de sa Williams au
tour suivant, Juan Pablo Montoya
cède sa place de leader à son pres-

sant poursuivant au volant de sa
Ferrari. Chacun est alors suspen-
du à l’imminent arrêt de l’Alle-
mand alors virtuellement cham-
pion tant on sait qu’il est difficile,
voire impossible, de déloger le
Baron rouge de cette position.
Lorsque vient le tour de Michael

Schumacher, celui-ci parvient en
effet à se glisser sous le nez du
Colombien à la sortie des stands,
mais mord au passage la ligne
blanche. Le Brésilien Felipe Massa
sur Sauber au 6e tour puis Ralf
Schumacher sur BMW-Williams et
David Coulthard sur McLaren-
Mercedes, respectivement aux 48e

et 59e tours, commettront la même
erreur passible d’une pénalité.

   
Lorsque Michael Schumacher

effectue sa pénalité, les cartes
sont redistribuées. Juan Pablo
Montoya n’est plus dans le coup
et c’est cette fois le jeune Finlan-
dais de 22 ans, Kimi Raikkonen,
qui prend les rênes de la course. Il
parvient même à conforter sa posi-
tion et semble s’acheminer vers sa
première victoire en Grand Prix.
Las ! Alors qu’il aurait pu gérer sa
position lui permettant de jouer
son titre sur ses terres lors du pro-
chain Grand Prix d’Allemagne, à
Hockenheim, Michael Schuma-
cher s’accroche.

« A dix tours de la fin, j’ai com-
mencé à attaquer, a-t-il expliqué.
J’ai réduit l’écart et mis un peu de
pression sur Kimi. On ne sait jamais
ce qui peut se passer. » A cinq
tours de la fin, de l’huile déversée
sur la piste à l’épingle d’Adélaïde
aura raison du Finlandais, qui sort
trop large. « J’ai réagi en consé-
quence et saisi l’opportunité. Sou-
dainement, le titre revenait dans
ma poche (…). Je pense que ça a été
les pires cinq tours de ma carrière
parce que j’avais un poids énorme
sur les épaules », a dit Michael
Schumacher. Pour Kimi Raikko-
nen, ce furent aussi les pires cinq
derniers tours de sa jeune carriè-
re. Mais pour d’autres raisons, on
le devine.

Jean-Jacques Larrochelle

MUIRFIELD (Grande-Bretagne)
de notre envoyé spécial

Cela faisait longtemps qu’Ernie
Els courait après une victoire à
l’Open britannique. Troisième en
2001, deuxième l’année précéden-
te et en 1996, cinquième et sixième
en 1992 et 1993, le Sud-Africain
avait à chaque fois buté sur
l’avant-green du bonheur. Il
s’était d’ailleurs fait une spécialité
des places d’honneur dans les tour-
nois majeurs, notamment en 2000,
où il avait terminé deuxième du
Masters, de l’US Open et de
l’Open britannique et n’avait plus
connu la suprême consécration
depuis 1997, où il remportait
l’US Open, qu’il avait déjà gagné
en 1994. A 32 ans, il enlève donc
son troisième tournoi majeur.
Leader depuis la fin de la deuxiè-

me journée, Ernie Els a pourtant
connu un passage à vide, diman-
che, sur la fin de son dernier par-
cours, concédant un double bogey
au 16e trou ; il passait d’un score
de moins 7 à moins 5. Du coup, il

perdait la tête pour un coup. Mais
il se reprit au 17 grâce à un birdie.
Entre-temps, les Australiens
Stuart Appleby et Steve Elkington
et le Français Thomas Levet
avaient terminé leur parcours à
6 coups sous le par et l’atten-
daient aux abords du green du 18.
Si Els réussissait un birdie, il

remportait l’Open britannique ;
mais il ne put faire mieux que le
par. Les quatre concurrents,
auteurs de 278 coups, partaient
donc pour un play off de quatre
trous. Un final à suspense venait
couronner une magnifique jour-
née ensoleillée, aux antipodes de
la précédente.

 
Celui qui réaliserait le meilleur

score à l’issue de ce supplément
de jeu l’emporterait. Les deux Aus-
traliens lâchaient prise, le Sud-
Africain et le Français étaient de
nouveau à égalité. Ils repartaient
donc quelques instants plus tard
pour une nouvelle prolongation,

en mort subite cette fois. Un trou
suffit. Levet ne signa qu’un bogey
alors qu’Els faisait le par. Le vain-
queur obtenait un chèque de plus
de 1 million d’euros, et ses trois
seconds empochaient chacun
448 000 euros.
Magnifique perdant, le Français,

coutumier des manifestations
spontanées, honorait son vain-
queur, plus grand de près de
20 centimètres et plus lourd de
20 kilos, en soulevant le colosse
ébahi sur son épaule. Lors de la
remise des prix, sur fond de soleil
couchant, ce dernier rendait à son
tour hommage, aiguière d’argent
en main, à la qualité de ses concur-
rents ; il qualifiait l’Open britanni-
que de plus grand tournoi du mon-
de et décernait aux spectateurs le
titre de public le plus merveilleux
de la planète. S’ensuivait un ton-
nerre d’applaudissements.
C’est la deuxième fois en quatre

éditions de l’Open britannique
qu’un Français termine deuxième
de l’épreuve. On se souvient que

Jean Van de Velde, en 1999, avait
cédé lui aussi après un barrage,
alors qu’il menait de trois coups
au départ du dernier trou, et avait
subi une grande désillusion. Tho-
mas Levet, lui, n’aura pas mis long-
temps à surmonter sa déception. Il
déclarait à l’issue de l’épreuve
n’avoir aucun regret et se disait
très satisfait de son jeu.
Il est vrai que ce Parisien de

33 ans, vainqueur du British Mas-
ters l’an dernier, a fait ici la preuve
d’un jeu d’une solidité exception-
nelle, d’une superbe résistance à
la pression et d’un enthousiasme
exemplaire. Juste avant de partir
en barrage, sûr de finir au moins
second et donc d’être qualifié
pour les quatre tournois majeurs
de l’année prochaine, il exhortait
ses parents à réserver dès à pré-
sent leur billet d’avion pour Augus-
ta, où se déroule traditionnelle-
ment le Masters chaque mois
d’avril.

J.-L. Ar.


a FOOTBALL : le FC Barcelone a
accepté, dimanche 21 juillet, de
rompre le contrat qui le liait au bré-
silien Rivaldo. Le champion du
monde, arrivé en 1997 en prove-
nance du Deportivo La Corogne,
était lié au Barça pour encore une
saison. Selon la presse espagnole,
Rivaldo pourrait rejoindre le Real
Madrid ou la Lazio Rome qui espè-
re l’échanger avec l’Espagnol Gaiz-
ka Mendieta.
a HANDBALL : l’équipe de Fran-
ce aura fort à faire pour défendre
son titre lors du Mondial 2003 au
Portugal (20 janvier-2 février). Le
tirage au sort, effectué, samedi
20 juillet, a placé dans son groupe
la Russie, championne olympique
en titre, mais aussi la Croatie et la
Hongrie, deux formations solides.
a MOTOCYLISME : l’Italien
Valentino Rossi (Honda) a rem-
porté, dimanche 21 juillet, le
Grand Prix d’Allemagne en 500 cc.
Il a profité de la fougue d’Alex Bar-
ros (Honda), qui a percuté Olivier
Jacque (Tech 3) alors que celui-ci
menait le grand prix. Rossi accroît
encore son avance au champion-
nat du monde, qu’il a pratique-
ment remporté, sauf accident
majeur. Arnaud Vincent (Aprilia)
s’est imposé en 125 cc et prend la
deuxième place du championnat.
a RUGBY : la Nouvelle-Zélande
s’est offert face aux Sud-Africains
(41-20), samedi 20 juillet, à Welling-
ton (Nouvelle-Zélande), sa deuxiè-
me victoire en deux matches dans
le Tri-Nations. Avec cinq essais, les
All Blacks décrochent un point de
bonus qui leur permet d’être large-
ment en tête du classement. Same-
di 27 juillet, l’Australie et l’Afrique
du Sud se retrouveront à Brisbane
(Australie) pour la 3e journée de la
compétition.
a TENNIS : la France a été élimi-
née de la Fed Cup après sa défaite
contre la Slovaquie, samedi 20 et
dimanche 21 juillet, à Bratislava
(Slovaquie). Alors que les deux
équipes étaient à égalité après la
première journée, tout s’est joué
dans le troisième simple. Daniela
Hantuchova s’est imposée (2-6,
6-4, 6-3) face à Amélie Mauresmo.
Martina Sucha a offert à la Slova-
quie le point décisif face à Nathalie
Dechy, 7-6 (7-3), 6-1. Sans enjeu, le
double était également remporté
par les Slovaques (7-5, 6-0). Les
demi-finales opposeront l’Autriche
à l’Espagne et la Slovaquie à l’Italie.
a VOLLEY-BALL : l’équipe de
France a éprouvé quelques diffi-
cultés pour battre le Japon dans
le quatrième match de la première
phase de la Ligue mondiale de vol-
ley-ball messieurs. Elle a finale-
ment gagné les deux matches dis-
putés à Saint-Brieuc vendredi
19 (3-2) et samedi 20 juillet (3-1).
a LOTO : résultats des tirages
no 58 effectués samedi 20 juillet.
Premier tirage : 2, 10, 12, 20, 25,
48 ; complémentaire : 11. Rapports
pour 6 numéros : 202 858 ¤ ;
5 numéros et le complémentaire :
5 267,10 ¤ ; 5 numéros : 493,10 ¤ ;
4 numéros et le complémentaire :
28 ¤ ; 4 numéros : 14 ¤ ; 3 numéros
et le complémentaire : 3,40 ¤ ;
3 numéros : 1,70 ¤.
Second tirage : 9, 12, 13, 16, 38, 47 ;
complémentaire : 10 . Rapports
pour 6 numéros : 6 000 000 ¤ ;
5 numéros et le complémentaire :
13 982,10 ¤ ; 5 numéros : 915,90 ¤ ;
4 numéros et le complémentaire :
38,20 ¤ ; 4 numéros : 19,10 ¤ ;
3 numéros et le complémentaire :
3,80 ¤ ; 3 numéros : 1,90 ¤.

FORMULE 1 - GRAND PRIX DE FRANCE

Classement

1

2

3

4

5

6

Age : 32 ans
Nationalité : allemande
Début en F1 : 1991
173 courses, 61 victoires

à 1 s 105

à 31 s 976

à 40 s 676

à 41 s 773

à 1 tour

McLaren-Mercedes

McLaren-Mercedes

Williams-BMW

Williams-BMW

Renault

Michael Schumacher ( All, Ferrari)
Les 72 tours en 1 h 32 min 09 s 837 à 199,137 km/h de moy.

Kimi Raikkonen (Fin)

David Coulthard (Gbr)

Juan Pablo Montoya (Col)

Ralf Schumacher (All)

Jenson Button (Gbr)

J-P. Montoya
en 1 min 11 s 985 (212,594 km/h)

Pole position
D. Coulthard
en 1 min 15 s 045 (203,925 km/h), 62e t.

Meilleur tour

7 Nick Heidfeld (All, Sauber-Petronas) à 1 tour • 8 Mark Webber (Aus, Minardi-
Asiatech) à 1 tour • 9 Pedro de la Rosa (Esp, Jaguar-Cosworth) à 2 tour • 10 Alex Yoong
(Mal. Minardi-Asiatech) à 4 tours • 11 Allan McNish (Gbr, Toyota) à 7 tour. Principaux
abandons : Rubens Barrichello (panne indéterminée) ; Eddie Irvine (aileron, 53e tour).

11e épreuve

Pilotes : 1. M. Schumacher, 96 pts (champion) ; 2. Montoya, 34 ; 3. Barrichello et R.
Schumacher, 32 ; 5. Coulthard, 30 ; 6. Raikkonen (Fin., McLaren), 17, etc.
Constructeurs : 1. Ferrari, 128 pts ; 2. Williams-BMW, 66 ; 3. McLaren-Mercedes, 47, etc.

Dimanche 21 juillet • Circuit de Magny-Cours (Nièvre) • 72 tours de
4,250 km (305,886 km). Temps couvert • 110000 spectateurs •
12 classés, 10abandons

Les faits marquants

Classements des championnats

Rubens Barrichello reste immobilisé sur
la grille de départ au moment de s'élancer
pour le tour de formation. Il ne participera
pas à la course.

Michael Schumacher, aux commandes de
la course, rentre aux stands. En regagnant la
piste, il roule sur une ligne blanche. Au 35e
tour, il est pénalisé et doit repasser par les
stands sans s'y arrêter. Kimi Raikkonen en
profite.

1

2

3 Michael Schumacher, en embuscade
derrière Kimi Raikkonen, pousse ce
dernier à la faute à cinq tours de l'arrivée.
Il dépasse le Finlandais et file vers son
cinquième titre mondial.

Palmarès : champion du monde
1994, 1995 (Benetton), 2000,
2001 et 2002 (Ferrari).

1

3

2

Magny-Cours

Infographie : Le Monde avec Pierre Lepidi

Dans un British Open très écossais, les intempéries ont sorti le grand jeu
Golf b Pluie glaciale et vents violents ont balayé, samedi 20 juillet, les prétentions des meilleurs joueurs mondiaux

GULLANE (Grande-Bretagne)
de notre envoyé spécial

Samedi 20 juillet, les Harry Var-
don, J. H. Taylor et James Braid,
16 Open britanniques à eux trois
obtenus entre 1894 et 1914, devai-
ent sacrément se gondoler dans
leur panthéon. Ils venaient d’assis-
ter, aux premières loges, à une
grosse colère des dieux du golf.
Sortant le grand jeu, ces derniers
s’adonnaient à un sauvage
concours de jet de pluie glaciale et
de lâcher de vents violents. Consé-
quence, on assistait à la plus extra-
ordinaire déculottée enregistrée
par quelques-uns de ceux qui se
prétendent les meilleurs joueurs
mondiaux.
Les Nord-Américains, abonnés

depuis longtemps aux premières
places, goûtaient pour une fois
l’amertume des dernières. Au pre-
mier rang d’entre eux, le grand
Tiger Woods lui-même était
balayé : 10 coups au-dessus du par,
la pire volée de bois de parcours

vert depuis son passage chez les
professionnels, en 1996.
Pour son troisième tournoi

majeur de l’année, il pouvait repas-
ser. Solidaires, ses compatriotes
Janzen, Toms, Calcavecchia, Stric-
ker, Cink, tous vainqueurs de
grands tournois, s’enfonçaient
avec lui dans les enfers du classe-
ment, signant des cartes allant de
10 à 13 coups au-dessus du par.
Les dieux du golf ne sont pas

regardants, ils ignorent frontières
et couleurs. Mais abhorrent fanfa-
rons et insolents. Auteur la veille
d’un score record de 64 coups, l’en-
fant chéri du pays, le grognon Ecos-
sais Colin Montgomerie, recevait
en cadeau le plus beau feu d’artifi-
ce de la journée, avec un score de
84 coups, 13 au-dessus du par.

  
L’Anglais Nick Faldo, vainqueur

de l’Open sur ce même parcours
en 1987, 1990 et 1992, et un autre
Ecossais, Paul Lawrie, lauréat en

1999, prenaient des vestes dont
n’auraient pas voulu les membres
du plus démuni des clubs de golf.
Dans ce jeu de massacre, seuls les
humbles furent sauvés.
Ce qu’il a été donné de voir

samedi, à Muirfield, est du golf. Du
vrai, du pur, du mille ans d’âge, un
véritable élixir homologué par les
divinités qui décidèrent un jour de
poser dans ces contrées les par-
cours que l’on trouve aujourd’hui
derrière chaque virage. A mille
lieues des parcours manucurés, far-
dés, modelés et siliconés comme
des pin-up de cartes postales.
Un vrai parcours de golf ne res-

semble à rien sinon à un terrain
vague qui a de l’âme parce que les
éléments s’y rencontrent, s’épou-
sent, se repoussent : une terre
rasée de près mais pleine de bos-
ses, des herbes hautes emmêlées,
caressées par des vents hurlants,
aspergées par des eaux torrentiel-
les, adoucies parfois par de timides
soleils.

Avec le temps, va, tout s’en va,
chantait le poète. Il n’aurait pas
bonne presse ici, où le temps ne
fait justement rien à l’affaire. Car,
quoi qu’il arrive, les Ecossais ont le
feu sacré et savent l’entretenir.
Sous cette pluie qui fusait quasi-
ment parallèle au sol, par ce vent
qui rendait difficile le maintien de
l’équilibre, les femmes, les hom-
mes et les enfants du pays fai-
saient bonne figure. On croyait
leurs visages crispés sous les dards
de minuscules grêlons quand ils ne
faisaient que sourire de pur bon-
heur.
Les uns et les autres se délec-

taient du spectacle, du jeu de golf
pratiqué par les champions qu’ils
suivaient. Ils passaient la journée
assis dans les tribunes en compa-
gnie de quelques parapluies plus
décoratifs qu’utiles. Tous chan-
taient les bons coups des concur-
rents, riaient des mauvais coups
que leur jouait le parcours, applau-
dissaient les leurs dans la défaite,

encourageaient les autres dans la
victoire.
Les Ecossais sont élevés à la dure

mais avec tendresse, ils sont sou-
mis à des expériences destinées à
forger un caractère qui leur sera du
plus grand secours le jour où ils
auront le droit de partir, seuls, croi-
ser le fer et pousser la balle sur l’ini-
tiatique parcours municipal.
Ainsi arrive-t-il de voir un père

récompenser son jeune fils pour
lui avoir gardé ses affaires pendant
qu’il allait boire quelque pinte de
bière sous la tente qui se trouve
entre le green du 2 et le départ du
16 : à son retour, il lui donnera
alors de quoi s’acheter une friandi-
se. Le garçonnet reviendra, une gla-
ce à l’italienne dans une main, un
sandwich au bacon dans l’autre.
Malgré la tentation, il ne cédera
pas à l’envie de croquer dans le
sandwich avant d’avoir terminé sa
glace.

Jean-Louis Aragon

« En raison de ses capacités de
vitesse et de concentration exception-
nelles, Fernando Alonso pilotera une
Renault en 2003 », a annoncé
Patrick Faure, le patron de Renault
Sport, samedi 20 juillet. Les qualités
du jeune Espagnol « nous seront uti-
les lorsque, dès 2004, nous courrons
pour le titre », a-t-il assuré. Le pilote
essayeur maison, qui avait effectué
la saison 2001 au volant d’une
Minardi, deviendra donc l’équipier
de Jarno Trulli. Il a été préféré au Bri-
tannique Jenson Button, qui court
actuellement aux côtés de l’Italien.
« Garant de la stabilité dans le mana-
gement », selon Patrick Faure, Flavio
Briatore est maintenu à son poste
de directeur de Renault F1 UK « jus-
qu’à 2005 au plus tôt ». Fernando
Alonso et Jarno Trulli, qui étaient
sous contrat avec Flavio Briatore,
« sont dorénavant sous contrat avec
Renault », a conclu Patrick Faure.

Le constat est économique, la réalité est sociale.

Pour agir
sur l’économie
emparez-vous

du social

SPÉCIAL ÉTÉ

11eerr TToouurr ddee  FFrraannccee
ssoocciiaall  ddeess rrééggiioonnss

MENSUEL
N° 10
3,8 €

MENSUEL
N° 10
3,8 €

Michael Schumacher rejoint Fangio à toute allure
Automobilisme b Le pilote allemand a remporté son cinquième titre à la faveur de sa victoire au Grand Prix de France.

A six épreuves de la fin du championnat, cette performance en fait l’égal du mythique pilote argentin

Fernando Alonso
revient chez Renault

A U J O U R D ’ H U I s p o r t s
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AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME No 283

Très nuageux
au Nord,
dégagé au Sud

MOTS CROISÉS PROBLÈME No 02 - 173

On écrit sur un tableau noir, l’un
à la suite de l’autre, les entiers de 1
à 20 :

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12... 20

On efface 20 de ces chiffres.

Quel est le plus grand nombre
qui puisse rester sur le tableau ?

Elisabeth Busser
et Gilles Cohen

© POLE 2002

Solution du problème dans
Le Monde du 30 juillet.

Solution du problème no 282
paru le 16 juillet.

Le nombre triangulaire cher-
ché est 666.

En effet, la somme des N pre-
miers entiers est égale à

N (N + 1)

2

Un nombre s’écrivant avec
3 fois le même chiffre K vaut
K × 111 = 3 × K × 37.

Donc : 6 × K × 37 = N (N + 1).

On en déduit que 37 divise N
ou (N + 1), et même qu’il est égal
à l’un des deux (sinon N serait
trop grand). N = 37 est impos-
sible, car 38 n’est pas divisible
par 6.

La seule solution est N = 36,
et donc K = 6.

Le tableau effacé

A NOS LECTEURS

Dans Le Monde du 16 juillet, en
présentant la solution du problè-
me no 281, paru le 9 juillet et inti-
tulé « La règle des signes », nous
avons encouragé les amateurs de
jeux mathématiques à nous adres-
ser d’autres solutions au problème
posé s’ils en trouvaient des diffé-
rentes. Est-ce la période estivale
ou la spécificité de l’énigme, tou-
jours est-il que les réponses par-
venues au Monde s’accumulent.
Devant le nombre de lettres à
traiter, nous nous excusons par
avance du retard avec lequel cette
opération va s’effectuer.

En vous remerciant de votre
fidélité, et des encouragements
qui accompagnent bien souvent
vos envois, nous sollicitons un peu
de patience.

 23 
Lever du soleil à Paris : 6 h 14
Coucher du soleil à Paris : 21 h 40

Une dépression est située sur les îles Bri-
tanniques et la perturbation qui y est
associée gagne le nord-ouest du pays en
cours d’après-midi, avec des pluies fai-
bles près des côtes de la Manche. Les pres-
sions restent plus élevées sur le Sud,
maintenant un temps ensoleillé.

Bretagne, pays de Loire, Basse-Nor-
mandie. Le ciel sera très nuageux dès le
matin, puis couvert avec quelques pluies
près des côtes l’après-midi. Le vent
d’ouest restera modéré. Les températu-
res maximales avoisineront 19 à 23
degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. Sur
le Centre, les nuages et les éclaircies alter-
neront, puis le ciel se couvrira l’après-
midi. Ailleurs, les nuages resteront nom-
breux avec un ciel se couvrant l’après-
midi. Les températures maximales iront
de 20 à 23 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté. Le ciel devien-
dra très nuageux l’après-midi de la Cham-
pagne à la Lorraine. Ailleurs, les nuages
et les éclaircies alterneront. Les tempéra-
tures maximales avoisineront 24 à 26
degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. Les nuages et les belles éclair-
cies alterneront, avec quelques ondées
sur le relief des Pyrénées, voire des ora-
ges locaux en fin de journée. Il fera 22 à
26 degrés au meilleur moment de la jour-
née.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
Malgré quelques passages nuageux, le
soleil brillera largement. les températu-
res maximales avoisineront 24 à 27
degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes-Côte d'Azur, Corse. Sur le Lan-
guedoc-Roussillon, les nuages et les
éclaircies alterneront. Ailleurs, le soleil
sera généreux. Les températures maxima-
les avoisineront 28 à 32 degrés.

FRANCE 

Ajaccio . . . . . . . . . . . . . . . .

Biarritz . . . . . . . . . . . . . . .

Bordeaux... . . . . . .

Bourges . . . . . . . . . . . . .

Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Caen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cherbourg . . . . . .

Clermont-F... . .
Dijon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Grenoble . . . . . . . . . .

Lille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Limoges. . . . . . . . . . . . .
Lyon... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Marseille . . . . . . . . . .

Nancy . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nantes . . . . . . . . . . . . . . . .

Nice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Paris... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Perpignan. . . . . . . .

Rennes. . . . . . . . . . . . . . . .
St-Etienne . . . . . . .

Strasbourg... . . .

Toulouse. . . . . . . . . . .
Tours. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

FRANCE -

Cayenne . . . . . . . . . . . .

. . . . . . .Fort-de-Fr.
Nouméa... . . . . . . . . .

Papeete. . . . . . . . . . . . .

Pointe-à-P.
St Denis Réu..

EUROPE
Amsterdam . . . .

Athènes. . . . . . . . . . . . .
Barcelone ... . . . . .

Belfast. . . . . . . . . . . . . . . .
Belgrade . . . . . . . . . . .

Berlin . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Berne . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Bruxelles ... . . . . . . .

Bucarest . . . . . . . . . . .

Budapest. . . . . . . . . .
Copenhague. .

Dublin . . . . . . . . . . . . . . . . .

Francfort . . . . . . . . . .

Genève ... . . . . . . . . . . .

Helsinki . . . . . . . . . . . . .
Istanbul . . . . . . . . . . . . .
Kiev . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lisbonne . . . . . . . . . . .

Liverpool ... . . . . . . .
Londres. . . . . . . . . . . . . .

Luxembourg .

Madrid. . . . . . . . . . . . . . . . .
Milan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Moscou... . . . . . . . . . . . . .

Munich . . . . . . . . . . . . . . . .

Naples . . . . . . . . . . . . . . . . .

Oslo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Palma de M. . . . .
Prague... . . . . . . . . . . . . . . .

Rome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séville . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sofia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

St-Pétersb.
Stockholm .... . . .

Ténérife . . . . . . . . . . . . .

Varsovie. . . . . . . . . . . . . .

Venise... . . . . . . . . . . . . . . . .

Vienne. . . . . . . . . . . . . . . . . .

AMÉRIQUES
Brasilia . . . . . . . . . . . . . . .

Buenos Aires
Caracas... . . . . . . . . . . . .

Chicago . . . . . . . . . . . . . .

Lima. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Los Angeles . . . .

Mexico . . . . . . . . . . . . . . . .

Montréal... . . . . . . . .
New York. . . . . . . . . .

San Francisco

Santiago Ch. .
Toronto. . . . . . . . . . . . . . .

Washingt. DC

AFRIQUE
Alger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dakar. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Kinshasa... . . . . . . .

Le Caire. . . . . . . . . . . . . . .

Nairobi . . . . . . . . . . . . . . .
Pretoria. . . . . . . . . . . . . .

Rabat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tunis... . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ASIE-OCÉANIE
Bangkok . . . . . . . . . . . .

Beyrouth. . . . . . . . . . .

Bombay . . . . . . . . . . . . .

Djakarta . . . . . . . . . . . .

Dubaï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hanoï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hongkong . . . . . . .

Jérusalem . . . . . . . .

New Delhi . . . . . . .
Pékin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séoul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Singapour . . . . . . . .
Sydney. . . . . . . . . . . . . . . .

Tokyo . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.

. . . . .

. . . . . . .

23 JUI. 2002

21/29 S
17/20 N
15/25 S
12/24 S
13/18 P
14/18 P
13/19 P
13/27 S
13/26 S
14/28 S
13/19 C
14/22 N
15/27 S
20/31 S
12/23 S
13/21 S
22/28 S
13/22 C
16/20 P
21/28 N
13/23 C
13/26 S
12/23 N
18/24 N
11/22 N

17/28 N
21/29 S
18/32 N
11/23 S
21/30 S
13/16 C
21/29 S
11/21 N
19/28 S
16/34 S
17/24 S
18/24 N
15/18 P
21/26 S
12/20 C
19/26 S
15/25 S

16/29 S
7/15 P

25/31 P
20/24 S
15/17 S
16/25 S
13/23 S
17/27 P
21/34 P
12/19 S

5/10 P
20/26 P
24/33 P

22/31 S
25/28 S
20/30 S
26/35 S

11/23 S
1/21 S

16/24 S
24/37 S

27/32 P
24/29 S
27/29 P
24/31 S
31/42 S
28/36 S
27/28 P
17/28 S
32/40 S
22/30 P
22/26 P

23/28 P
27/29 P
17/22 S
22/28 P
25/31 P
19/24 S

16/18 P
25/35 S
19/26 S
12/16 P
17/26 S
13/18 C
10/25 S
15/19 P
16/29 N
15/25 S
14/20 C
12/17 P
12/23 P
12/27 S
15/23 N
24/30 N
20/28 P
18/27 S
15/18 P
16/20 C

11/20 C

26/29 P
7/18 S

26/31 P

prévisions vers 12hprévisions vers 12h

Alger

Séville

Rabat

Lisbonne

Madrid Barcelone

Toulouse

Nantes

Paris
Strasbourg

Berne

Lyon Milan

Bruxelles

Londres

LiverpoolDublin

Belfast

Amsterdam

Prague

Berlin

Vienne
Budapest

Varsovie Kiev

Bucarest

Belgrade
Sofia

Istanbul

Athènes

Naples

Tunis

Rome

Oslo Stockholm

Moscou

Odessa

Riga

Minsk
Copenhague

Munich

Paris

Le Havre

Reims

Troyes

Lille

Strasbourg

Mulhouse

DijonBourges

Orléans

Tours

Rennes

Brest

Poitiers

Limoges

Aurillac

Biarritz

Tarbes
Perpignan

Montélimar

Chamonix

Clermont-
Ferrand

Toulouse

Nantes

Lyon

Grenoble

Bordeaux

Marseille
Montpellier Nice

Ajaccio

23 juillet23 juillet

Mercredi 24 juillet
Au nord d'une ligne
Bordeaux-
Strasbourg,
les pluies faibles
du matin laisseront
place à de belles
éclaircies.
Plus au sud, le ciel
se couvrira
l'après-midi avec
quelques pluies.
Sur le pourtour
méditerranéen, le
soleil se montrera
généreux.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

Ile de Ré

Biarritz

Arcachon

Lacanau

Soulac

Ile d'Oléron

LANDES

CHARENTES

Sud-Ouest

Marseille

Perpignan

Cap d'Agde

La Seyne-
sur-Mer

Nice

St-Raphaël

St-Tropez

PROVENCE
LANGUEDOC

ROUSSILLON

Sud

Bastia
Calvi

Ajaccio

Porto-Vecchio

Corse

Le Havre

Le Touquet

Le Tréport

Étretat

Calais

PICARDIE

NORMANDIE

Nord

Granville

St-Malo

Concarneau

La Baule

St-Gilles-
Croix-de-Vie

Perros-Guirec

Crozon

Deauville

Quiberon

VENDÉE

BRETAGNE

NORMANDIE

Ouest

O

N

E

S

Ouest

Nord

Sud-Ouest

Sud

Corse

Sur les plages

CÔTE NORMANDECOTENTINBAIE ST-MICHEL

FINISTÈRE NORD

POINTE BRETAGNE

SUD FINISTÈRE

SUD BRETAGNE

CÔTE D'OPALE

CÔTE D'ALBÂTRE

BAIE DE SEINE

CÔTE CHARENTAISE

CÔTE GIRONDINE

CÔTE LANDAISE

CÔTE BASQUE

PAS-DE-CALAIS

AJACCIO PORTO-VECCHIO

ROUSSILLON LANGUEDOC
GARD
BOUCHES-DU-RHÔNE

VAR

CÔTE D'AZUR

CALVI BASTIA

VENDÉE

16

18

TEMPÉRATURE
DE L'EAU

MER

Calme/belle

Peu agitée

Agitée/forte

TEMPÉRATURE
DE L'AIR

VENT
DIRECTION ET

VITESSE EN KM/HEURE

Très forte/grosse

15

VENT CALME

Un temps gris accompagné de pluies éparses s'étend sur les plages de
la Bretagne, la Manche et de la mer du Nord. Sur l'Atlantique, le ciel
s'ennuage progressivement. Beau temps sur la Méditerranée.
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Le 23 juillet vers 12 heures
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SITUATION LE 22 JUILLET À 0 HEURE TU

Chaque jeudi avec

0123
DATÉ VENDREDI

retrouvez

LE MONDE
DES LIVRES

PRÉVISIONS POUR LE 24 JUILLET

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. Perte importante en liquide. -
II. Porteur d’aiguilles. Plus mar-
tial que noble. - III. Jaunes et
odorantes dans les jachères.
Equipé pour le transport. Posses-
sif. - IV. Leur dépassement met la
vie en danger. Démonstratif.
Gourmandise bretonne. - V.
Impossible à réaliser. Un Jules
qui a su anticiper. - VI. Se pencha
sur les religions en quittant le

séminaire. Bonnes toiles. - VII.
Fait passer au rouge. Dans les
comptes de l’entreprise. Cous-
sins doux et familiers. - VIII.
Voyelles. Sur le chef du chef.
Auxiliaire. - IX. Etoile du Monde.
Lâché après coup. - X. Qui ne
seront pas appréciés.

VERTICALEMENT

1. Prend  les  meilleurs  côtés
de la vie. - 2. Tiendra avec diffi-

cultés. - 3. Belle des bois, belle
des mers. Points. - 4. Attaqua à la
base. A monter chez soi. - 5. Bon
pour accord. Sans aucun trucage.
- 6. Apprécié quand c’est bon.
Divin porteur de cornes - 7. Pro-
duit de distillation. Prépare au
travail. - 8. Pour les essais en
cave. Possessif. - 9. Le feu à l’in-
térieur. Un héros pour Virgile. -
10. Points. Fixé à la têtière de la
monture. - 11. Plus d’une bête y
laisse sa peau. - 12. Touchées
avec délicatesse.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 172

Horizontalement
I. Muselet. Dupe. - II. Isolés.

Débit. - III. Relis. Rebâti. - IV.
Rideras. CIA. - V. Carélie. Eg. - VI.
Ré. Simarre. - VII. Uns. Outarde. -
VIII. Avions. Bains. - IX. Niées.
Alitée. - X. Déni. Prêtées.

Verticalement
1. Mir. Truand. - 2. User. Envie.

- 3. Solic (colis). Sien. - 4. Elidas.
Oei. - 5. Léserions. - 6. Es. Remus.
- 7. Râlât. Ar. - 8. Désirable. - 9.
Deb. Errait. - 10. Ubac. Edite. - 11.
Pitié. Enée. - 12. Etiage. Ses.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

PRÉVISIONS POUR LE 24 JUILLET À 0 HEURE TU
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A LIRE EN LIGNE

AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

– Les familles paternelles et
maternelles de

Sophie MÉTAYER
et de Mathias-Xavier DEVILLERS,

et tout particulièrement 
Edmond DEVILLERS,
son arrière-grand-père, 

Fernand MÉTAYER (†),
Jacques DEVILLERS,

ses grands-pères,
Claudine MÉTAYER

et Claudine GUERRY-DEVILLERS,
ses grands-mères,

laissent aux heureux parents la joie
d'annoncer la naissance de

Zoé Claudine Léa

le 19 juillet 2002, à Saint-Herblain.

Anniversaires de naissance

– Le 23 juillet 1982, à Monteux,
arrivait 

« Kikou ».
Aujourd'hui, 

Harmony

a vingt ans, pleine de vie et de réussite.

Bon anniversaire !

Patrick, Annick.

Décès
– Ses amis

ont la peine de faire part à toutes celles et
à tous ceux qui l'ont connu, apprécié,
aimé de la mort de

Hervé CRAVET,

le 16 juillet 2002, à Paris.

– MM. Daniel, Jean-Paul et
Dominique Dollé,

Et M. Georges Flouest,
Leurs épouses, enfants et petits-

enfants,
ont la douleur de faire part du décès de

Mme Emilie DOLLÉ,
née BOUCHEZ,

survenu le 20 juillet 2002, à Paris, dans
sa quatre-vingt-treizième année, munie
des sacrements de l'Eglise.

Les obsèques auront lieu dans
l'intimité, à Grignan (Drôme).

Des messes de souvenir seront
célébrées début septembre, à Paris et
Lille.

« Et de la durée n'est resté 
que le vent, 

Là où le silence est grand. »
R. G.

Erika ESTERMANN

nous a quittés le 17 juillet 2002.

Elle est partie comme elle a vécu,
courageuse et combative, discrète et
attentive à ne pas peser sur les autres,
sensible à la moindre marque d'affection.

Sa famille et ses amis remercient
infiniment l'équipe du professeur Gayet
de l'Institut mutualiste Montsouris pour
le soutien et l'écoute qu'ils ont pu lui
apporter durant ses nombreux séjours
dans leur service.

– Ses amis de Massy
ont la tristesse d'annoncer le décès de

Julia TARDY-MARCUS.

Elle avait traversé le siècle et sa
mémoire prodigieuse nous le restituait :
figures mythiques du théâtre et de la
danse du Berlin des années trente, poètes
du Paris des années quarante-cinquante.
Toujours entre Paris et Berlin, Israël et
autres lieux, elle était restée ancrée à
Massy parmi ses amis de l 'Epine-
Montain, qui gardent au cœur le souvenir
des réunions chaleureuses dans son petit
appartement encombré de livres.

Anniversaires de décès
– Le 22 juillet 1996, six ans déjà,

Geneviève ASSAYAG

était arrachée à notre amour par la faute
d'une chauffarde.

Depuis, plus un jour il n'a fait beau
dans ma vie : elle était toute lumière.

Une pensée affectueuse ou une prière
est demandée à tous ceux qui l 'ont
connue, donc aimée, ainsi que pour notre
fille chérie,

Claire,

prématurément disparue le 21 mars 1998.

Pierre Assayag,
99 bis, Grande-Rue,
38700 La Tronche.

Souvenir
– Ce 23 juillet 2002, mon père,

Auguste GREMINGER,
23 juillet 1902 - 21 juillet 1954,

aurait cent ans.

Marie-Françoise Greminger.

Soutenances de thèse
– Chloé Perreau a soutenu sa thèse

de doctorat en économie, « Les systèmes
d'information multimodale : apports
et potentialités dans l'optimisation
des déplacements urbains », le lundi
1er juillet 2002, à Sciences-Po Paris, à
l'issue d'un contrat de recherche Cifre
entre le groupe d'économie mondiale de
Sciences-Po et PSA Peugeot-Citroën,
sous la direction de M. le professeur
P. Messerlin.

Le jury, composé de MM. les
professeurs P. Messerlin, J.-P. Orfeuil,
E. Quinet et présidé par P. Chollet,
responsable des études économiques
chez PSA, lui a décerné la mention
Honorable.

Nos abonnés et nos actionnaires,
bénéficiant d’une réduction sur les
insertions du « Carnet du Monde »,
sont priés de bien vouloir nous com-
muniquer leur numéro de référence.

CARNET DU MONDE
Fax : 01-42-17-21-36

Téléphone :
01-42-17-39-80
01-42-17-38-42
01-42-17-29-96

e-mail:carnet@mondepub.fr

année 2001-2002
TARIF ÉTUDIANTS

SOUTENANCES DE THÈSE
13,35 € - 87,55 F TTC la ligne

PREMIER DÉPUTÉ FÉDÉRAL
amérindien à siéger au Congrès de
Brasilia, ancien leader haut en cou-
leur de la défense des droits des
populations indigènes, Mario Juru-
na est mort, mercredi 17 juillet dans
un hôpital de Brasilia, des suites
d’une crise de diabète. Il était âgé de
58 ans.
Né le 3 septembre 1943 à Couto

Magalhaes, dans l’Etat amazonien
du Mato Grosso, Mario Juruna
appartenait à la tribu des Xavantes,
qui opposa une résistance farouche
aux colonisateurs blancs avant
d’être définitivement « pacifiée »
au début des années 1970. Jusqu’à
sa nomination, à l’âge de 17 ans, au
poste de cacique (chef) du village de
Namurunja, proche de la ville de
Barra doGarça, lemonde dit « civili-
sé » lui était totalement inconnu. Le
grignotage incessant du territoire
ancestral par des agriculteurs et des
chercheurs d’or le pousse, à partir
de 1977, à participer de plus en plus
activement au combat pour la recon-
naissance des droits des Amérin-
diens du Brésil, notamment la
démarcation de leurs réserves.
Exaspéré par l’immobilisme ou le

romantisme stérile des représen-
tants de la Fondation nationale de
l’Indien (Funai, l’organe de tutelle
des Amérindiens, toujours léga-
lement considérés comme des
mineurs au Brésil) qui « finissent par
se croire plus indiens que l’Indien lui-
même », Mario Juruna prend pour
hache de guerre une arme qui fera
sa gloire médiatique : un magnéto-
phone pour enregistrer les promes-
ses des autorités qu’il rencontre au
cours de ses fréquents séjours dans
la capitale fédérale, siège de la
Funai.
En pleine dictature militaire

(1964-1985), « l’Indien au magnéto-
phone », comme la presse brési-
lienne l’a surnommé, n’hésite pas à
dire tout haut, dans un portugais
très approximatif, ce que bien des
gens pensent tout bas.
A telle enseigne qu’il est officielle-

ment invité, en septembre 1980, à
intégrer le jury du IVe Tribunal Rus-
sell, qui doit traiter, à Rotterdam, du
génocide subi par les Amérindiens
dans les trois Amériques. Alléguant
sa non-représentativité, le pouvoir
militaire refuse dans un premier
temps de lui délivrer un passeport,
mais finit par céder face au tollé des
organisations internationales de
défense des droits de l’homme. En
1982, juste après la promulgation de
la loi d’amnistie générale par le régi-
me militaire, il est élu député fédé-
ral de l’Etat de Rio, qui ne compte
que quelques dizaines d’Amérin-
diens, sous l’étiquette du Parti
démocrate travailliste, dirigé par le
populiste de gauche Leonel Brizola,
de retour d’exil après avoir été la
bête noire des généraux-présidents.
En septembre 1983, il prononce

un discours incendiaire à la tribune
de la Chambre fédérale des dépu-
tés, dans lequel il accuse tous les
ministres d’être « des corrompus,
des voleurs, des incapables et des
sans-vergogne ». Menacé de cassa-
tion, il n’écopera que d’une simple
censure. Ce sera son baroud d’hon-
neur.
Souffrant de diabète chronique et

sujet à de fréquentes infections pul-
monaires, il passera, aigri, le reste
de sa vie dans la banlieue de Brasi-
lia, en émargeant au budget de la
Funai en tant que conseiller de la
présidence.

Jean-Jacques Sévilla
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E U R O P E

Quinze analyses

E t r e j e u n e e n

N u m é r o s p é c i a l

Quinze nouvelles
inédites

VIENT DE PARAÎTRE

Retrouvez sur le site Internet du
Monde (www.lemonde.fr/carnet) le
détail des nominations, l’essentiel
des lois, décrets et décorations parus
au Journal officiel, ainsi que les
adresses des sites publiant des docu-
ments significatifs.

JOURNAL OFFICIEL
Au Journal officiel du samedi
20 juillet sont publiés :
b Accords internationaux : une
loi autorisant l’approbation de la
convention pour la protection du
Rhin ;
une loi autorisant la ratification
des amendements à l’accord por-
tant création de la commission
générale des pêches pour la Médi-
terranée ;
une loi autorisant la ratification de
la convention de Londres à l’aide
alimentaire.
b Environnement : un décret rela-
tif au permis de chasser.
b Sports : un décret relatif aux
filières d’accès au sport de haut
niveau.

NOMINATIONS
Jean-Luc Tavernier, directeur des
études et synthèses économiques
à la direction de l’Insee au ministè-
re de l’économie, des finances et
de l’industrie, a été nommé direc-

teur de la prévision lors du conseil
des ministres du mercredi
17 juillet.
Louis Balay, ingénieur en chef du
génie rural, des eaux et des forêts,
a été nommé directeur de l’Office
national interprofessionnel des
fruits, des légumes et de l’horti-
culture.
Jean-François Vilotte, ancien col-
laborateur de Jacques Chirac à la
Mairie de Paris, a été nommé
directeur du cabinet de Jean-Fran-
çois Lamour, ministre des sports.
Il succède à Jacques Devillers, qui
dirigeait ce cabinet depuis mai et
qui retrouve ses anciennes fonc-
tions de secrétaire général, direc-
teur de la Chambre de métiers de
Paris.

DOCUMENTS OFFICIELS
La Documentation française pu-
blie le rapport sénatorial sur l’ave-
nir de la viticulture française.
www.ladocumentationfrancaise
.fr/brp/notices/024000384.shtml
La Documentation française pu-
blie un rapport intermédiaire
sur le suivi épidémiologique des
conséquences sanitaires de l’ex-
plosion de l’usine AZF de Tou-
louse.
www.ladocumentationfrancaise
.fr/brp/notices/024000380.shtml

C A R N E T
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Le renouveau allemand de

l’après-1989

Le château de Berlin
sera reconstruit en partie

Les congressistes de l’UIA évaluent la ville hôte

BERLIN
de notre envoyé spécial

Dans le Martin Gropius Bau,
l’ancienne Ecole des arts décora-
tifs, une exposition présente l’ar-
chitecture allemande depuis la
réunification du pays : vingt-cinq
réalisations mises en route après
1989, et achevées entre 1996 et
2002, ont été sélectionnées sous la
direction d’Ullrich Schwarz, res-
ponsable de la chambre des archi-
tectes de Hambourg par un jury
international assez lucide pour fai-
re la part belle à des maîtres d’œu-
vre peu ou pas connus.
Ullrich Schwarz a trouvé un fil

conducteur, celui du « modernis-
me réflexif ». L’expression laisse-
ra un peu les Français à l’écart.
Mais il fallait bien un concept
pour désigner l’état d’apesanteur
théorique auquel les plus lucides
tentent d’opposer leur réflexion
critique. Ce concept de modernis-
me réflexif, valable pour tous les
pays du monde, oblitère donc,
sitôt prononcé, la seule question à
laquelle renvoie cette exposition,
organisée en parallèle au 21e con-
grès de l’UIA : y a-t-il aujourd’hui
une spécificité de l’architecture
allemande ? Et quelle est-elle ?
La nouvelle chancellerie, au

demeurant facile à approcher
depuis le Martin Gropius Bau, est
sans doute le bâtiment qui interro-
ge le plus sincèrement l’idée de
germanité, tentative de renouer à
la fois avec une histoire des styles
et avec la saga morphologique des
édifices qui se sont succédé dans
le réel et l’imaginaire berlinois.
Mais elle aurait sans doute fait
basculer tout le propos d’Ullrich
Schwarz dans une sorte d’enfer
polémique. D’Axel Schultes et
Charlotte Frank, auteurs de la
Chancellerie, c’est donc le créma-
torium berlinois de Baumschu-
lenweg qui a été choisi. C’est, il
est vrai, un chef-d’œuvre, un rare
moment de bonheur architectu-
ral, révélateur de l’inventivité
actuelle des constructeurs alle-
mands.
Au fond, si l’on regarde l’exposi-

tion avec des yeux latins, sans
trop tenir compte de son support
théorique, bien peu des édifices

présentés pourraient avoir été édi-
fiés en France, en Espagne, en
Angleterre. En Suisse, peut-être,
ou bien aux Pays-Bas : c’est
d’ailleurs le cas du théâtre
Louxor, construit à Rotterdam par
Bolles et Wilson. Un édifice qui
n’est pas le meilleur reflet du
talent que sait déployer l’agence
pour capter les mouvements de
mode…
Partie à la recherche de la diver-

sité germanique, l’exposition ten-
te une synthèse des problémati-
ques actuelles : édifices religieux
et sportifs, écoles, habitats, tours
de bureaux, musées, usines, à l’ex-
ception des édifices politiques…
La subtile dialectique de la sélec-
tion parvient miraculeusement à
croiser ces impératifs multiples,
tout en préservant un très haut
niveau de qualité. C’est bien une
architecture allemande qui nous
est présentée. Nulle part on ne
prendrait au sérieux le pastiche
américano-berlinois, vaguement
tordu, édifié par Hans Kolhoff en
proue de la nouvelle Potsdamer
Platz. Non que cette tour soit
intrinsèquement mauvaise, mais
parce qu’avec ses simagrées, ses
briquettes collées, elle n’a d’autre
intérêt que de rappeler la forme la
plus légère de la nostalgie berlinoi-
se.

 
Plus intéressante est la capacité

des architectes à intégrer l’am-
pleur, le sentiment de grande
dimension dans des édifices de
petite ou moyenne importance.
Tel est le cas de l’église Herz Jesu,
à Munich, d’Allman, Sattler et
Wappner, dont la façade principa-
le s’ouvre dans son entier, comme
un ancien retable. La rationalité
française refuserait une charge
symbolique aussi magistrale, tan-
dis que les Anglais la corrigeraient
aussitôt en l’arrosant d’un peu de
gelée rose ou vert pâle. Le Berli-
ner Bogen (BRT Architekten), à
Hambourg, appartient lui aussi au
monde germanique, mais selon
un processus exactement inverse :
il impose la grande échelle, celle
d’un hangar à dirigeables, à des
fonctions de bureau qui n’en

demandent pas tant. La qualité
des finitions, souvent partagée
par la Suisse, se retrouve partout
(si du moins les images ne sont
pas contredites par l’usage). En
témoigne, sur le mode austère, le
petit monastère de Peter Kulka, à
Königmünster, inspiré peut-être
d’un Tadao Ando au meilleur de
son minimalisme, et dont toute la
menuiserie métallique évoque le
génie mécanique du pays de Mer-
cedes Benz. Des réflexions du
même ordre pourraient être ser-
vies devant beaucoup des réalisa-
tions présentées, comme la tour
RWE, à Essen, tentative de tradui-
re en allemand une phraséologie
proche de celle du Français Jean
Nouvel.


D’autres aspects, plus subtils,

apparaissent inhérents aux pays
du nord ou de l’est de l’Europe.
Culture, musique, langue, syntaxe.
Ainsi la tradition de longues séries
de fenêtres, suites architectoni-

ques à la manière de Bach, dont la
signification ne se précise qu’à la
fin de la phrase, dans la manière
de retourner un mur, de renvoyer
à un élément autonome. Cette sin-
gularité poétique se lit dans l’éco-
le de Sharnhauser Park (Lederer
et Ragnarsdottir).
Quelques édifices suscitent

autant d’admiration que de per-
plexité. Techniquement parfaits,
esthétiquement séduisants, ils
semblent être davantage les pro-
duits de réglementations spécifi-
ques à l’Allemagne que celui
d’une inventivité qu’on qualifie-
rait, en France, de « hors norme »,
et dans laquelle on verrait une
architecture de la transgression.
Pour être strictement
raisonnables, ces réalisations ren-
contreraient ici des réticences
insurmontables de la part des
commissions de sécurité, ou bien
des « polices » administratives qui
réglementent les paysages urbains
en France. Trois ou quatre réalisa-
tions appartiennent déjà à une for-

me de banalité européenne, com-
me l’imprimerie de Röbel (C.
Roth), ou le stade d’Hastenbeck.
La très belle bibliothèque du Land
de Saxe, signée par Ortner et
Ortner – seule agence à avoir cons-
truit en France (un immeuble d’ha-
bitation à Paris, près du Père-
Lachaise) –, fait la synthèse de
tous les courants qui ont cours
aujourd’hui de l’Espagne à la Fin-
lande, via la France.
Une approche inverse se mani-

feste dans quelques moments
prestigieux sur lesquels nous con-
clurons en silence : le centre de
rencontre de Weimar (Worschech
Partner), qui rappelle les balcons
en forêt chers à tant d’écrivains, le
Crematorium Baumschulenweg,
dont l’écriture transcende les chro-
nologies classiques de l’architectu-
re, le centre de distribution de
Bobingen dont l’architecte, Flo-
rian Nagler, dépasse les frontières
habituellement imparties aux
matériaux. Enfin, l’agence pour
l’environnement de Dessau mon-

tre bien comment le tandem
Sauerbruch et Hutton poursuit ou
parachève l’orchestration moder-
ne et rigoureuse du vacarme ordi-
naire de l’écologie appliquée à l’ar-
chitecture. Nous sommes bien là
face à l’excellence, face à cette
architecture imprégnée de pensée
qui a suggéré à Ullrich Schwarz
cette idée de « modernisme
réflexif ». Une idée qu’on peut dès
lors interpréter, toutes nationali-
tés confondues, comme une archi-
tecture réfléchie : c’est le moins
qu’on puisse attendre d’un maître
d’œuvre sérieux.

Frédéric Edelmann

Neue Deutsche Architektur, Martin
Gropius Bau, Niederkirchner-
strasse 7, Berlin.
Tél. : 00-49-30-25-48-60. Mº Potsda-
mer Platz. Du mercredi au lundi, de
10 heures à 20 heures, jusqu’au 16 sep-
tembre. www.gropiusbau.de. Catalo-
gue (en allemand, ou en anglais),
Hatje Cantz Verlag, 340 p., 35 ¤.

A l’occasion du congrès de l’Union internationale des architectes du 22 au 26 juillet, une exposition au Martin Gropius Bau à Berlin présente,

jusqu’au 16 septembre, une sélection des constructions de qualité réalisées dans l’Allemagne réunifiée et notamment dans sa nouvelle capitale
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LE XXIe CONGRÈS de l’Union
internationale des architectes
(UIA), marathon trisannuel de la
profession, doit se tenir à Berlin du
22 au 26 juillet 2002 sur un thème
général à consonance écologique :
« Architecture - Ressource ». La
conférence vogue traditionnelle-
ment de Charybde en Scylla, d’une
volonté théorique diversement
aboutie, à des discours de congra-
tulations convenus.
Issue des congrès internationaux

d’architecture moderne (CIAM),
dominés par la personnalité de Le
Corbusier, elle hésite logiquement
entre la vocation économique de
la profession et sa nature esthéti-
que. A l’effervescence commercia-
le des foires internationales d’art
contemporain, elle tend à préférer
la langue de bois des grands orga-
nismes internationaux, quand les
causes ou les enjeux deviennent
importants. Seul lieu de rencontre
d’une profession écrasée par la pro-
duction massive de logements
sans qualité et par une promotion
sans états d’âme, le congrès trisan-
nuel de l’UIA garde pourtant un
statut d’utilité publique.
En marge de la conférence, qui,

à Berlin, a lieu au Centre internatio-
nal de congrès (ICE), à cheval sur
une autoroute à l’ouest de la ville,
sont organisés des expositions, des

visites, des festivals, des rencon-
tres critiques somme toute rassu-
rants sur la vitalité du métier. La
manifestation est aussi l’occasion
de faire le point sur les transforma-
tions de la métropole qui l’ac-
cueille. La nation d’accueil s’effor-
ce de montrer sa vitalité. Mais les
congressistes peuvent faire leur
propre évaluation en parcourant la
ville-hôte, et ce peut être élo-
quent : sur le plan urbain, dans la
Barcelone post-olympique (1996) ;
à Pékin (1999), malheureusement
plus sur le plan des destructions
patrimoniales que des réalisa-
tions ; à Berlin pour constater le
renouveau et la reconstruction
d’une cité à vocation de capitale.
Les congrès de Barcelone et de

Pékin avaient réuni plusieurs mil-
liers d’architectes et d’étudiants
venus de tous les pays du monde.
Barcelone aura probablement
signé la fin d’un XXe siècle marqué
par l’émergence puis l’apparent
effondrement du mouvement
moderne. Mais le congrès avait
semblé ouvrir aussi la voie à des
écoles marquées, elles aussi, par la
volonté de nouvelles ruptures,
mais davantage intéressées par l’es-
thétique que par l’humanisme ou
les dogmes. Les débats, souvent
animés par des personnalités pres-
tigieuses, avaient conduit les orga-

nisateurs à transférer la conféren-
ce en grand appareil du lieu pré-
vu… au stade olympique. Ce fut
l’un des grands et rares moments
triomphaux de l’architecture, sport
d’équipe sans public.

 
Alors qu’on assiste lentement

mais sûrement à la renaissance
d’une génération d’architectes de
talent après la longue fracture
maoïste, Pékin aura paradoxale-
ment marqué l’avènement au
XXIe siècle d’un renouveau du
« style international » à l’échelle,
sans doute, des besoins du pays,
et à l’unisson de la mondialisation
des échanges. Un style internatio-
nal sans âme, planté uniformé-
ment dans toutes les villes du
pays, sur les ruines arasées du
génie traditionnel chinois, et qui
mêle efficacité à court terme et
décors de pastiche.
Ni le programme ni la liste des

invités ne peuvent éclairer sur ce
que sera Berlin. Les noms les plus
prestigieux y sont aussi les plus
conventionnels. C’est vrai pour
les non-résidents en Allemagne :
Thomas Krens, directeur de la Fon-
dation Guggenheim de New York,
l’architecte Rem Koolhaas pour
les Pays-Bas ou, pour la France,
Jean Louis Cohen, directeur de

l’Institut français d’architecture,
trois exemples d’une jet-set aux
discours tout ficelés. Tout autant
pour les Allemands : Hans Koll-
hoff, un des architectes plénipo-
tentiaires de Berlin, Mainhard von
Gerkan, tout-puissant pour les
nouvelles gares du pays, etc. La
surreprésentation des institutions
nationales et internationales
(UIA, Unesco) ne sera pas compen-
sée par les quelques rares accents
de fraîcheur attendus eux aussi,
mais à des degrés moindres : Shi-
geru Ban (Japon), Abalos et Herre-
ros (Espagne), Mathias Sauer-
bruch (Allemagne).
L’avantage du congrès est qu’il

ne décerne pas de palmarès autre
que des médailles d’or, ce qui ne
l’encombre pas du suspense fatidi-
que du Festival de Cannes. Pour
ce sport-là, le rendez-vous a lieu,
cette même année 2002, à l’occa-
sion de l’exposition internationale
d’architecture organisée par la
Biennale de Venise au mois de sep-
tembre.

F. E.

Union internationale des architectes.
Siège à Paris, tél. : 01-45-24-02-78.
www.uia-architectes.org. En Allema-
gne, tél. : 00-49-30-27-87-34-40.
www.uia-berlin2002.com

C U L T U R E
a r c h i t e c t u r e

L’église Herz Jesu, à Munich, d’Allman, Sattler et Wapner : sa façade s’ouvre dans son entier, comme un retable.

LE BUNDESTAG, la Chambre des
députés allemands, a voté jeudi
4 juillet la reconstruction partielle de
l’ancien château des Hohenzollern,
endommagé à la fin de la seconde
guerre mondiale, mais détruit par le
régime d’Erich Honecker, au centre
du quartier historique de Berlin. Un
édifice pastiche prendra la place du
Palais du peuple, avec ses façades en
verre teinté brun-or, érigé après la
guerre par le régime communiste est-
allemand, et qui sera détruit.
Une forte majorité des députés a

voté pour le projet d’une commis-
sion d’experts qui prévoit, en effet,
de reconstruire « fidèlement » trois
des façades du palais baroque érigé
entre 1 699 et 1706, mais de réaliser
l’arrière et les espaces intérieurs
dans un style moderne. Les députés
ont en revanche rejeté le projet
d’appel d’offres à des architectes
contemporains.
Dès la réunification allemande,

en 1990, le débat sur l’opportunité
de raser le Palais de la République
du régime communiste avait divisé
médias, politiques, urbanistes et
Berlinois. Les Allemands de l’Ouest
avaient peu d’estime pour ce gros
bâtiment aux façades de verre
fumé et de marbre, construit en
1973, et dont la destruction sem-

blait assurée après qu’avait été
révélée la présence d’amiante dans
les structures du Palais.

  
Les Berlinois de l’Est restaient

attachés à cet édifice, bien qu’ils ne
manifestent pas une tendresse
excessive pour l’ensemble néoclassi-
que de la noble avenue Unter den
Linden. Beaucoup d’intellectuels
allemands et étrangers s’étaient
exprimés pour demander un mora-
toire sur le sort du palais. Des archi-
tectes de renom s’élevaient contre
l’idée de reconstruction, même par-
tielle, du vieux château, considéré
comme architecturalement médio-
cre, alors que le sort d’un édifice
majeur de Schinkel, dans le voisina-
ge, lui aussi détruit, n’était pas
même évoqué.
Les dix-sept architectes et histo-

riens experts de la commission ont
proposé de faire du château à la fois
unmusée, qui accueillerait les collec-
tions non européennes de la Fonda-
tion de Prusse et les collections
scientifiques de l’université Hum-
boldt, une bibliothèque centrale et
régionale et un espace « événemen-
tiel », sur une surface de 100 000m2.

F. E.
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AVIGNON
de notre envoyé spécial

La mère, les deux enfants. Le
foyer de famille, la chambre des
enfants. Quand les membres de la
famille viennent ou reviennent à
la maison, ce ne sont pas des « visi-
tes ». La maison est le lieu com-
mun, c’est un lieu commun de le
dire et cette « non-visite », elle va
de soi. Nous n’en disons rien,
nous n’y pensons pas. La visite se
fera plus tard, à l’ouverture de la
famille, quand les enfants auront
grandi, vivront ailleurs et ren-
dront, à leur mère, une visite. Il y a
aussi les visites du père de famille,
s’il a quitté le foyer, les visites de
l’ami de la mère, s’il existe, quand
il le peut, quand il le veut. Lorsque
Jon Fosse écrit une pièce, il n’est
pas obscur, mais il est fermé. Ou
mieux : concis. De trois mots clairs
il lance le disque, et mille disques
vous tournent dans la tête. Mallar-
mé a écrit un vers, qui rappelle ça :
« Qui veut avoir souvent la Visite ne
doit… » Il a mis une majuscule à
« Visite ». Ce vers, lu comme cela,
laissé en l’air, laisse rêveur. Tant
d’êtres âgés, tenez tant de mères,
attendent des visites, qui ne vien-
nent pas et, souvent, c’est le
même foyer qu’autrefois, la même
chambre des enfants.

Pourquoi la visite des enfants se
fait-elle souvent si rare ? Jon Fos-
se défie les interdits sans avoir
l’air d’y toucher. L’une des cons-
tantes de la famille, c’est le mur
aveugle entre père et fils. Entre
parents et enfants. « L’une des
constantes », mais tenace. Le philo-
sophe Alain disait que certaines
idées fixes, parfois, il ne les avait
plus sous les yeux mais sous les
pieds. Une idée fixe des enfants,
enracinée, immuable (bien qu’ils
« ne pensent pas qu’à ça »), c’est
l’étreinte sexuelle de leur mère et
de leur père, lors de « leur » insé-
mination. La famille est à table, ou
assise sur la plage, le fils regarde
son père, sa mère, il va pour
« visualiser » l’accouplement de
ses parents, nus, et il refuse cette
image. Cette image insiste, il la
repousse. Obsédant mais infaisa-
ble de les voir tous les deux faire
ça ! « Tu me montres tes notes du tri-
mestre ? », dit le père au fils. « Oui,
les voilà », dit le fils, et c’est à ses
notes qu’il pense, et l’étreinte
sexuelle des deux parents n’est
pas là, pas du tout à ce moment,
mais, pas loin ailleurs, elle n’est
pas absente.
La hantise sourde de cette étrein-

te commence tôt. Aujourd’hui,
parents ou enseignants informent

l’enfant sur la procréation. La
maman raconte de son mieux, pre-
nant appui sur les itinéraires de
« graines », sans nécessairement
dire « je », ou « votre père ». Mais
le garçon, 5 ans, coupe la maman :
« Papa enlève son slip ? » Et sa
sœur, 6 ans, : « Vous faites cela la
nuit parce que ça fait moins mal ? »

Visites, la pièce de Jon Fosse, n’a
pas que cette étreinte fantôme
pour propos, elle ne l’a même pres-
que pas, mais elle l’a. Or cette cho-

se-là est taboue. Jamais le théâtre,
le film ni même le roman ne s’y ris-
quent. « Les images du vide que je
conçois peuvent dire quelque chose
sur notre société », dit Fosse.

 
Comme dans toute pièce de lui,

les paroles sont brèves, nettes, les
acteurs sobres, retenus. Un art inté-
rieur. Sévère, s’il n’était sensible.
La représentation publique en
requiert une décence, un tact, on

voudrait dire : une vertu. Autant
de qualités qui sont carrément
absentes, voire bafouées, dans la
mise en scène deMarie-Louise Bis-
chofberger, qui impose à ses comé-
diens des minauderies, des indé-
cences, un surjeu marqué, au point
qu’une excellente actrice comme
Dominique Reymond – la mère –
est méconnaissable. Une incroya-
ble vulgarité fait sombrer cette piè-
ce superbe, c’est à n’en pas croire
ses yeux. Seul Hugues Quester
(l’ami de la mère) échappe de peu
au naufrage, par son art étrange de
jouer ni vrai ni faux, frugal comme
chez Strasberg à l’Actor’s Studio,
suspect comme chez Fellini dans
Huit et demi. Afin d’émerger de ce
cloaque, redisons-nous un vers de
ce même Mallarmé, lui aussi pris
au vol, sans suite : « Ame au si clair
foyer tremblante de m’asseoir… »

Michel Cournot

Marie-Louise Bischofberger met en scène « Visites » au festival d’Avignon, jouées jusqu’au 26 juillet

AVIGNON
de notre envoyée spéciale

Le chorégraphe François Verret
ayant dû reporter sa création de
L’Homme sans qualités, d’après
Robert Musil, produite par le
Théâtre national de Bretagne à
Rennes, le metteur en scène Jean-
François Sivadier a pris le relais,
avec La Vie de Galilée, de Bertolt
Brecht, une autre production du
TNB, inscrite au tout dernier
moment au programme du Festi-
val. Voici donc « les temps nou-
veaux », qui s’annoncent dans la
cour du lycée Saint-Joseph, où il
est déconseillé de vouloir retrou-
ver une quelconque orthodoxie
brechtienne. Jean-François Siva-
dier a le théâtre heureux. Il aime
la vitalité de jeu, l’insolence de
ton, le plaisir immédiat. Et il s’en-
tend très bien à les faire passer
auprès du public, qu’il appelle à
participer.
Dans le cas de La Vie de Galilée,

la méthode a du bon : elle allège la
pièce, plombée par une démons-
tration idéologique sur la place de
l’intellectuel ou de l’artiste dans la
société. En parlant de Galilée et de
son combat contre l’Inquisition,
Bertolt Brecht parlait de lui face
au régime communiste. Il ne faut
pas chercher une vérité historique
ou scientifique dans cette pièce,
qui occupe une place particulière
dans le répertoire : elle attire les
metteurs en scène comme un
aimant parce qu’elle est redou-
tablement construite. C’est une
machine de guerre, donc une
machine de théâtre. Jean-François
Sivadier la démonte comme il le
ferait d’un puzzle – à l’image du
décor, un plancher de bois déstruc-
turé –, où l’on trouverait, pêle-
mêle, les éléments d’une carte du
monde d’aujourd’hui dans lequel
un homme se débattrait pour trou-
ver sa place.
Cet homme, Galilée 2002, s’en-

flamme et se protège dans le
même mouvement. Il ne veut pas
renoncer à faire entendre sa diffé-
rence, tout en se demandant jus-
qu’à quel point il doit et peut le
payer, financièrement et morale-
ment. Pas question pour lui de se
« laisser griller sur un feu de bois
comme un jambon ». Pas question
non plus de ne pas attaquer Silvio
Berlusconi ni la pensée mondia-
liste dominante, ce qu’il fait direc-
tement, au bonheur du public qui
applaudit ces ajouts contempo-
rains au texte de Brecht. Ce Gali-
lée, qui tient à la fois de José Bové
et du militant de 1968 devenu
débatteur, a la chance d’être joué
par un comédien qui peut tout
faire passer : Nicolas Bouchaud.
Sa vitalité intempestive entraîne
la représentation et, l’air de rien,
amène le spectateur à s’interroger
sur sa propre place dans « les
temps nouveaux ».

Brigitte Salino

Hélène Grimaud, fine silhouette blanche aux allures de Petit Prince, arme de constance son jeu têtu et élégant.
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Jon Fosse décrypte la famille et fait émerger les non-dits

L’œuvre de Brecht

présentée à Avignon

LA ROQUE-D’ANTHÉRON
(Bouches-du-Rhône)

de notre envoyée spéciale
L’ouverture d’un festival, c’est

un peu comme une nuit de noces.
Avec deux concerts entièrement
consacrés à Brahms, le premier
week-end du Festival de La Roque-
d’Anthéron jouait sur du velours.
Si la pianiste Hélène Grimaud, née
à Aix-en-Provence, est une habi-
tuée des lieux qui virent ses débuts,
c’est en revanche une première
pour l’Orchestre national de Fran-
ce, arrivé dans l’après-midi, le
temps d’un rapide raccord. Il faut
dire que la formation a donné le
même programme la veille au soir
– Première symphonie, Premier
concerto pour piano – au Festival de
Radio France et Montpellier. Bien
sûr, la sécheresse connue de
l’acoustique sous la coque du Parc
de Florans, particulièrement ingra-
te pour les grandes formations, et
le passage sans transition de la sal-
le du Corum au plein air, n’ont pas
joué en faveur de l’orchestre. Mais
comment expliquer une telle dérou-
te ? Cette Première symphonie de
Brahms naviguant tel un radeau de
la Méduse en pleine déshérence
orchestrale ?
Il serait oiseux de relever par le

menu les failles de musiciens qui,
pris séparément, sont sans aucun
doute de bons instrumentistes.
Mais pourquoi ces violons disgra-
cieux, si désespérément dépourvus
de lumière et de chaleur ? Ce
vibrato étriqué s’interdisant toute
plénitude ? Ces pizzicati de violon-
celles et contrebasses tombant de
tout leur poids ? Dureté des ryth-
mes pointés mais sans acuité dyna-
mique, mollesse des notes tenues
sans densité charnelle : on se pince
devant un tel manque de cohésion,
de justesse, de précision. Jusqu’aux
vents prosaïques, qui n’osent plus
chanter, jusqu’aux accords du cho-
ral dans le 4 e mouvement et ses
trombones bancals jouant comme
de guingois. Et encore, le dernier
mouvement sera précisément le
meilleur des quatre. MarcMinkows-

ki y a enfin dégagé une logique où
sa folle tentation du rubato « fur-
twänglérien » (une tentation qui
confine aux fluctuations de tempi
comme à la Bourse en temps de
krach) donne l’impression de quel-
que chose qui ressemble vague-
ment à du Brahms.
On craint le pire pour le Premier

concerto, pour le piano à la fois sen-
sible et exalté d’Hélène Grimaud.
L’introduction orchestrale est
d’une platitude à désespérer : c’est
paradoxalement le piano qui par-
vient le mieux à donner le senti-
ment de l’orchestre. Fine silhouette
blanche aux allures de Petit Prince,
Hélène arme de constance son jeu
têtu et élégant face à une forma-
tion symphonique qui joue trop
gros, trop fort. Heureusement, il y
a les cadences. Et aussi le petit mira-
cle de l’adagio, que la pianiste s’oc-
troie sans vergogne, marquant son
tempo et son espace – celui de la

prière et de la plainte, sans complai-
sance. L’allegro ma non troppo trot-
tinera menu au piano, avant d’être
emporté par un orchestre mi-swing
mi-opérette. Bissé, il verra les
seconds violons s’obstiner à rater
pour la seconde fois les mêmes syn-
copes du même contre-sujet du
même fugato. Bis repetita placent !
Seconde soirée, dimanche

21 juillet, cette fois avec le pianiste
Nicholas Angelich. Lui aussi doit
beaucoup à La Roque-d’Anthéron.
Dans l’après-midi, le raccord avec
orchestre est devenu une vraie
répétition. Et ce soir, ça sonne. Les
cordes ont de la profondeur, du
legato ; les vents, du moelleux, des
couleurs. L’orchestre s’écoute, les
instruments sont ensemble. Côté
interprétation, pas de quoi crier au
miracle, mais les notes de la Qua-
trième symphonie sont là. Le pre-
mier mouvement avance à tâtons,
les yeux bandés, comme au bord

d’un précipice (les changements
de tempi systématiques donnent
l’impression que la musique ne
commence jamais), mais le deuxiè-
memouvement, quant à lui, instal-
lera une belle atmosphère intimis-
te, pointe élégiaque et soupçon
nostalgique. Avant le ludique et
jubilatoire allegro giocoso, avant le
finale et le beau solo de flûte de
Michel Moraguès.
Que le Deuxième concerto de Bra-

hms s’apparente plus à une sym-
phonie avec piano obligé qu’à un
véritable concerto, voilà ce que
Nicholas Angelich a parfaitement
compris. Passé une première nervo-
sité, il va déployer ce qui fait la
beauté de son jeu : un toucher pro-
fond, d’une délicatesse infinie, jus-
qu’à l’impalpable, un sens poétique
raffiné voire esthète, notamment
dans l’andante et l’expression
d’une violence contenue (un peu
trop parfois). Avec l’orchestre, qui
est retombé dans ses écueils de la
veille, cela ressemble assez au
mariage de la carpe et du lapin,
avec, pour témoins, des 3e et 4e cors
dont les parties n’ont plus de secret
pour personne. Le célèbre allegro
appassionato donné en bis confir-
mera qu’entre le Brahms en noir et
blanc d’Angelich et le diaporama
de Minkowski, il y a deux poids,
deux mesures, une infinité de tem-
pi, et des années-lumière.

Marie-Aude Roux

Deux soirées, deux solistes. Hélène Grimaud, puis Nicholas Angelich ont joué avec l’Orchestre national de France dirigé

par Marc Minkowski qui a tenté de corriger, dimanche 21 juillet, les imperfections de la veille
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La Roque-d’Anthéron ouvre son festival avec Brahms

22    
-’, parc du château
de Florans, La Roque-d’Anthé-
ron (13). Symphonie no 1 op. 68 et
Concerto pour piano no 1 op. 15 de
Brahms, avec Hélène Grimaud (pia-
no), Orchestre national de France,
Marc Minkowski (direction), le
20 juillet. Symphonie no 4 op. 98
et Concerto pour piano no 2 op. 83
de Brahms, avec Nicholas Angelich
(piano), Orchestre national de
France, Marc Minkowski (direc-
tion), le 21 juillet.
Jusqu’au 22 août. Tél. :
04-42-50-51-15. De 10 ¤ à 45 ¤.

Audrey Bonnet et, dans le rôle de la mère, Dominique Reymond.

 de Jon Fosse. Mise en scène
de Marie-Louise Bischofberger.
Avec Dominique Reymond,
Hugues Quester, Audrey Bonnet,
Jérémy Lippmann.
 ’. Salle Benoît-XII.
19 heures. Durée 1 h 30.
Tél. : 04-90-14-14-14. De 19 ¤ à 23 ¤.
Jusqu’au 26 juillet (relâche le 24).

La vitalité

intempestive

de Galilée

   , de Brecht. Mise
en scène : Jean-François Sivadier.
Traduction : Eloi Recoing. Avec
Nicolas Bouchaud, Dominique
Brillault, Stephen Butel, Aurélie
Du Boys, Eric Guérin, Christophe
Ratandra, Christian Tirole, Nadia
Vonderheyden.
 ’, cour du lycée
Saint-Joseph, à 22 heures. Tél. :
04-90-14-14-14. Jusqu’au 24 juillet.
Durée : 3 h 15. Tournée du 2 octo-
bre au 29 mars 2003 (dont le Théâ-
tre de Gennevilliers du 10 janvier
au 8 février). Le texte de la pièce
est édité à L’Arche (139 p., 9 ¤).

Heureusement,

il y a les cadences.

Et aussi le petit

miracle de l’adagio,

que la pianiste

s’octroie sans

vergogne, marquant

son tempo

et son espace
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CARHAIX (Finistère)
de notre envoyé spécial

En 2001, une free party avait vou-
lu faire concurrence au rassemble-
ment des Vieilles Charrues. Cette
année, les environs de Carhaix ont
été quadrillés par les gendarmes ;
par les agriculteurs, qui promet-
taient aux garnements du lisier et
des plumes ; et par ceux qui ne tolè-
rent pas qu’on parasite leur festival.
« On se donne énormément de mal
pour organiser l’événement, expli-
quait l’un des bénévoles, on ne laisse-
ra pas une rave s’installer. Nous avons
des antennes partout. » De fait, délo-
gés à chaque tentative de campe-
ment, les amateurs de teknival ont
dû se contenter de danser devant
leur autoradio. Pendant que, du 19
au 21 juillet, la 11e édition des
Vieilles Charrues rassemblait plus
de 165 000 personnes, confirmant
son statut du plus populaire festival
« rock » de France.
Dès l’origine, le but de l’événe-

ment était de faire revivre un kreiz
Breizh (centre-Bretagne) en panne
culturelle et économique. Sous la
houlette deChristian Troadec, deve-
nu maire de Carhaix aux dernières
élections municipales, l’association
des Vieilles Charrues a façonné un
festival dont le succès national a
encouragé des projets à forte teneur
identitaire comme la création d’une
école diwan ou celle d’un lieu de
mémoire centre-Bretagne.
La renégociation des tarifs payés

par le festival à la Sacem avait retar-
dé le renouvellement de sa licence
d’entrepreneur de spectacles. Tout
est rentré dans l’ordre à temps pour
perpétuer une manifestation vouée
à la convivialité et à l’éclectisme.
L’enjeu des Vieilles Charrues a rare-
ment été le défi artistique. Cette
année encore, il s’agissait de préser-
ver un consensus qui permet à la
population du Grand Ouest et
au-delà de se déplacer à Carhaix en
famille ou en groupe d’innombra-

bles copains. Il n’est pas sûr que les
habitués lisent en détail le program-
me des réjouissances avant d’aller
planter leur tente dans les campings
alentour et de partager des verres
devant les multiples chistroù Breizh
(cidres de Bretagne), breserezhioù
(brasseries) ou tavarn win (bar à
vins), qui permettent de se désalté-
rer et de cultiver son bilinguisme.

 
On retrouve souvent les artistes

des Vieilles Charrues sur le circuit
des rassemblements musicaux de
l’été. A l’instar d’Iggy Pop, certains

ont même fait un mode de vie de
cette saison estivale. Moins fati-
gants et plus lucratifs que les habi-
tuels concerts de tournée, les festi-
vals sont une aubaine pour celui
qui reste une des attractions les
plus impressionnantes du grand cir-
que rock. Après les Eurockéennes
et Solidays l’an dernier, l’Iguane a
donné le concert le plus sauvage-
ment électrique des Vieilles Char-
rues, avant d’aller hurler à Vienne,
I Wanna Be Your Dog.
A Carhaix, la marée humaine et

sa légendaire bonne humeur don-
nent des ailes aux artistes sur les

deux scènes qui se font face d’un
bout à l’autre de la prairie de
Kerampuil. Les Rita Mitsouko, Dio-
nysos, Cheb Mami, Asian Dub
Foundation, De Palmas et même
Louis Chédid (accompagné au final
par son fils Matthieu, dit M) ont
donné l’impression d’être portés
par ce vertige de la foule. Souvent
tenté par le chaos, le Brestois
Miossec a cette fois maîtrisé jus-
qu’au bout l’intensité de ses chan-
sons cruelles devant un public qui
appréciait sur grand écran ses pho-
togéniques rouflaquettes. Avant
queDominique A impose sa présen-
ce, la précision de son groupe et
des chansons d’une puissante fragi-
lité, rétives à tout racolage.
Seule véritable exclusivité du fes-

tival, le concert de Cure a risqué un
parti pris courageux. Nounours
gothique, maquillé d’éternels rimel
et rouge à lèvres baveux, le chan-
teur du groupe, Robert Smith, l’ex-
pliquait peu avant de monter sur
scène : « En festival, nous faisions
l’erreur de vouloir plaire à tout le
monde. Aujourd’hui, nous ne jouons
plus que pour nous et nos fans. Je suis
trop vieux pour jouer de la pop. »
Evacuant les mélodies primesau-

tières qui ont souvent fait le succès
de leurs singles, les icônes de la new
wave britannique se sont concen-
trées sur leur répertoire le plus som-
bre. Pas de tubes, mais un mael-
ström de tourbillons psychédéli-
ques et de gémissements existen-
tiels avançant au rythme d’une pro-
cession. Servies par des éclairages
oniriques, ces deux heures de show
laissaient la foule groggy devant
autant de noirceur hypnotique.
Alors qu’on parlait il y a peu de
séparation, les Anglais annoncent
un nouvel album pour l’année pro-
chaine, dans lequel on devrait trou-
ver, en bonus, un album solo de
Robert Smith.

Stéphane Davet

Fête et acte de résistance
autour de l’étang

Les New-Yorkais disent « non » aux esquisses pour le World Trade Center
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Le pays basque prête
l’oreille aux « Chants
de femmes, chants de feu »

 b L’Afrique au Festival de Thau

 b Plus de 165 000 personnes sont venues assister aux concerts du onzième festival

de Carhaix, qui a su préserver la convivialité et la bonne humeur de ses débuts

ITXASSOU
(Pyrénées-Atlantiques)
de notre envoyé spécial

Errobiko Festibala, le 7e festival
de l’association Ezcandrai à Itxas-
sou et Baïgorri (Pyrénées-Atlanti-
ques) perdurera plus longtemps, et
de façon plus philosophique que
les roses. Pourquoi ? Parce qu’il
programme le jazz le plus témérai-
re (Linda Sharrock, Claude Tcha-
mitchian, Barthélémy, le Quintet
de Saxophones des banlieues de
Pau) sans sombrer dans l’ordinaire
des festivals de jazz : leçon d’Uzes-
te en Gironde parfaitement assimi-
lée. Et détournée par le cours de la
Nive (la rivière Errobi). Vu que le
paysage est un acteur naturel, Erro-
biko Festibala le met au program-
me. Fleuves, arbres, forêts, sour-
ces, vents, plus ces sept chênes
d’Elizaldia sous lesquels se dérou-
lent les entretiens matinaux.
Débats, contes et balades musi-

cales pour les enfants, rencontres
au château de Soubeleta, actions
poétiques de Mixel Etxecopar (flû-
tes), atelier de danse africaine
(Chrysogone Diangouaya), ban-
quets champêtres, cours de djem-
bé (Hyacinthe Massamba), parties
de pelote, le tout à l’adresse d’un
public sérieux qui sait déjà chanter
et danser, tout cela fait une équa-
tion intéressante.
Pourquoi ? Parce qu’aux com-

mandes il y a un garçon aux che-
veux argentés, au corps de rugby
et de pelotari, une des voix dumon-
de connue un peu partout (en
Asie, au nord de l’Europe, à Helsin-
ki comme en Afrique), Beñat Achia-
ry – chantre, percussionniste, créa-
teur. Il déambule en sandales avec
bienveillance. Il ignore la haine et
la vitesse. Il rit et s’émerveille de
tout. Il lance ses enfants dans
l’aventure (Voix nouvelles, quatre
filles d’aujourd’hui, accompagnées
par Irigoyen à l’accordéon et Vin-
cent Pommereau au sax). Il active

cette idée qui va finir par devenir
damnable qu’ un festival est une
action. D’où ce pari sur la durée de
son festival.
Dans les cinq prochaines

années, une centaine de festivals
de jazz pourraient disparaître.
Vont survivre : les grosses locomo-
tives récréatives et idéologiques ;
et les foyers d’action durable, Uzes-
te, Luz, Assier, Mhère, Parthenay,
LeMans, plein d’autres un peu par-
tout, avec leurs réseaux, leurs
acteurs et leurs chantres.


La force d’Errobiko Festibala,

c’est son intrépidité. Il pleut ? Il
pleut. Tout le monde se transporte.
Les techniciens font des miracles.
On quitte le superbe plateau d’Ursu-
mu pour le trinquet d’Atharry, en
pleine montagne. Batteur (Beñat
Amorena), chantre (Achiary),
électro-acousticien (Pierre Vis-
ler). Il vente ? Il vente. Il neige ? Il
neige. Croisement de cordes entre
Tchamitchian (un des meilleurs
contrebassistes de l’heure) et Gagik
Mouradian (kamantcha arménien).
Les Basques seraient-ils trop bas-

ques ? Kan Ha Dis Kan (Bretagne),
Armonia Navarra (Pamplona), Lin-
da Sharrock (considérable voix afri-
caine-américaine dans Chants de
femme, chants de feu), Claude Bar-
thélémy (il vient ici roder son futur
Orchestre national de Jazz) pour-
raient rééquilibrer les préjugés.
Qui n’a pas vu l’Africa Congo

avec les Monanas, reconstitution
d’un groupe éparpillé par la guerre,
plaider au milieu de la nuit, pour
l’universalité de Errobiko Festibala,
refusera de le croire, et pourtant
c’est ainsi.

Francis Marmande

7e Errobiko Festibala de Beñat Achia-
ry à Itxassou : La Fête et le feu, du 18
au 21 juillet.

 b Le 7e Errobiko Festibala, mené par Beñat

Achiary, confirme sa vitalité et son originalité

Le Brestois Miossec, aux chansons puissantes et cruelles.

D’après Yann Rivoal, directeur des Vieilles Charrues, ils sont « les garants de
l’ambiance du festival ». 5 200 bénévoles participent cette année à un événe-
ment qui, dès ses origines, s’est appuyé sur cette ressource humaine. Recrutés
surtout dans le milieu associatif, ceux qu’on appelle ici « les laboureurs » répon-
dent à deux exigences : sourire et donner au minimum deux fois quatre heures
de leur temps pour la période la plus intense d’organisation du festival. Si
300 salariés sont employés durant cette période pour les aspects les plus techni-
ques, le gros du travail est abattu par 900 équipes de volontaires. En échange,
le festival propose une petite rétribution qui contribue à la vie associative régio-
nale, un accès gratuit aux concerts, un camping avec animations. Une grande
fête venant célébrer, en novembre, l’implication des « laboureurs ».

MÈZE
de notre envoyé spécial

Lors du second tour de la présiden-
tielle, Jean-Marie Le Pen a confirmé
son implantation dans l’Hérault.
Dans plusieurs communes de l’étang
de Thau, il a franchi la barre des
30 %. A Mèze, on est encore sous le
choc de son score record : plus de
38 %. Dans un tel contexte, un festi-
val qui depuis plusieurs années amè-
ne sur les rives de l’étang des sons
d’ailleurs, desmessages de sensibilisa-
tion aux relationsNord-Sud, fait figu-
re d’acte de résistance. Dédié aux
musiques du monde, le Festival de
Thau n’a jamais cessé de proclamer
son attachement aux valeurs d’échan-
ge, de découverte, de dialogue entre
les cultures, déclare sa directrice,
Monique Teyssier, qui se félicite
d’avoir pu, pour la première fois,
fédérer trois autres communes.
Ouverte le 15 juillet à Loupian,

après deux escales à Bouzigues et
Marseillan, la 12e édition s’est ache-
vée ce week-end à Mèze, son port
d’attache, où tout se passe le soir.
Tout, c’est-à-dire une atmosphère
bon enfant, avec des gens qui fes-
toient, inventent des formes inédites
de danse, des gosses en pagaille, et
puis bien sûr desmusiciens, des chan-
teurs, soucieux de donner le meilleur
de ce qu’ils ont à donner.

  
Avant la soirée finale le dimanche

21 juillet (No Bluff Sound, Massilia
Sound System et La Ruda Salska),
samedi soir le festival amis le cap sur
l’Afrique, évoquée par la péruvienne
Tania Libertad, qui a rappelé la pré-
sence de racines musicales africaines
sur la côte pacifique du Pérou.
Costume blanc impeccable et

chaussures vernies, les Cool Croo-
ners viennent du Zimbabwe pour fai-
re œuvre de pédagogie. Ils donnent
une leçon de bonheur immédiat.

Récemment sortis de leur retraite,
ces papys danseurs et chanteurs ont
commencé leur carrière dans les
années 1950. Avec des voix de gospel
et dans la tradition du chant choral
zoulou, ils interprètent un jazz solai-
re mêlé de mbaqanga, le style musi-
cal sud-africain popularisé par feu
Mahlathini et les Mahotella Queens.
Claquements de doigts, swing jubila-
toire, toniques chorégraphies et bon-
ne humeur à tout crin. Une mise en
bouche idéale.
Ceux qui leur succèdent n’ont pas

leur âge, mais ce sont tout de même
des vétérans d’un style musical du
temps jadis, la rumba congolaise,
nourrie de rythmes cubains et surgie
dans les années 1950 sur les rives du
fleuve Congo. Les chanteurs et guita-
ristes formant le noyau de Kékélé
veulent porter très haut les couleurs
de cette musique qui les accompa-
gne depuis leurs folles années, celles
des indépendances. C’était avant
que les synthés ne viennent mettre
leur grain de sel dans l’histoire, avant
que le tempo ne s’accélère, que l’on
ne parle de soukouss et autres ndom-
bolo. Les rythmes cubains et la salsa
doivent beaucoup à l’Afrique. Afri-
cando clôt la soirée en rappelant cet-
te évidence sans ambiguïté, notam-
ment à travers ses chanteurs originai-
res du continent africain, dont le Gui-
néen Sekouba Bambino, actuelle-
ment l’une des voix les plus magnéti-
ques de l’Afrique mandingue.

Patrick Labesse

NEW YORK
de notre correspondant

La ville de New York s’est livrée samedi
20 juillet à un exercice sans précédent de démo-
cratie directe. Plus de 4 000 personnes se sont
relayées toute la journée dans un gigantesque
brouhaha autour de centaines de tables et d’or-
dinateurs mis à leur disposition au centre de
conférences Jacob Javits. Elles étaient conviées
à donner leur opinion sur les six projets de
reconstruction du World Trade Center présen-
tés au public la semaine dernière. Plusieurs cen-
taines demédiateurs animaient la réunion tan-
dis que des psychologues se tenaient prêts à
réconforter les participants. Familles de victi-
mes des attentats, survivants, pompiers, poli-
ciers, membres d’associations diverses, habi-
tants du sud de Manhattan débattaient entre
eux par groupes d’une douzaine de personnes.
Ils envoyaient ensuite sous forme électronique
leurs votes et leurs commentaires.
La manifestation baptisée « Listening to the

city » (« à l’écoute de la ville ») était organisée
par l’Alliance civique pour la reconstruction du
centre de New York (Civic Alliance to Rebuild
Downtown New York). Un organisme épaulé
par lamunicipalité qui regroupe plusieurs dizai-
nes d’associations, dont certaines représentant
la diversité ethnique et culturelle de la ville.

Le rejet des projets qualifiés tour à tour de
« laborieux », « sans imagination », voire « indé-
cents », a été unanime. Certains participants se
sont dits « choqués » par les études envisa-
geant des constructions là où se trouvaient les
tours jumelles et où sont mortes 2 823 person-
nes. « Je suis venue pour m’assurer que le mémo-
rial respecte la mémoire de mon mari et que rien
ne sera construit là où se trouvaient les tours »,
expliquait Tessie Molina-Forsythe, 50 ans, de
Basking Ridge dans le New Jersey. Au contraire,
Amiad Finkelthal, de Manhattan, veut voir « les
tours reconstruites exactement comme elles
étaient, là où elles étaient, avec leurs 110 étages.
Ne laissons pas une bande de voyous venus
d’Afghanistan décider de l’aspect de notre cité ».
D’autres demandent un parc plus grand ou la
création de davantage d’emplois.
Une majorité s’est exprimée pour limiter les

surfaces de bureaux mais pour reconstruire
des gratte-ciel en préservant les emplace-
ments des tours jumelles. Architectes, politi-
ques et urbanistes ont déjà dit leur déception,
jugeant les projets présentés banals, répon-
dant aux seuls intérêts économiques et ne
redonnant pas au sud de Manhattan le souffle
dont la ville a besoin.
Les responsables ont reçu le message. Ils

affirmaient déjà la semaine dernière que les

six maquettes proposées pouvaient être tota-
lement amendées. Dimanche 21 juillet, Joseph
J. Seymour, le directeur de la Port Authority de
New York et du New Jersey, propriétaire des
6,4 hectares du site du World Trade Center,
est allé plus loin. Il s’est déclaré disposé à
modifier le cahier des charges. Ce dernier pré-
voit qu’environ 3,5 millions de mètres carrés
seront consacrés aux bureaux, 200 000 aux
commerces, 200 000 pour un hôtel, qu’il y
aura un mémorial et un réseau de transport
rénové avec de nouvelles lignes de métro. Les
surfaces de bureaux correspondent à celles
détruites il y a dix mois.

« Le promoteur Larry Silverstein, bailleur du
site, est contraint de reconstruire ce qui existait
auparavant. Mais nous savons tous que cela
n’est pas faisable pour de multiples raisons. Il y
aura une négociation, le temps n’est pas encore
venu pour cela », a expliqué M. Seymour. Le
président du comité de développement du sud
de Manhattan, Louis R. Tomson s’est dit prêt à
retarder de trois mois la date limite fixée à l’ori-
gine à septembre pour sélectionner trois des
six projets. « Nous ne voulons pas simplement
informer le public, nous avons besoin de l’impli-
quer », a-t-il déclaré.

Eric Leser

« The Cure » habite les Vieilles Charrues
de ses tourbillons psychédéliques

Les joyeux « laboureurs » bénévoles

  , Mèze, le 20 juillet.
Tania Libertad également en con-
cert le 25 juillet à Lisbonne, le 27 à
Boechout, le 31 à Milan, le 4 août à
Capvern, le 10 à Saint-Nazaire, le
13 à Barcelonnette. Africando les
24 et 25 juillet à Paris, le 28 juillet
à Vic Fezensac. Kékélé en octobre
à Marseille.
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a C’est un Danois, Lars Ulrik Mor-
tensen, qui prendra, en 2003, la
tête de l’Orchestre baroque de
l’Union européenne, en remplace-
ment de l’Anglais Roy Goodman,
qui a occupé ce poste pendant
quinze ans, a annoncé vendredi
19 juillet, dans un communiqué, le
bureau de la Commission de
l’Union européenne à Copenha-
gue. Ulrik Mortensen est actuelle-
ment directeur artistique de l’or-
chestre baroque Concerto Copen-
hagen. L’Orchestre baroque euro-
péen, fondé en 1985, compte
25 musiciens de 14 pays euro-
péens. Il est financé, entre autres,
par la Commission européenne. Il
a choisi d’entamer cette année sa
tournée par le Danemark, qui assu-
re la présidence de l’Union et
devait donner un concert le
23 juillet, à Garnisons Kirken, à
Copenhague.
a A Munich, c’est bien le Letton
Mariss Jansons qui va succéder à
l’Américain Lorin Maazel à la tête
de l’Orchestre symphonique de la
Radio bavaroise au début de 2003,
annonce le journal Welt am Sonn-
tag. Selon la porte-parole de la
radio bavaroise, il ne resterait plus
qu’à clarifier quelques points
mineurs de droit dans la rédaction
du contrat, après que l’arrivée du
Letton, annoncée le 12 janvier, eut
été remise en cause. Lorin Maazel,
72 ans, un des chefs les plus répu-
tés au monde, se consacrera désor-
mais à l’Orchestre philharmonique
de New York, où il a signé en jan-
vier 2002 un contrat de quatre ans,
et à la composition, notamment,
d’opéras. Mariss Jansons, né à Riga
il y a 58 ans, avait déjà succédé en
1997 à Lorin Maazel à la tête de
l’Orchestre symphonique de Pitts-
burgh (Etats-Unis).
a Le pianiste Eddie Palmieri, l’un
des ambassadeurs majeurs du
« latin jazz », avec Ray Barretto
et Tito Puente (dont il fut le musi-
cien), fait un retour aux sources
avec son nouvel album, La Perfec-
ta II (Concord). Eddie Palmieri
renoue ainsi avec l’esprit de La Per-
fecta, le groupe dont il fut le lea-
der dans les années 1960, réputé
notamment pour ses arrange-
ments de trombones. Avec de nou-
veaux musiciens, Eddie Palmieri
réinterprète des compositions de
l’ensemble qu’il n’avait pas jouées
depuis plusieurs décennies : El
Molestoso, Tu Tu Ta Ta, Ay que
Rico.
a Lundi 22 juillet, France 2 a com-
mencé la diffusion de Band of Bro-
thers. Cette série, produite par Ste-
ven Spielberg, Tom Hanks et la
chaîne américaine HBO, sera diffu-
sée tous les lundis à 20 h 55 pen-
dant cinq semaines. Elle retrace
l’épopée de la compagnie E, dite
« Easy Company », unité d’élite
d’infanterie parachutiste de la
101e division Airborne, une des
deux premières divisions aéropor-
tées pendant la seconde guerre
mondiale.

LA LISTE des institutions, associations,
comités, conseils, hauts ou moins hauts,
dont Stéphane Hessel est ou a été membre,
quand il ne les préside pas, à titre actif ou
honorifique, suffirait à remplir l’espace d’un
article. Chez un homme de 84 ans, on pour-
rait y voir le signe d’un activisme un peu
désespéré ou d’une insatiable soif d’hon-
neurs.
Rien de tel avec Stéphane Hessel. S’il con-

tinue à parcourir la planète, s’il accumule les
charges, renonçant à certaines pour tout de
suite en assumer d’autres, c’est d’abord par
sens de l’amitié. Il y a toujours, partout, en
Afrique ou en Slovénie, sur les bords de
l’Oder ou de la Seine, quelqu’un pour lui
demander son aide. Pour en appeler à son
inlassable engagement en faveur des meilleu-
res causes, même si ce sont parfois des cau-
ses perdues. Stéphane Hessel ne sait pas
alors refuser. Il pratique l’exact opposé du
penchant que sa mère reprochait à son
père : « la paresse du cœur ». Stéphane Hes-
sel a rapporté lui-même l’expression dans
ses Mémoires, parus en 1997 sous le titre
Danse avec le siècle (Seuil).
Son existence est placée aussi sous le

signe du romanesque, grâce au charmant
« vieil auteur débutant » (74 ans) que sera à
jamais Henri-Pierre Roché, auteur d’un bref
roman autobiographique, Jules et Jim, paru
en 1953, dont François Truffaut allait faire
un inoubliable film. Le petit Stéphane a trois
ans quand samère, Helen, revoit Henri-Pier-
re Roché, un ami de son mari, Franz Hessel,
dont elle tombe amoureuse. Et voilà le jeune
enfant pris « dans une situation triangulaire
somme toute assez banale mais que sa transpo-
sition romanesque puis cinématographique
allait hisser au rang de mythe ». La fin excep-
tée, le livre et le film sont le récit exact de la
vie à trois de Franz Hessel (Jules), Henri-Pier-
re Roché (Jim) et Helen (Kathe). Mais rien
n’agace plus Stéphane Hessel que de s’enten-
dre dire : « C’est vous la petite fille de Jules et
Jim ? »
C’est tout le XXe siècle que Stéphane Hes-

sel a traversé de ses longues enjambées,
depuis sa naissance à Berlin, en 1917, l’Ecole
normale supérieure à Paris, la Résistance, les
camps de la mort, le service diplomatique
français après la deuxième guerre mondiale,
jusqu’au collège des médiateurs, censé négo-
cier – avec un ministère de l’intérieur dirigé
alors par Jean-Louis Debré – le sort des sans-
papiers. A l’époque, et de manière prémoni-
toire, Stéphane Hessel, amer d’avoir été
« joué sans vergogne » par le gouvernement,
menant un semblant de négociations alors
qu’il préparait l’expulsion des sans-papiers,

expliquait qu’il ne refusait pas un contrôle
rigoureux des flux d’immigration, mais des
lois qui fabriquent des clandestins. Il se
méfiait aussi du « déferlement pétitionnai-
re », qui jette l’une contre l’autre une France
qui a peur et une France qui « a le cœur sur
la main mais ne connaît pas la complexité du
problème ».

 
Cinq ans après ses Mémoires, Stéphane

Hessel revient avec un nouveau livre,Dix pas
dans le nouveau siècle (Seuil, 270 p., 20 ¤).
Mais ces pas-là, il ne les fait pas tout seul. Il
a convié dix amis – plus jeunes, se plaît-il à
souligner – à dialoguer avec lui sur les
débuts du troisième millénaire. Ensemble,
ils reviennent sur les sujets qui lui tiennent à
cœur, le développement, l’avenir de l’Afri-
que, la lutte contre la pauvreté. Il rentre de
Brazzaville, d’une réunion d’Agri-Sud, une
association d’aide à la petite agriculture afri-
caine dont il vient de céder la présidence à
Robert Lion. C’est une expérience pratique
destinée à montrer aux Africains qu’ils peu-
vent s’organiser eux-mêmes, en dehors des
institutions internationales et de leurs
innombrables rapports.
Stéphane Hessel les connaît bien, ces rap-

ports. Dans sa longue carrière, il a été ame-

né à en rédiger quelques-uns. Comme il con-
vient, la plupart d’entre eux sont restés let-
tre morte. Au moins dans l’immédiat. Mais il
a eu la satisfaction de voir certaines recom-
mandations faites en 1990 à son ami Michel
Rocard et enterrées par François Mitterrand
reprises dix ans plus tard par le gouverne-
ment de Lionel Jospin. La création, par exem-
ple, du Haut Conseil pour la coopération
internationale, présidé par Jean-Louis
Bianco, dont il a lui-même été membre.
« Mon indéfectible optimisme – qu’on me

reproche », ajoute-t-il, transparaît encore
quand il évoque ses débuts à l’ONU, en
1946-1948. Il était chef de cabinet du secré-
taire général adjoint Henri Laugier et secré-
taire de la Commission des droits de l’hom-
me, où le représentant de la France était
René Cassin. Il a participé à la rédaction de
la Charte universelle des droits de l’homme
et, plus d’un demi-siècle après, il assiste à la
naissance de la Cour pénale internationale,
avec l’émerveillement d’un grand enfant qui
voit un rêve devenir réalité. « On a besoin
d’une vision au-delà de ce qui est immédiate-
ment praticable, dit-il. C’est un travail de Sisy-
phe, comme tout travail historique. »
Et le voilà poussant un autre rocher. Avec

Michel Rocard, l’homme politique dont il se
sent sans doute le plus proche depuis Men-

dès France, il va participer au lancement
d’un collège éthique, politique et scientifi-
que mondial. La réunion constitutive devrait
avoir lieu cet automne à Bled, en Slovénie,
parce que le président Kucan s’est intéressé
au projet. Ce collège de « sages », qui regrou-
pera des personnalités internationales ayant
abandonné les responsabilités actives, des
savants, des intellectuels, réfléchira aux
grands défis des prochaines décennies, éco-
logiques, économiques, culturels. Il sondera
les peuples (grâce à l’institut Gallup) et s’en
fera leur porte-parole.
Si les réunions ne commencent pas à l’heu-

re, Stéphane Hessel pourra toujours, com-
me il le fit un jour à un colloque de l’Office
franco-allemand de la jeunesse, sur l’Alexan-
derplatz de Berlin, défigurée par la guerre et
le socialisme réel, meubler l’attente en réci-
tant des poèmes d’Apollinaire et de Hölder-
lin, mêlant dans la même ferveur deux lan-
gues qu’il sert admirablement. « Je me donne
ainsi à bon marché l’impression d’avoir un
message à transmettre », écrit-il, pensant aux
jeunes Français et Allemands. Le grand souri-
re qui illumine son visage quand traverse cet-
te pensée écarte tout soupçon de fausse
modestie.

Daniel Vernet

f Patrons sous Vichy
9 h 45, France 5
A travers archives et entretiens
avec des témoins,
ce documentaire réalisé par Marc
Mopty rappelle la nature
et l’importance de la collaboration
économique des entreprises
françaises au profit
de l’Allemagne,
entre 1940 et 1944.
f Le Dossier 51
19 h 00, Cinéfaz
Un haut fonctionnaire français
est nommé à un poste-clé
dans un organisme international
d’échanges commerciaux.
Un service secret étranger réunit
sur lui des informations, afin
de pouvoir le manipuler.
Dominique Aupahl devient ainsi
le « dossier 51 ». Adapté du livre
de Gilles Perrault, ce film
d’espionnage de Michel Delville
distille une angoisse qui ne tient
pas seulement au suspense
de l’intrigue, qui met en jeu
des services secrets et leurs
victimes, mais à la condition
de l’homme moderne,
dont la liberté et l’identité
ne sont qu’illusoires face
à une bureaucratie protéiforme.
f Les Grandes Batailles
du passé
21 h 00, Histoire
La chaîne Histoire consacre

sa première partie de soirée
aux « Grandes Batailles
du passé ». Quatrième volet
de la série, le documentaire
de ce soir, réalisé par Henri
de Turenne et Daniel Costelle,
restitue les enjeux de la bataille
Grunwald-Tannenberg,
le 15 juillet 1410, devenue
une date historique
pour les Polonais.
f Vendanges, une histoire
mondiale du vin
20 h 15, Planète
Festivités, rites, coutumes…
De l’Antiquité à nos jours, le vin
a toujours tenu un rôle essentiel
dans de nombreuses sociétés.
En treize épisodes à la fois drôles
et documentés, Michael Gill
explore l’aventure du plus vieux
breuvage élaboré par les hommes.
Le troisième volet, diffusé ce soir,
évoque les coutumes et les jeux
liés à cette boisson chez les Grecs,
ainsi que ses habitudes
de consommation chez les
Romains. Le documentaire
fourmille d’étonnantes anecdotes,
permettant de redécouvrir
un alcool a priori si familier.
f Zone interdite : Fêtes, alcool,
cannabis : ce que risquent
les jeunes
20 h 50, M6
En cette période estivale, dont
on dit qu’elle est propice à tous
les excès, M6 rediffuse une série
de quatre reportages
sur les dangers qui menacent

les jeunes. Sur un ton un rien
moraliste, l’émission de Bernard
de la Villardière se propose
de tancer fumeurs de cannabis,
adeptes de rave-parties sauvages,
alcooliques ou simples « fêtards ».
Le titre suffit à comprendre
que ces reportages ne feront
pas avancer la question, sauf
à considérer les moins de 25 ans
comme des « machines » à boire,
fumer et se piquer.
f Music Planet : La Villette Jazz
Festival 1999
23 h 00, Arte
Arte rediffuse les concerts donnés
à l’occasion du Festival de jazz
de La Villette en 1999. Deux
orchestres – l’un emmené par
le saxophoniste Steve Coleman,
l’autre par le multi-instrumentiste
Sam Rivers – sont réunis sur la
même scène pour une rencontre
entre deux générations du jazz.

f Les Dossiers de l’histoire :
Les grandes erreurs de l’histoire
L’Iran, récit d’une révolution
1 h 05, France 3
Le 16 janvier 1979, le chah d’Iran
quittait Téhéran. Religieux,
organisations d’extrême gauche et
bourgeois, tous acclament
Khomeiny, qui établit
la république islamique.
Mais rapidement les opposants
démocrates et civils du
gouvernement sont évincés,
quand ils ne sont pas forcés
à l’exil ou passés par les armes.
L’ambassade des Etats-Unis
est occupée et des otages
américains seront détenus
pendant plus de 400 jours. Enfin,
l’Iran s’engage dans une guerre
contre l’Irak qui durera huit ans.
Le film de Patrick Jeudy et Marc
Kravetz retrace la genèse de cette
révolution.
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f La Danse des mots
12 h 10, RFI
C’est une préoccupation de saison.
Yvan Amar s’amuse aujourd’hui
avec Une pièce et bikini : les mots
des maillots de bain.
f Le Vif du sujet
15 h 00, France-Culture
Alexandre Héraud et Yves
Aumont entrent dans « le Vif du

sujet » de la pêche bretonne dans
la tourmente des règlements
européens avec un reportage au
Guilvinec. Premier quartier
maritime de France avec ses
quatre ports, Le Guilvinec est au
cœur de la tourmente
européenne. L’économie de la
région, entièrement consacrée à la
pêche, est menacée : emplois en
mer et dans les filières, chantiers
de construction, aires de
carénage, mareyeurs, lycée
professionnel…

Rêve mécanique
C’est l’Amérique des paumés, des laissés-pour-compte du billet vert et des

rêves hollywoodiens. Mais à ceux-là, en guise de viatique pour l’American Way
of Life, il reste au moins leurs voitures, ces Chevrolet, Buick et autres Pontiac
récupérées de la casse, rafistolées et bichonnées. Prêtes à se mesurer au cours
d’un Demolition Derby, course où ces déesses aux ailes cassées s’affrontent jus-
qu’au moment où ne survivra qu’une seule d’entre elles. Bon connaisseur de
l’Amérique et de ses marges, Jean-Claude Guillosson a bâti son documentaire,
Born to Run (en hommage au titre de la chanson de Bruce Springsteen, Born in
USA), à partir de plusieurs « joueurs » de Demolition Derby, et du témoignage
de Vince, choisissant délibérément le parti de la subjectivité.
Ce film figurant dans la série « Sur la route » a nécessité deux ans de tourna-

ge, tant il était difficile de pénétrer dans cette communauté aux rites quasi
tribaux, souvent machistes, que méprise l’Américain moyen et qu’ignorent les
médias. Jean-Claude Guillosson montre comment ces rejetons de Fante et de
Steinbeck, de Cash et de Springsteen, échangent leur ennui et leur désespoir
pour quelques instants de castagne mécanique et une poignée de dollars,
dans une atmosphère d’huile surchauffée, de rock et d’annonces tonitruan-
tes. Mais, comme leurs voitures, ces enfants « cabossés » de l’Amérique ont
encore le cœur qui cogne et qui vibre. – Y.-M. L.
« Born to Run », mardi 23 juillet, France 5, 16 h 35.
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13.35 Au rythme du destin Film. Tim Boxell.
Avec Lauren Graham. Comédie sentimentale
(EU, 2000) & 15.15 Les Anges du bonheur
Série 16.10 M6 Music 16.55 C’est l’after 17.50
Le Clown Série 18.50 Sydney Fox La corde
sensible. Série 19.45  20.40 Caméra café
Série 19.50 Tour de France à la voile 19.54 Le
Six Minutes, Météo 20.05 Notre belle famille
Comme le temps passe. Série.

20.50 Z  Fêtes,
alcool, cannabis : ce que risquent les
jeunes. Magazine présenté par Bernard
de la Villardière. Au sommaire : Laissez-nous
« raver » ; Des ados en quête d’ivresse ;
Génération cannabis ; Espagne : la fièvre du
samedi soir.  39039410

22.55 T  
Téléfilm. Kaspar Heidelbach. Avec Liane
Forestieri, Tim Bergmann, Mariella Ahrens,
Daniel Fehlow, Christian Kahrmann (Allema-
gne, 1998) %.  597323
Alors qu’elle se rend au mariage de
sa sœur, une jeune femme est prise en
chasse par un dangereux psycho-
pathe.

0.30 Météo 0.33 Tour de France à la voile
0.35 Capital Fortunes sans frontière. Maga-
zine. Invité : MC Solaar 6386540 2.10 C’est
l’after Magazine 2.55 M6 Music / Les Nuits
de M6 Emission musicale (365min).

14.00 La Grande Course 14.30 A la Clairefon-
taine [3/3]. Le but final 16.00 Surprises 16.20
Chez les heureux dumonde a a Film. Teren-
ce Davies. Avec Gillian Anderson, Eric Stolz.
Drame (GB, 2000) & f En clair jusqu'à 20.45 18.35
Allô la Terre, ici les Martin Les cochons de
l’espace. Série 19.00 Le Cours Florent 19.25
Journal 19.45 Le Zapping 19.50 Best of « Les
Guignols de l’info » ; « Burger Quiz ».

20.45 U  Film. Miguel Courtois.
Avec Richard Berry, Elsa Zylberstein, Pascal
Greggory, Bernard Le Coq, Vincent Martinez.
Policier (France, 2001) ?.  192762
La femme d’un trafiquant de drogue
rencontre un policier dissident. Un
polar tiraillé entre l’hommage à un
genre défunt et des tics maniéristes.

22.45 G C Film. Michael
Rymer. Avec Omar Epps, L.L. Cool J., Nia Long,
Stanley Tucci. Policier (EU, 2000) ?.  570526
Un policier infiltre un gang de trafi-
quants de drogue.
0.15 Spin City Un fauteuil pour deux (v.o.) &.
Série 0.40 South Park Le cycle du caca (v.o.)
% 1.05 A ma soeur ! a a Film. Catherine
Breillat. Avec Anaïs Reboux, Roxane Mesqui-
da. Drame (Fr. - It. - Esp., 2000) ? 3675366.

2.30 Virilité Film. Ronan Girre. Avec Bruno
Putzulu, Estelle Skornik. Comédie (Fr., 2001)
% 3.50 Quand tu liras cette lettre a Film.
J.-Pierre Melville. Avec Juliette Gréco, Philip-
pe Lemaire. Drame (Fr. - It., 1953, 90min) &.

13.25 C’est mon choix Magazine 14.25
Drôles de dames Dans la danse. Série
15.20 Le Choix d’une vie Téléfilm. Jerry Lon-
don. Avec Susan Dey, Paul Le Mat (Etats-
Unis, 1982) 16.55 Côté vacances A Nice
18.25 Questions pour un champion 18.55 Le
19-20 de l’information, Météo 20.10 Tout le
sport 20.15 Le Journal du Tour 20.30 C’est
mon choix...

20.55 L C  
Le Cantal : les monts du Cantal [4/10].
Jeu présenté par Sylvain Augier. Invité :
Olivier Magne.  7587878

23.05 Météo 23.10 Soir 3.

23.30 ONPP     Spéciale
comiques. Magazine présenté par Ariane
Massenet, Alexis Trégarot, Stéphane
Blakowski.  6555491

1.05 Les Dossiers de l’Histoire Les grandes
erreurs de l’Histoire : L’Iran, récit d’une révo-
lution 1257231.

2.00 Capitaine Flam La découverte du trésor
2.30 Soir 3 2.55 Le Journal du Tour 3.05 Vie
privée, Vie publique Y a-t-il encore des
amours défendues ? Magazine (120min).

16.55 C’est l’after 17.50 Le Clown Le petit
génie. Série 18.50 Sydney Fox L’affaire de la
couronne. Série 19.45  20.40 Caméra café
Série 19.54 Le Six Minutes, Météo 20.05
Notre belle famille Monde cruel. Série.

20.50 V  Film. Gérard
Oury. Avec Sabine Azéma, Isaach de Bankolé,
Pierre Arditi, Jacques Perrin, Riccardo
Cucciola. Comédie (Fr. - It., 1989) &.  563483
En mission secrète, une espionne est
suivie par son mari qui pense qu’elle
le trompe. Une variation burlesque
et vaudevillesque sur l’affaire du
Rainbow-Warrior. Pas léger.

22.40 P    285 Télé-
film. Charles Correll. Avec Anthony Michael
Hall, Hudson Leick, James Lancaster, Perry
King, Barbara Stock (EU, 1996) %.  2609532

0.25 Concert de l’Open du Cœur 7814491 1.55
M6 Music 2.55 C’est l’after 3.40 M6 Music /
Les Nuits de M6 Emission musicale
(320min) 31909255.

16.15 Pacific Blue Le Phoenix. Série 17.05
Melrose Place Peter cherche la petite Beth.
Série 17.55 Sous le soleil Le défi de l’amour.
Série 18.55 Qui veut gagner des millions ?
19.55 Météo, Journal, Météo.

20.55 L C,   
Le Petit Juge. Série. Avec Pierre Mondy,
Bruno Madinier, Charlotte Valandrey,
Christian Rauth, Sophie Renoir.  5212358
Un reporter, ami de la fille des Cordier,
est victime d’un accident mortel. Per-
cuté intentionnellement par un véhi-
cule, il était sur le point de faire une
révélation sur un ponte de la presse...

22.40 Ç    Magazine
présenté par Laurent Mariotte.  2801396

0.00 Affaires non classées Les yeux de
l’amour ?. Série 6557859.

1.40 F1 magazine 2.25 Très chasse, très pêche
3.15 Reportages L’or des terroirs 3.40 Histoi-
res naturelles 4.10 Nul ne revient sur ses pas
Feuilleton 4.35 Musique (25 min).

13.45 Le Journal de la santé 14.05 Les
Etoiles du cinéma Ben Affleck 14.35 Célébra-
tions Les Txukarramaes 15.35 Audrey
Hepburn Documentaire 16.35 Sur la
route USA, la fureur des voitures 17.30
100 % Question Jeu 18.05 La Mygale géante
Documentaire 19.00 Archimède Magazine
19.45 Arte info, Météo 20.15 Reportage Les
Patinettes du Congo.

20.45 T -  
   CHAMBRES
D’HÔTES DANS LE SAHEL Documentaire.
Christian Lallier (France, 2001).  109308052

21.45 Thema - Majorque, île cobaye
Documentaire. Frédéric Brunnquell 621859
22.15 Thema - Safari polaire Documentaire.
Josh Freed (2000) 3134743.

23.00 M P 2N - U
  L V J F
1999 Steve Coleman Council of Balance et
Sam Rivers RivBea All Star Orchestra.  72287

23.55 Cinémaniac Attention... humour !
1892472 ; 0.20 Jeux de billes et jeux
d’emprunts 70521.

0.45 Berlin Alexanderplatz Téléfilm. Rainer
Werner Fassbinder. Avec Günter Lamprecht
(All., 1980) 8423502 1.45 Why Are You Creati-
ve ? Abel Ferrara. Documentaire 1.50 Le Mys-
tère de Vanikoro Documentaire (65 min).

15.35 Décopassion 16.35 Trésors royaux 17.30
100 % Question 18.05 Les Gardiens de la pla-
nète Des larmes de crocodiles 19.00 Nature
L’Odyssée d’un papillon 19.45 Arte info,
Météo 20.15 Reportage Esclaves blanches.

20.45 L A  
 a a Film. Wolfgang Staudte. Avec
Hildegard Knef, Ernst Wilhelm Borchert,
Arno Paulsen, Erna Sellmer. Drame (Allema-
gne, 1946, N., v.o.).  443025
Une femme de retour de camp de
concentration et un homme hanté
par les horreurs de la guerre cohabi-
tent dans Berlin en ruines.

22.05 G  - F
H Chants de résistance et de
liberté Documentaire. Philip King
(Ir. - GB - All., 2000).  6769532

23.40 Court-circuit (le magazine) 0.25 Berlin
Alexanderplatz Téléfilm. R. W. Fassbinder.
Avec Günter Lamprecht (All., 1980) 1792101
1.25 Qui aime a raison Téléfilm. M. Geschon-
neck. Avec Iris Berben (All., 2002, 90min).

16.55 Oui, mais... Film. Y. Lavandier. Drame (Fr.,
2000) % f En clair jusqu'à 20.45 18.35 Allô la Terre,
ici les Martin Série 19.00 Le Cours Florent
19.30 Journal 19.45 Le Zapping 19.55 Best of
« Les Guignols de l’info » ; « Burger Quiz ».

20.45 L S   - A
 ’A Film. Edward Norton. Avec
Ben Stiller, Edward Norton, Jenna Elfman,
Anne Bancroft. Comédie (EU, 2000) &.  310358
Deux amis, l’un prêtre, l’autre rabbin,
retrouvent l’amie d’enfance dont ils
étainet amoureux. une comédie au
postulat facile et aux péripéties fabri-
quées.

22.50 J B,  -
  C Documentaire.
Marianne Lamour (2002) &.  4555716
23.50 Spin City Le maire retourne à l’école
(v.o.) . Série 0.10 South Park Série (v.o.) %.

0.30 Le Choix d’une vie Film. Tony Goldwyn.
Drame (EU, 1999, v.o., DD) & 2.15 Un flic
a a a Film. J.-P. Melville. Policier (Fr., 1972)
& 4.00 Le Pacte de la haine Téléfilm. Martin
Bell (EU, 1999, 90min) %.

FILMS
18.25 Mille milliards de dollars a a Henri Verneuil
(France, 1981, 130min) & CineCinemas 3
19.00 Le Dossier 51 a a a Michel Deville (France,
1978, 105 min) & Cinéfaz
19.10 Deux a a Claude Zidi (France, 1988,
95min) & CineCinemas 2
19.30 Docteur X a a Michael Curtiz (Etats-Unis,
1932, v.o., 75 min) & CineClassics
20.45 Rambo a a Ted Kotcheff (Etats-Unis, 1983,
v.m., 95 min) % CineCinemas 2
20.45 Retour à Howards End a a James Ivory (GB,
1992, v.m., 135 min) & CineCinemas 1
20.45 Tout feu, tout flamme a a Jean-Paul
Rappeneau (France, 1981, 105 min) & CineCinemas 3
21.00 Je sais où je vais a a M. Powell et Emeric
Pressburger (GB, 1945, N., v.o., 90 min) & Cinétoile
22.20 Hôtel des Amériques a a André Téchiné
(France, 1981, 85 min) % CineCinemas 2
22.50 Meurtre à l’italienne a a Pietro Germi (Italie,
1959, N., v.o., 110 min) % Paris Première
22.50 Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça ? a a
P. Almodóvar (Esp., 1984, v.o., 100 min) ? Canal Jimmy
22.55 Cyrano de Bergerac a a a Jean-Paul
Rappeneau (France, 1989, 140 min) & Cinéstar 1
22.55 Bobby Deerfield a a Sydney Pollack
(Etats-Unis, 1977, 120min) % TCM
23.55 Le Paltoquet a a Michel Deville (France, 1986,
90min) & Cinéfaz

FILMS
13.40 Eaux profondes a a Michel Deville (France,
1981, 95 min) & Cinéfaz
14.30 Hôtel des Amériques a a André Téchiné
(France, 1981, 95 min) % CineCinemas 3
16.05 La Ville des pirates a a Raoul Ruiz (France,
1983, 110 min) & CineCinemas 3
17.50 La Meilleure Façon de marcher a a Claude
Miller (France, 1975, 85min) % CineCinemas 2
18.10 Tenue de soirée a a a Bertrand Blier (France,
1986, 80 min) ? TPS Star
19.05 Les Anges marqués a a Fred Zinnemann
(EU - Sui., 1948, N., v.o., 100 min) & CineClassics
19.20 Nuit d’été en ville a a Michel Deville (France,
1990, 85 min) % Cinéfaz
20.45 Le Couple témoin a a William Klein
(France - Suisse, 1975, 100 min) & Canal Jimmy
21.00 Scandale à Milan a Vincent Sherman
(France - Italie, 1955, N., 85 min) & Cinétoile
22.50 Les Guichets du Louvre a a a Michel Mitrani
(France, 1974, 95 min). Histoire
23.25 In the Good Old Summertime a a Robert
Z. Leonard et Buster Keaton (Etats-Unis, 1949, v.o.,
100min). TCM
0.10 Les Grandes Manœuvres a René Clair (France,
1955, 105 min) & Cinétoile

15.15 Les Monos Série. Jeux de lois 16.50 VTT
Championnat de France 17.40 Album du
Tour de France 18.05 JAG Frères d’armes.
Série 19.00 Tous au club 19.50 Un gars, une
fille Série 20.00  0.40 Journal, Météo.

20.55 F ’ Currahee
9035822. Jour J 4552629. Série. Avec David
Schwimmer, Damian Lewis, Jason O’Mara,
Donnie Wahlberg, Neal McDonough.
Dans Currahee, en 1942, une compa-
gnie de soldats rattachée aux troupes
aéroportées, s’entraîne en Géorgie,
aux Etats-Unis, dans le but d’être
parachutée en Normandie.

23.10 U Dent pour dent &

157716. De grandes espérances & 5397006.
Série. Avec Anthony Edwards, Noah Wyle,
Eriq La Salle, Julianna Margulies, Laura Innes.

1.05 Musiques au cœur de l’été Aïda aux arè-
nes de Vérone. Opéra de Giuseppe Verdi
55258633 3.40 Mezzo Renaud Capuçon 4.05
24 heures d’info 4.25 Descentes 4.50 Thaïlan-
de La longue route du docteur Lekagul (10 min).

13.45 Cyclisme Tour de France : (15e étape) :
Vaison-la-Romaine - Les-Deux-Alpes 17.35
Vélo club Magazine 18.10 JAG Nom de
code : Cimeterre. Série 19.00 Tous au club
Magazine 19.45 Histoires formidables par
Stéphane Peyron Magazine 19.50 Un
gars, une fille Série 19.55 Objectif Terre
20.00 Journal 20.38 Image du Tour 20.40
Talents de vie 20.45 Météo.

20.55 L F  
Film. Jacques Monnet. Avec Victoria
Abril, Gérard Lanvin, Rossy De Palma, Gérard
Hernandez, Bernard Verley. Comédie
(France, 1997) &.  5107472
Les plates dissensions conjugales d’un
astronaute en mission et de sa femme
restée à terre.

22.40 T’ Film. Patrick Sébastien.
Avec Samuel Dupuy, Marie Denarnaud,
Patrick Sébastien, Jean-François Balmer,
Myriam Boyer. Drame (Fr., 1999) %.  1671032
Un simple d’esprit tombe amoureux
de la fille d’un homme d’affaires.
La première réalisation cinématogra-
phique du présentateur télé et aussi
une comédie simpliste.
0.15 Journal de la nuit, Météo.

0.35 ADN, menace immédiate Série 1.20
Chanter la vie Best of 2.10 Les Vitraux de Cra-
covie 2.25 Les Z’amours 2.55 Pyramide 3.25
24 heures d’info 3.45 L’Enquêteur Rien que de
bons amis. Conny, femme flic. Série (10min).

16.55 Côté vacances A Nice 18.25 Questions
pour un champion 18.55 Le 19-20 de l’infor-
mation, Météo 20.10 Tout le sport 20.15 Le
Journal du Tour 20.30 C’est mon choix... ce
soir.

20.55 L’Â  Film. Gilles
Grangier. Avec Jean Gabin, Fernandel, Franck
Fernandel, Marie Dubois, Paulette Dubost.
Comédie sentimentale (Fr., 1964, N.).  5236938
Deux familles, dont les enfants
s’aiment, se querellent. un prétexte
pour mettre en scène le duo, alors
bien usé, Fernanel - Gabin.
22.30 Météo 22.35 Soir 3.

22.55 V , V 
Y a-t-il encore des amours défendues ? Maga-
zine présenté par Mireille Dumas.  3857193
0.55 La Case de l’oncle Doc Autopsie d’un fait
divers : l’affaire Simone Weber 9203101.

1.45 Capitaine Flam La surprise 2.15 Soir 3
2.40 Le Journal du Tour 2.50 La Case de
l’oncle Doc L’Hôtel-Dieu de Beaune 3.45
Thalassa Voyages autour de la mer (85 min).

DÉBATS
20.30 La Rafle du Vél d’Hiv. Invités : Michel Muller ;
Maurice Rajsfus ; Michèle Cointet ; André
Pousse. La Chaîne Histoire

MAGAZINES
13.00 Explorer. Le retour du puma. Sous le charme du
tigre. Sur la piste du tigre, le making of. Nat. Geographic
14.05 Chacun son monde : le sens du voyage, le voyage
des sens. Invitée : Isabelle Carré. Voyage
16.10 Courts particuliers. Jacques Perrin. Paris Première
17.00 Les Lumières du music-hall. Hervé Vilard. Alain
Souchon. Paris Première
17.10 Plaisir de France. Clémentine Célarié.  Match TV
18.15 Contre-courant. Quand les Lions mangent le Coq. TV 5
18.50 Rive droite, rive gauche. Invités : Philippe Bouvard ;
Maïwenn.  Paris Première
19.00 Explorer. L’invasion des serpents. Les montagnes
des Mayas. Sumos, la danse des géants. Nat. Geographic
21.40 Comme à la télé. Invités : Philippe Gildas ; Anne
Depétrini ; Jérôme Bonaldi. Match TV
22.40 Jour après jour. Amour, couple et sexualité : le
choix des femmes. TV 5
22.45 Dossiers justice. L’affaire Sicari et Jaynes : A mort
les pédophiles ! TSR

DOCUMENTAIRES
17.00 En extase. [4/6]. Main dans la main pour la Vierge
Marie. National Geographic

17.15 Les Mystères de l’Histoire. La bombe
nazie. La Chaîne Histoire
18.00 Civilisations. Temples de l’éternité. La Chaîne Histoire
18.20 Un siècle de progrès sans merci. [5/6].  Planète
18.35 Taxi pour l’Amérique. La Louisiane. Voyage
18.35 L’Enfance dans ses déserts. [1/2].  Odyssée
18.55 ZEK, l’internationale du goulag. Histoire
19.15 Les grands crimes du XXe siècle. Le jugement
d’Adolf Eichmann. Planète
19.20 A la découverte des récifs sous-marins. [2/7].
Menace dans l’océan. Odyssée
19.30 Femmes fatales. Jodie Foster. TPS Star
19.55 Afrique, je te plumerai. Histoire
21.00 Les Grands Fleuves. Volga, Volga. Voyage
21.30 Venus d’ailleurs. Kumbha Mela. National Geographic
21.40 Visages du Burundi. [4/6].  Odyssée
22.00 La Grande Réserve. National Geographic
22.10 Des amis peu communs. Odyssée
22.25 Les Chemins de l’art. [4/4]. Angkor Vat. Histoire
22.30 La Cinquième Dimension : Plongée avec les
chercheurs aventuriers. [20/20]. Rocky Strong,
requin-ange ou démon ? Voyage
22.45 Les Requins de la côte sauvage. Planète
22.50 Biographie. Alexander Graham Bell, l’esprit
créateur. La Chaîne Histoire
22.55 Les Halaunbrenner, une famille en héritage. Histoire
23.00 Grandes épidemies. [1/3]. Tuberculose, la bombe à
retardement. National Geographic
23.50 Mines antipersonnel, l’ennemi silencieux. Histoire

SPORTS EN DIRECT
14.00 Cyclisme. Tour de France (15e étape) :
Vaison-la-Romaine - Les-Deux-Alpes (226,5 km). Eurosport
15.00 Pétanque. Euro-Pétanque d’Azur.  Monte-Carlo TMC
19.30 Football. Match amical : Bordeaux - FC Porto.  TV 5

MUSIQUE
21.00 Les Nuits du Sud à Vence. Mali Groove. Ruben
Blades.  Mezzo
0.00 Wilder. Suite n˚ 1. Avec David Zambon (tuba), Kazuko
Iwashima (piano), G. Pizzolato (percussions).  Mezzo

TÉLÉFILMS
20.40 Les Pédiatres. Hartmut Griesmayr. [4/4]. Festival
21.00 L’homme qui brisa ses chaînes. Daniel
Mann % Paris Première
22.25 Les Rencontres de Trianon ou la dernière rose.
Roger Kahane & CineClassics

SÉRIES
20.45 That 70’s Show. Laurie et son professeur
(v.m.) & Canal Jimmy
21.35 Absolutely Fabulous. Joyeux anniversaire
(v.o.) % Canal Jimmy
21.40 Ally McBeal. Bygones Is Bygones (v.o.) & Téva
22.05 New York Police Blues. A coup de marteau
(v.o.) % Canal Jimmy
23.50 The PJ’s, les Stubbs. Rich Man, Poor Man
(v.o.). Série Club

DÉBATS
16.10 Le Monde des idées. Penser les catastrophes.
Invité : Jean-Pierre Dupuy.  LCI
23.35 Docs & débats. Israël-Palestine : l’engrenage du
pire ? Odyssée

MAGAZINES
17.05 Les Lumières du music-hall. Yves Simon. Michèle
Torr. Paris Première
19.00 Explorer. Le retour du puma. Sous le charme du
tigre. Sur la piste du tigre, le making of. Nat. Geographic
22.10 Plaisir de France. Clémentine Célarié. Match TV
22.15 Dunia. Femmes et paix. Par la plume, les
journalistes afghanes se dévoilent... Une femme n’a pas
d’ethnie (Burundi). RTBF 1
23.15 Si j’ose écrire. Mémoire quand tu nous tiens...
Invités : Sorour Kasmaï ; Sapho ; Edith Soonckindt. RTBF 1

DOCUMENTAIRES
18.00 Paradis de la faune.  National Geographic
18.05 Hollywood Stories. Sean Penn
& Madonna. Paris Première
18.30 Histoires marines. Le secret des tortues
caouanes. National Geographic
19.05 Voyage pratique. Le Guatemala, les trésors
mayas. Voyage

19.05 L’Enfance dans ses déserts. [1/2]. Elie Sheikh, enfant
des hauts plateaux de l’Adrar. Odyssée
20.00 Les Nouvelles Routes de la soie. [3/3]. Les portes
du paradis. Voyage
20.00 Supercroco. [1/2]. National Geographic
20.05 L’Hôpital des animaux. [5/7].  TSR
20.30 Mitterrand vu par... Jacques Benet. Histoire
20.45 Spécial « Tour de France » - Autour du Tour. Planète
21.00 Croisière en Thaïlande de Bangkok à Ayutthaya,
l’ancienne capitale du Siam. Voyage
21.00 Chasseurs de trésor. Dans l’ombre de la Rome
antique. National Geographic
21.40 Fleurs de Chine. Odyssée
22.00 Biographie. Douglas Mac Arthur, le retour d’une
légende. La Chaîne Histoire
22.20 Les Chemins de l’art. [3/4].  Histoire
22.25 California Visions.  Canal Jimmy
22.40 Sean Connery, gentleman acteur. Téva
23.00 Pilot Guide. Le sud-ouest des Etats-Unis. Voyage
23.30 Des jeux hors du commun. Pakistan, le roi des
jeux. National Geographic
0.00 Voyage pratique. Grandes Antilles : Rythmes
Caraïbes. Voyage
0.05 Les Grands Crimes du XXe siècle. [2/78]. Muriel
McKay enlevée par erreur. Planète
0.40 Traque sauvage. [4/13]. Gravé dans la pierre. Odyssée

SPORTS EN DIRECT
18.00 Football. Championnat d’Europe des moins de 19
ans. Groupe B : Allemagne - Angleterre.  Eurosport

MUSIQUE
21.00 Nice Jazz Festival 2000. Avec Didier Lockwood
(violon), Romane (guitare), Marc-Michel Le Bévillon
(contrebasse), Sarah Morrow, Jacky Terrasson, Gildas
Scouarnec, Luc Isenman, Kenny Werner...  Mezzo

TÉLÉFILMS
20.35 Maria Vandamme. J. Ertaud. [4/4]. Monte-Carlo TMC
20.40 La promesse. Glenn Jordan. Festival
22.20 Qui hantait le presbytère de Borley ? Alain
Boudet & CineClassics
23.55 Le Voleur de cerveau. Alain Boudet & CineClassics

SÉRIES
21.00 Aux frontières de l’étrange. Partie de
campagne. Disney Channel
22.00 Frasier. Petite fête improvisée & Série Club
22.35 Michael Hayes. Affaires de drogue. Monte-Carlo TMC
23.00 New York Police Blues. Embrouilles familiales
(v.m.). % TSR
23.35 Les Soprano. Second avis (v.o.). % Canal Jimmy
23.40 The PJ’s, les Stubbs. The Door (v.o.). Série Club

13.00 Journal, Météo 13.50 Les Feux
de l’amour Feuilleton 14.40 La Dernière
Rivale Téléfilm. Dennis Berry. Avec Roy
Scheider, Alyssa Milano (EU, 2001) [1/2] 16.15
Pacific Blue Prise de risques. Série 17.05
Melrose Place Complice malgré lui. Série
17.55 Sous le soleil A la folie. Série 18.55
Qui veut gagner des millions ? 19.55 Météo,
Journal, Météo.

20.55 H a Film. Edouard
Molinaro. Avec Louis de Funès, Claude Gen-
sac, Olivier de Funès, Bernard Alane, Eliette
Demay. Comédie (France, 1969).  564965
La vie d’un industriel est bouleversée
par la découverte et la réanimation
du corps congelé du grand-père de sa
femme. A voir pour la démesure bur-
lesque de de Funès.

22.30 L B a Film. Roger
Donaldson. Avec Mel Gibson, Anthony Hop-
kins, Laurence Olivier, Liam Neeson, Daniel
Day-Lewis. Aventures (EU, 1984).  9070656
Adaptation honorable mais sans
génie du célèbre récit d’aventures.

0.50 Très chasse.

1.50 Reportages Les retraités de Slab City 2.15
Très chasse 3.05 Histoires naturelles 3.55 Nul
ne revient sur ses pas Feuilleton 4.25 Histoi-
res naturelles 4.55 Musique (5 min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
19.30 In vivo.
20.30 Fiction. Jacques Prévert.
22.00 Journal.
22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.
0.05 Du jour au lendemain. Guy Darol.

FRANCE-MUSIQUES
18.07 Sur tous les tons. En direct.
20.00 Festival de Radio France et
Montpellier. La Donna del Lago. Opéra de
Rossini. Par les Chœurs et l’Orchestre
national de Montpellier
Languedoc-Roussillon, dir. Riccardo Frizza.
22.00 Sur un autre ton. En direct.
0.00 Festival de Radio France et Montpellier.

RADIO CLASSIQUE
18.30 Classique affaires soir.
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Renaissance
italienne : Canzoni & Villanesche de Naples,
par l’Ensemble Doulce Mémoire, dir. D.
Raisin-Dadre ; Œuvres de Scarlatti, Albinoni,
Vivaldi. 20.40 Concert. Œuvres de Roussel,
Chostakovitch.
22.00 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Bach, Haydn, Mozart, Beethoven.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Décibels.
22.00 Journal.
22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.
0.05 Du jour au lendemain.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Concert. Concert d’Oslo. Œuvres de
Bruckner.
22.00 Sur un autre ton. En direct. Festival de
Radio France et Montpellier. .
0.00 Festival de Radio France et
Montpellier. Laurent Bardainne, saxophone
ténor et Philippe Gleizes, batterie.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Stravinsky, Prokofiev. 20.40
François-Antoine Habeneck, fondateur de la
Société des concerts du Conservatoire.
Œuvres de Beethoven, Viotti, Rossini,
Berlioz, Cherubini, etc.
22.45 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Brahms, Hindemith, Reger.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

MARD I 2 3 J U I L L E T

T F 1 F R AN C E 2 F R AN C E 3 C ANA L + F R AN C E 5 / A R T E M6



28/LE MONDE/MARDI 23 JUILLET 2002

Au cœur du pays
des Vénètes, Ques-
tembert – com-
mune du sud du
Morbihan, située
à 16 kilomètres de

Muzillac – est une ville d’his-
toire. Son nom signifie en bre-
ton « pays des châtaignes ». L’in-
cursion dans cette région boisée
s’effectue par le sentier du pont
des Cornis (déformation du mot
« corneille »).
Cette promenade
assez courte, d’en-
viron 5 kilomè-
tres, s’amorce de-
vant la chapelle
du hameau de Les-
noyal. Dans son
enclos de pierres,
une croix ban-
nière et un if vé-
nérable voisinent.
Le village a con-
servé son architec-
ture traditionnelle
avec, notamment,
de curieux esca-
liers extérieurs.
Après la dernière
ferme, le circuit
quitte la route, à
droite, pour des-
cendre un chemin, une allée de
grands châtaigniers. Entre talus
plantés et sous-bois, le chemin,
balisé en jaune, débouche sur un
ruisseau. Deux belles dalles pla-
tes permettent le passage. Lon-
geant ensuite un grillage, en
plein bois de Larré, le chemin
quitte le couvert des feuillus
pour un paysage entre lande
et pinède.
Au milieu des prairies, les saules
marquent le passage du ruis-
seau. Une digue coupe la vallée,

voilà la propriété du moulin de
Lancay. Un étroit chemin, privé,
permet de mieux voir la bâtisse.
Edifié en 1781, le moulin s’est
arrêté de tourner voilà une
dizaine d’années.
Le chemin principal emprunte la
digue qui règne sur tout un sys-
tème hydraulique : bief, ruis-
seau forcé dévalant vers le mou-
lin, cours d’eau secondaire… Il
ne manque plus que la roue

pour que le mou-
lin reprenne vie.
Toute la machine-
rie a été conser-
vée, un patrimoi-
ne rare, témoin
de deux cents ans
de techniques de
meunerie, qu’une
association de sau-
vegarde espère
bien faire revivre.
La balade se pour-
suit à droite, en
reprenant l’an-
cienne route de
Molac sur quel-
ques centaines de
mètres, jusqu’à
l’entreprise Plasti-
Graf. Le circuit,
à droite, reprend

ensuite les petites routes campa-
gnardes, à flanc de coteaux. Au
village de Tenulhon, on prend à
gauche, à l’assaut de la colline,
au milieu des champs, sur un
chemin d’exploitation.
Quand on retrouve une route
asphaltée, reprendre à droite. A
quelques centaines de mètres, le
clocher de Lesnoyal annonce la
fin de la promenade.

Catherine Lozac’h
(Bretagne Magazine)

PARIS - LA ROCHELLE
de nos envoyés spéciaux

Samedi 20 juillet. 14 h 45. Gare
Montparnasse. Départ du TGV
8339. Sacs à dos, bermudas et
Chocos BN : l’air est davantage
aux Vacances de M. Hulot qu’à La
Madone des sleepings. Emma-
nuel Carrère, dans Le Monde du
même jour, nous a pourtant pro-
mis de participer au sulfureux
voyage d’une blonde aux han-
ches épanouies qui est supposée
respecter à la lettre le parcours
érotique dessiné par l’écrivain,
son ami. La voiture 1 de la rame 1
est à moitié vide. Un homme lit
San Antonio, un autre L’Equipe.
Pas de blonde. Pas de femme seu-
le. Pas plus que dans la voiture 2.
Dans la voiture 3, une femme
d’un certain âge lit la nouvelle d’Emmanuel
Carrère. Stoïque.

Pendant ce temps, dans l’autre rame, une
chatte siamoise, enfermée dans sa cage et
répondant au doux nom de Popeye, paraît
indifférente à ses maîtres, qui ne cessent de
lui parler : « Il va être sage le Popeye, Papa et
Maman sont là. »

15 h 30, voiture 6, seconde classe. Qui dira
l’influence pernicieuse des mots fléchés sur
le comportement érotique des hommes et
des femmes du XXIe siècle ? Pour dix person-
nes qui s’escriment, crayon à la main, à trou-
ver la bonne définition, une seule lit la nou-
velle d’Emmanuel Carrère.

15 h 45, trois quarts d’heure avant le ren-
dez-vous fixé au bar par l’auteur aux lecteurs
curieux. Le paysage est plat, l’atmosphère
engourdie. La sieste triomphe.

16 h 03. Retour voiture 3. La respectable
dame, large pantalon bleu nuit, chemisier
bleu pâle, termine la nouvelle. « Très drôle.
D’un point de vue érotique, je n’ai pas telle-
ment été émue… Je me suis même un peu
endormie. » Lectrice fidèle du Monde, elle n’a
pas été du tout choquée.

16 h 15, le train entre en gare de Poitiers.
« Tu ne crois pas que le moment est venu

d’aller au bar »,
écrit Carrère. Ce
n’est pas l’envie qui
manque à Bouchra,
jolie brune de 40
ans, aux longs che-
veux noirs, de sui-
vre le conseil, mais
une opération
récente du genou la
gêne pour marcher.
Elle avoue qu’elle
l’eût volontiers fait
« par curiosité et
esprit coquin ». « Je ne trouve pas ce texte por-
nographique. Il est plutôt érotique, très plai-
sant. » Pour preuve : elle compte envoyer la
nouvelle « au dernier homme avec qui [elle a]
fait l’amour ». Aurait-elle apprécié que son
ami lui écrive une lettre de ce genre ? « Why
not ? Ça reste soft. Avec, aussi, une certaine
tendresse. » Un bémol : « L’auteur s’est un
peu pris au sérieux en écrivant la scène de
masturbation dans les toilettes. C’est typique-
ment un fantasme de mec ! »

16 h 30. Quelques personnes au bar, mais
aucune ne porte Le Monde en étendard.
Apparaît la silhouette d’Emmanuel Carrère.

Lunettes de soleil, cheveux très
courts, chemise en lin bleu sur
pantalon blanc. Il est monté à
Poitiers.

Seul devant son café, Julien,
34 ans, regarde autour de lui
sans oser fixer les deux seules
femmes présentes. Il ne sait pas
s’il faut croire « à cette histoire
de blonde », mais reconnaît que
« c’est un beau cadeau à faire à
une femme qu’on aime ». Avec
son téléphone portable, il invite
un copain, qui voyage dans
l’autre rame, à aller au bar « voir
ce qui se passe et s’il y a des gens
avec Le Monde sous le bras… Tu
comprendras, c’est assez comi-
que… Je t’expliquerai ». Effective-
ment, le copain arrive au deuxiè-
me bar. Il regarde. Personne. Le

barman, trop rapidement mis dans la confi-
dence, s’attend à voir entrer une femme
« avec des jarretelles ».

16 h 50. Emmanuel Carrère, revenu au bar,
commande un thé glacé. « Je suis déçu, vexé,
désolé. Ma copine n’a pas pu venir. Elle me l’a
dit hier, alors que j’étais à l’île de Ré. J’étais
triste comme tout. J’avais si bien arrangé mon
truc. J’ai quand même décidé de prendre le
train. Je suis allé voir la place qu’elle aurait dû
occuper, en voiture 7. Une dame assez âgée
l’occupait avec sa petite-fille. C’était vraiment
un truc de “control freak” complet et, comme
tous ces trucs, ça plante à la dernière minu-
te. » Il n’avait « même pas envisagé l’hypothè-
se » que des lecteurs puissent penser que
son amie ne serait pas dans le train.

Une dernière lectrice n’est pas de cet avis.
« Croire que l’histoire est vraie, c’est enlever
une part de rêve au lecteur. Leur histoire à
eux, ça les regarde, je m’en fous. Ce que je
retiens, c’est le plaisir de lecture que la nouvel-
le m’a procuré. »

17 h 45. La Rochelle. L’aventure est restée
littérature.

Emilie Grangeray
et José-Alain Fralon

a Université
de tous les
savoirs. Jus-
qu’au 25 juillet
ses conférences
sont retransmi-
ses sur notre
site au format

Real Audio, en direct à 18 h 30 et en différé.
Page d’accueil.
a Carnets de voyages. Découvrez en ani-
mations flash les carnets de voyages de
Peter Beard et François Saint Rémy tirés du
Monde 2 (juillet-août). lemonde.fr/ete2002
a Investir dans la pierre. Consultez nos
annonces sur lemonde.fr/immobilier

EN LIGNE SUR lemonde.fr
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Bretagne
au pays des châtaigniers

Le train entre en gare de Poitiers : « Il est temps d’aller au bar ».

DANS UN RAPPORT remis au
Conseil économique et social et
consacré au problème des écono-
mies d’énergie, M. Gabriel Taix,
de l’EDF, souligne que le charbon
reste la ressource de base. La mise
en valeur des ressources hydrauli-
ques est de plus en plus coûteuse,
et de ce côté les possibilités sont
limitées. Dans les dix prochaines
années, la consommation d’éner-
gie électrique aura absorbé toute
la production hydroélectrique res-

tant à équiper ; soit au maximum
20 milliards de kilowattheures,
auxquels pourrait s’ajouter le pro-
jet d’usine marémotrice de la baie
du Mont-Saint-Michel. Mais sur
ce point les possibilités d’exé-
cution et la rentabilité sont encore
imprévisibles. Dans le domaine
des ressources classiques, il sub-
siste une autre possibilité : l’exis-
tence dans la métropole et outre-
mer de gisements de combustibles
minéraux liquides. Pour synchro-

niser notre développement écono-
mique avec celui du monde, il est
désirable que dans les vingt pro-
chaines années notre production
énergétique s’accroisse de 50 %
sans augmentation de nos impor-
tations. Il nous manque pour
atteindre le résultat visé l’équi-
valent de 25 à 30 millions de
charbon. Il faut les obtenir par la
prospection minière et par des
économies d’utilisation.

(23 juillet 1952.) a Tirage du Monde daté dimanche 21-lundi 22 juillet 2002 : 619 401 exemplaires. 1 - 3
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CONTACTS

Paris

La Rochelle

Poitiers

IL Y A 50 ANS, DANS 0123

Charbon ou hydroélectricité ?

b Renseignements : office
du tourisme de Questembert,
tél. : 02-97-26-56-00 ; office du
tourisme de Rochefort-en-Terre,
tél. : 02-97-43-33-57.
b Visites : les Halles du
XVIIe siècle, restaurées en 1997,
et les maisons anciennes à pans
de bois de Questembert
méritent le détour. De même
que Rochefort-en-Terre, petite
cité très fleurie aux belles
demeures en granit des XVIe,
XVIIe et XVIIIe siècles.
b Fête : le dernier samedi
du mois d’août, Questembert
accueille sous ses Halles
musiciens, jongleurs et
producteurs du terroir pour
les Festives Halles.

f RÉDACTION
21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris
Cedex 05. Tél : 01-42-17-20-00 ;
télécopieur : 01-42-17-21-21 ;
télex : 202 806 F
f ABONNEMENTS
Par téléphone : 01-44-97-54-54

Sur Internet : http://abo.lemonde.fr

Par courrier : bulletin p. 22

Changement d'adresse et suspension :
0-825-022-021 (0,15 euro TTC/min)
f INTERNET
Site d'information : www.lemonde.fr
Site finances : http://finances.lemonde.fr
Site nouvelles technologies :
http ://interactif.lemonde.fr

Guide culturel : http://aden.lemonde.fr
Marché de l'emploi :
http://emploi.lemonde.fr
Site éducation : http://educ.lemonde.fr
Marché de l'immobilier :
http://immo.lemonde.fr
f TÉLÉMATIQUE
3615 lemonde
f DOCUMENTATION
Sur Internet : http://archives.lemonde.fr
f COLLECTION
Le Monde sur CD-ROM :
01-44-09-43-21
Le Monde sur microfilms :
03-88-71-42-30
f LE MONDE 2
Abonnements : 01-44-97-54-54
En vente : « Carnets de voyage ».
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Dans le TGV Paris-La Rochelle, le fantôme de la femme blonde


